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PREFACE
Ce manuel du voyageur : Bucarest et ses environs", le

seul qui existe, a pour but d'offrir aux lecteurs un guide pre,
tique permettant de connaitre la Capita le de la Ronmanie,
pays moins bier connu que la plus part des autres pays de
]'Europe. Ce serait prendre une mauvaise voie que de compa-
rer Bucarest aux autres capitales du monde. II ne faut paQ
oublier que si Bucarest est la parente pauvre des Metropoles
de ]'Europe, elle est ]'unique exemple dune ville, qui de-
puis sa naissance et pendant sept siecles constamment de-
va.tee, ravagee, ruinee, pitee, incendiee, quelques fois meme
rasee et condamnee a- wort, ressuscite cheque foie et arrive
par un effort qui tient durniracle, dans le court espace d'nn
demi-siecle a son incroyable situation d'aujourd'hui.

Pea de vine en Europe ont rine histoire aussi etrange
ment enchevetree et aussi difficile a coordoner dans un en
semble clair et facile it saisir que celle de Bucarest, non
seulement a cause de son origine, mais encore a cause des
directions diverses que prit des les premiers siecles son de-
veloppement interieur, sel on les influences politiques ex-
t6rietues, sous lesquelles ses voyvodes se trouverent placees.

Si nous remontons aux premieres pages des Aunales de
la Roumanie nous la voyons memo avant ]'invasion turque,
occupee par des barbares de differentes races.

Les pays roumains ne se forment que vers to XIV-e sc.
et depuis le XIV-e jusqu'au XVIII-e sc. nous voyons un
people sans liberte, travaillant pour d'autres, domino tantot
par in people, tant(t par un entre, toujours en querelles,
toujours en luttes, toujours en guerre; it lui manquait to
meilleur moyen de developpement et perfectionnement: l'a
plus grande dose de liberte civile en harmonie avec l'ordre
et l'egalite. A part la tragedie continuelle resultant de la
suzeraineto des Tares, les deux provinces elles memos dont
se composait la Roumanie la Valachie et la Moldavie avant
leur union ne ce9sent de se heurter, et de se froisser entre
elles, taut leurs interets les divisent, tant elles sent sopa-
Tees l'une de l'autre par les regimes differents sons lesquels
elles vivant.

Si Bucarest vit, c'est un miracle. Moins belle, moins de--
veloppee, moins parse, dans nn etat mille fois inferieure si
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elle dtait, elle aurait encore droit a radrniration. taut
fut dramatique le systeme politique et social qui l'a enfants
p. 451. Plus nous etudierons les peripeties variees dont fut
le theatre la Roumanie, livree aux fluctuations d'une poli-
tique extremernent agitee, tour k tour aux mains des Hon-
grois, des Polonais, des Tures et d'autres peuples encore,
plus les (Wises et les edifices de Bucarest, exciteront la
curiosite en meme temps que la sympathie. 'routes ses con-
structions. d'apparence simples et sans style, vraies epaves
d'un monde englouti, ternoign ent par leur pauvrete le flot des
evenements, et les sanglantes catastrophes, les' caprices des
opinions politiques, auxquelles la vile fut toujours expoede.
Comparee a Paris, Londres et Berlin, Bucarest est loin de
se dresser comme leur echo, mais si on connait les san-
glantes peripeties de son existence, on s'etonnerait Bien plus
de ce qui existe que de ce qui n'existe pas. Si on pense
que sa situation d'auiourd'hui et son aspect ne datent que
d'environ un demi-siècle, peut-on imaginer un laboureur ayant
avec plus de merits et d'acharnement protege sa charrue et
defendu son sillon ?

Bucarest soumise et humiliee par les etrangers, victime
des barbares de passage et frappee de malheurs, apprit dans
les desastresk se connaitre elle-meme et a mesurer ses forces
pour s'61ancer hardiment sur la voie de l'avenir.

Alors qu'en plein \Ioyen -Age tons les pays de ['Occident
vivaient leur siecles d'or, que Mane s'enorgueillait d'un
Dante, d'un Petrarque et d'un Boccace, que la France avait
depuis longtemps connu la plus brillante et la plus feconde
periode de la litterature, francaise medievale, qu'en Espagne
a cote de Charlemagne, de Roland, de Mainet, l'epopee chante
le Cid (XI-me) que l'Allemagne donna an XIII-e sc. la vaste
epopde du chant des Nibelungen et quo. l'Angleterre se vante
des oeuvres de William Langland, les roumains, simples
cultivateurs de terre et dleveurs de bestiaux, an XIII-e et
XIV-e siecles, descendent a peine des montagnes pour pren-
dre possessions de la pleine valaque qu'ils heriterent de
leurs ancetres romains at daces. Its ne savaient ni lire, ni
ecrire. Beaucoup plus tard, par des moines grecs et par Is
voie de l'eglise, les roumains commencent a peine a acquerir
leurs premieres notions de la culture de Pesprit. C'est par
les prieres gulls apprendront a lire ; c'est en dressant un
autel qu'ils apprendront a construire, c'est en ven6rant ['i-
mage de la Vierge qu'ils apprendront a peindre.

Les. peuples ennemis qui gouvernaient les roumains
avaient tout interet a les maintenir dans un etat d'inferiorite
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au point de vue moral, et ne pas reveiller en eux 'le sen-
timent de la conscience nationale, qui devait jaillir avec
tant de force an XIX-e sc.

Mais it a euffi a ce peuple, ne dans la parfaite harmonic
de ses facultes, dote par' Dieu de tout ce qui pent contri-
buer a son developpement moral, physique et intellectual,
d'entrevoir par une seule porte la lum ere at la_civilisation
pour qu'en morns d'un demi siècle it arrive 5, fonder an
pays en tout comparable aux antres pays de l'Europe, de
vieille civilisation.

Quand l'Europe s'ouvre, lea chemins de l'Asie, qu'elle
y penetrent en dominatrice par risthme de Suez, quand
Napoleon ouvre l'Egypte et l'etendard tricolore flotte star
los cotes d'Affrique, quand la Grece a secoue le joug, quand
la Balsam presse lee Ottomans ur le Danube, quand la
Turquie dissout les janissaires, entr'ouvre lee harems, la
Valachie et la Moldavie la Roumanie d'ajomd'nni) se font
europeennes et cherchent un souffle de vie- dans lea insti-
tutions occidentales.

Lee progres que la Roumania Bucarest et son peuple
effectnerent en 50 ans, sont legendaires. Le roi Carol, le
principal fondateur de la Roumanie intellectuelle, qui n'avait
connu en 1866 en guise d'avenue principals dans la Ca-
pitale, qu'une chaos ee departamentale bordee de tilleuls et
de marroniers et, en guise de palais qu'une maison blanchie
b. la chaux, laissa en 1914 a son successeur, one villa bril-
lento, riche en constructions, florissante, on abondent lee
institutions- publiques et d'instructions.

Malheureusement aujourd'hui encore lee premiers pas
Wan stranger fait a Bucarest sont de nature a donner tine
fausse impression de la ville; je veux dire du trajet de la
gare vers le centre. La gare du Vord n'est pas encore a
son dernier mot, et lee rues qui menent de la gare vers le
centre se trouvent etre justement celles que lee travaux
edilitaires n'ont pas encore faconnees. Mais si par endroits
Bucarest est mal presentee, metne par quartiers, cette
ville-tant eprouvee-mélange d'Orient et d'Occident a un
charme tout particulier. Accueillante. gaie, active, toujours
prete a arborer ses drapeaux 'Sour tont intellectuel et artiste
stranger qui s'annonce, Bucarest merite bien l'aneien surnom
que lee grecs lui donnerent: la brillante ville d'Orient".

C'eet parceque Bucarest est meconnue et calomniee que
j'ai entrepris de presenter cet ouvrage et 4 faire entrer
dans in recit, le plus de particularites que j'ai pu, con-
cdinant la vie intellectuelle at morale du peuple. En ce qui
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eoncerne passe de Bucarest j'ai pulse dans toutes les
sources qu'il m'a (Ste possible de decouvrir, mais j'ai re-
nonce a la fastueuse habitude d'encombrer de citations le
bas de cheque page ; quand aux reflexions speciales. aux
pensees que je puffs avoir empruntes a tel on tel ecrivain,
ayant cru devoir mettre a profit le labeur de tons mes
devanciers, je temoigne ici une reconnaissance a qui de droit.

C'est aux voyageurs (Strangers, plutot qu'aux Roumains
que j'adres.ie particulierement ce guide, on leur signalant
an milieu de quelles catastrophes, s'accomplirent les progres
moraux et civils de la capitate de la Roumaine (p. 43).

Quelle autre vale- pourra-t-elle jamais se venter d'avoir
batie sa Capitale sur de pareilles fondations? Beancoup de
nations ponrront-elles jamais arriver a ce terme ? Qn'elles
s'en flattent du moins et que tout pays comme tout peuple,
reconnaissent par la, a la Capitale de la P,onmanie le droit
a la sympathie, quand elle ne I'aurait pas h l'admiration.

Join 1927Norenibre 1928. OLGA GRECEANU
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INTRODUCTION

I. Origine du peuple Roumain
Les peuples qui sont la premiere base de la nationalite.

rounaaine, sont lee Thraces est les Illyriens. La race des Thra-
ces comprenait les Berses, les Odryses, les Moesies, lee Aga-
thyrsos, et enfin, les plus importants, les Daces et les Getes qui
occupaient depuis le V-eme siecle (ay. J. C.) la rive droite du
Danube, pros de son embouchure, et plus tard le massif de
Transylvanie, entre le Tomes. Ia Thisse, le Pruth et le Danube.
Sous leur chef. Boerebistas, les Daces et lee Getes deviennent
un peuple tres redouto et arrivent a fonder un puissant
royaurne entre le Dnister et la Thisse, sur les deux rives do
Danube. jusqu'aux frontieres thrace et illyre de l'empire ro-
main, dont fis franchissent souvent lee frontieres. Les em-
pereurs romains, inquiets de ce voisinage dangereux, dirigent
contre les Daces plusieurs campagnes qui ne seront fructueuse,
clue sous Trajan, lequel en aneantissant le peuple Dace, fait
de in Dacie une province romaine. Apres cette conquete. que
l'empereur Trajan commemora par des monuments, this que
la villg Tropaeum Traiani, le monument d'Adam-Klissi. (en
Dobrudjia, an S. E. de la Routnanie), et la colonne de Trajan
a Rome, les Daces retirent tears hommes dans les montag-
nes des Carpathes, tandis que les femmes et lee enfants_
d'ailleurs decirnes par la guerre, restent en partie dans le
territoire, on ils seront, plus tard, absorbs par les Ro-
mains. En effet. Trajan entreprit une colonisation officielle
avec des colons de Dalmatia et de l'Europe Occidentale, (line
partie provenant de l'Orient), qui denationaliserent l'element
autochtone a tel point, que les Daces romanises adopterent
merne la langue latine qui devint Ia langue du pays. Apres
la decadence de i'Empire Romain, et alors que I'anarchie
militaire est a son apogee, les. militaires et les fonction-
naires romains abandonnent Ia Dacie aux barbares qui y font
des incursions repetees, comme les Sarmates, les Roxolan,,
les Marcomans, et surtout les Goths qui en prennent pos-
session pour quelques siecles. Les indigenes. les Daces ro-
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12 ORIGINE DU PEUPLE ROUMAIN

manises, attaches a. la terre gulls cultivaient depuis deux
siecles, se retirent devant les barbares, et s'etablissent dans
le massif transylvain, oft ils continuent de s'occuper de Ia
terre et de l'elevage des bestiaux, pendant neuf siecles,
c'est-h-dire jusqu'aa moment ofi les temps devenant meil-
leurs, it leur est possible de regagner les vendee et les plainer
galls avaient abandonnees. Ce territoire qu'ils reoccupent
est la vieille terre des Daces, formee par la Valachie, la Tran-
sylvanie, la petite Valachie, la Moldavie et la Bessarabie, en
un mot la Roumanie d'aujourd'hui. Ainsi le peuple Deco-
remain a resiste neuf siecles de vicissitudes, depuis l'Em-
pereur Aurelien, jusqu'it la premiere apparition des Roumains.
Vivant isolos dans le massif Transylvain, les Daces romanises
perpetuerent lent. race en gardant leur type, leur costume
t lent langue. Revenus dans la plaine, ils s'unirent aux co-

lons romaine de Ia plaine qui, transport& au sud du Da-
nube au 1[1-e siecle, reviennent au nord du fleuve au XIII-e
siecle. Ces derniers apportent un melange grec provenant
de Byzance. dont les frontier& s'etendaient jusqu'it la rive
droite du Danube.

Les Daces romanises du nord se retrouverent _avec les
Daces romanises du sud, apres neuf siecles, sur le vieux
territoire auquel ils avaient droit depuis Pantiquite, et
s'etonnerent de paler Ia memo langue. Ces deux elements,
continuateurs des Daces et des Romains, les uns dans la
montagne, lee autres dans la plaine, se diront Romains.
puffs dans une forme corrompue Roumains, c'est-h-dire habi-
tants de l'ancienne Romania, de la Romagna actuelle.

Personne ne pretend que le peuple roumain soit le con -
tiiivateur des Dates et des Romains, sans aucun melange,
des Romaine dans le sans purement latin de ce terme. Mais
ce sont les Romains venus d'une civilisation superieure,
representants de la plus grande force politique organisee
du monde antique, qui sont les precurseurs des Romains
actuels, auxquels ils sont lies non senlement sous le rap-
port de leurs races, bien melangees du rests, mais surtout
par une transmission non interrompue de civilisation po-
pnlaire, et par un incontestable heritage de droits. En
ecartant la theorie de l'origine et de la continuite daciques.
la presence des Roumains dans le pays qu'ils occupent
aujourd'hui serait inexplicable, car alors, comment ce peuple
d'origine autre que romaine et dace, occuperait la Dacie ro-
maine, parlerait une langue latine, et porterait encore le
vieux costume des Daces, alors qu'il est entoure de pays
slaves et mongols? De qui aurait-il emprunte la langue la-

a
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LANGUE 13

tine, &ant ainsi isole h ]'orient de ]'Europe ? Les 1?ornains.
nes des elements Daces et Romaine, commencent is fonder
leurs principantes vers fe XIII -e siècle. Mais avant le XIV-e-
siecle, it ne peut etre question d'un people roumain, ni
d'une civilisation propre.

On parle des Rounsains depuis des temps recules, dans
plusieure sources litteraires du /doyen Age, comme dans
l'epopee allemande Nibelungenlied, dans lee chroniques du
russe Nestor, et dans les &rite du notaire de Bela 1V,
roi des Hongrois. People sournis h toutes les epreuves, et

toutes les tragedies, it connaitra lee plus grande malheurs
an cours des siecles, et ne retrouvera le calme wilt la fin
du XIX-eme siecle qui marquera son affranchissement de
toute suzerainete etrangere.

Persecutes, pilles, victimes des barbares de passage.
soumis par les Tures, Hongrois, Grecs, les Roumains resis-
tent a tons les coups. Element ethnique tree vivace dans
cette cohne de races qui tourbillonne sur les territoires
compris entre le Danube et lee Balkans, le people roumain
a pa en retirer son individualite nationals intacte, merits
considerable aux yeux de tout historien.

II. Langue

En Roumanie la langne officielle est le Roumain, d'o-
rigine latine. C'est par une tablette de cire trouvee en Dacie.
que nous est parvenu le plus ancien document en langue
roumaine. Il date de l'an 160 de notre ere. Le roumain est
Plane des sept langues romaines issues du latin parle dans
lee differentes parties de l'empire romain. Le roumain,
corn me toutes lee antres langues romaines, est parti do latin
vulgaire, on encore du latin italique, langue que parlaient
les soldats romaine, et non du latin classique dont se ser-
vaient les pokes et lee ecrivains. Les armies le porterent
dane les pays conquis, c'est-h-dire ici, dane le pays dei
Daces. Les soldats, epousant lee femmes indigenes, la Ian-
gne latine devint aussi la langue du pays. D'un antre cote_
leg parlers indigenes, qu'avait supplantes la langue des vain-
Omura, ont exerts diverses influences locales, ce qui apporta
par la suite des divergences dialectales, et Res transfor-
mations.

Le Roumain comprend anssi des mots slaves et grecs.
On parle le roumain on szulement en Roumanie, (Mun-
tenie, Moldavie, Transylvanie, Bessarabie, Bucovine et Do-
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14 PASSEPORT. DOUANE.

broudja), mais encore an N E de Ia Serbie, an N. de la
Bulgarie, an S. des Balkans, c'est-h-dire en Macedoine.
Tliessalie. Albanie, Epire, et en Istrie. C'est au X-eme
siecle que le roumain commence a avoir une individualite
linguistique, mais la formation de is langue n'est connue
que depuis le XIII-eme siècle. La langue daco-romaine qu'on
parlait au XVI et XVII-e sc, a mot le nom de ancienne
langue roumaine. La parents des langues roumaine et ro-
maine est encore prouvee par I'analogie de leur lexique,
et surtout de leur grammaire. Jusqu'en 1860, l'ancienne
langue roumaine fut &rite avec les caracteres cyrilliques
communs aux Slaves: depuis cette date, l'alphabet slave
est remplace par l'alphabet Latin,

III. Monnaie
La Roumanie est membre de l'Union Unitaire Latine_

La Banque Nationale emet des billets de 5, 20, 100, 500 et
1000 lei. L'unite monetaire est le leu. divise en 100 par-
ties appelees bani.

IV. Passeport. Douane
Un passeport est absolument necessaire a toute personne

qui voyage en Roumanie, et est toujours utile comme piece
Widentite. Pour obtenir un passeport, s'adresser a la Pre -
fecture de Police, Calea Victoriei 25, et les strangers aux
Consulate respectifs (p. 19).

Douttne. Les colis k main sont revises dans les corn-
partiments; les Brands bagages, stir le quai do la gare. La
visite de la donane a surtout en vue Ia soie, la dentelle,
les cigares, les cigarettes, les tabacs, les cartes k jouer, les
briquets a essence, les allumettes, les parfums, la toile, les
poupees. Les armes sont confisquees (dans l'interieur du
pays, le port d'armes sans permis est puni d'emprisonne-
ment). On voyagera de preference avec tons ses bagages, et
on assistera a la visite de la douane a la frontiere, (en rou-
main vama). Les bagages non accompagnes, ou les colis
pour la visite desquels le voyageur ne so presente pas, sont
expedies par nn des trains suivants a leur lieu de desti-
nation ou ils restent consignes aux bureaux de l'une des
douanes: Vama-Bucureeti, a la gare du Nord: Vama-Intre-
pozite, dans la Calea Rahovei: Patna Obor, a la gare Obor;
rama Postei, dans la strada Mihai Vodil 6.
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V. Gares, Agences de voyage, Maisons de
transport, Articles de voyage

Tons les trains, y compris les trains de luxe interna-
tionaux, arrivent a la gare die Nord, (p. 196). La sortie est
par le bd. Dinicu Golescu, oa attendent des taxis et des
voitures. Pour le depart, l'entree se fait par la Ca lea Gri-
vitza. (Tramways, voir p. 16). A In gare du Nord, on trouve
les bureaux de: poste, telegraphe, telephone, restaurant.
bdreau de douane, service medical, bureau d'information, etc.

Sur le quai de la gare, les voyageurs ne trouveront iii
guides, ni interpretes.

On remettra les menus colis a un facteur ou porteur (en
roum. hamal) qu'on suivra a la sortie. Le hamal" appelle
une automobile de place (taxis; ils sont tarifes); it recoit
5 lei et 10 lei par colis, selon le poids. L'indicateur officiel
( ,,Mersul trenurilor") se trouve dans toutes les Bares et dans
les Kiosques de.journanx.

La gore Pelmet, strada 11 lunie, ne dessert quo la ligne Bucarest-
Giurgiu; to train se

chaussee
forme u la gare du Nord.

La gare Obor, Miliai Bravu, est surtout destinite aux be-
60i1111 commerciaux et, on ce qui coneerne lee voyageurs, sect exelusi-
xernent pour la ligne Bucarest- Oltenitza. Les trains de cette ligne sont
les souls qui ne partent pas de la gare du Nord.

La gars Cotroceni, en face 'du Palais, sect uniquement 3 in famille
royale. 11 y a encore; la gare Dealul Spire', strada 13 Septembrie, et
la gare de Skov:aria, chaussoc Kissolef.

Agences de voyage. Delivrent aussi des billets : Le
bureau officiel des Chemins de Fer, a in gare du Nord, et
une succursale dans la strada Academiei, No. 20; Compag-
me des WagonsI.its, Piens. RegalA. 3; Europa, Calea Vic-
toriei, 57; Sardev, Calea Victoriei 63; Centrald, Calea Vic-
toriei, 51.

Maisons de transport..-- Si l'on vent expedier ses ba-
gages en avant, on le fera par l'entremise d'une maison
d'expeditions. Les plus centrales, entres autres, sont: Lloydul
Roman, Calea Victoriei, 86; Citran, (Comptoir International
de Transport), Calea Mosilor, 88; Iriteza, rue Karageorge.
vitch, 7; International, Bd. I. C. Bratiano, 21; Carmen, rue
Doamnei, 1; Schenker, rue Doamnei, 10.

Articles de voyage. Chez Dendtrie Marculescu, (fa-
brique), rue Sarindar. 12; Magasin General, Calea Moqilor.
I, 3 et 5; Magasin Universe', Calea Victoriei. 9; Miller,
Calea Victoriei, 41 43; Paul Milker, Calea Victoriei, 79:
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16 MOYENS DE TRANSPORT

Socec, Ca lea Victoriei, 13; Societatea Orbilor. (en
francais ; Societe des Antis des- Aveugles), Calea Grivitei:
Beckmann, Calea Victoriei, Plata Regale.

VI. Moyens de transport
Voitares de place: lee voitnros se louent a la course,

(cursa, en ronmain,) on a l'heure, (ora). Les voitutres a un
cheval sont meilleur march& Le tarif detaille est affiche
dans les voitures.

Les taxisantomobiles sont tarifes.
Tramways: les lignes gulls parcourent.
1 1. De Ti rgul Mosilor aux Usines Lemaitre. 7argul

1I1ofilor, Calea Mosilor Piatza Sf. Gheorhe Calea Vaca-
restiUsines Lemaitre.

3. De la Piatza Victoria au Cimetiere Beliu, Piatza
Victoria str. Buzesti, str. Berzei, str. N. Cobalcescu,

boul. Schitu Miigureanu, splaiul Arhivelor, splainl
Mihai Voda splainl Braneoveann Bala Ghica piatza
Bibescu bonl. Maria str. 11 Innie str. Cutitn de
Argint, calea Serban Voda Cimitirul Belle.

5. Biserica Floreasca it In piatza Sf. Gheorghe.
Biserica Floreasca calea Dorobantilor piatza Lahovari

boul. I. C. Bratiano str. Coltzei piatza Sf. Gheorghe.
6. Du Theatre National an Clmetiere St. Vineri.

Theatre National str. Campinearnt str. Luterana
str. G-ral Berthelot calea Grivitzei Cinzitiru/ ,S'f. Yineri.

7. Des Antrepozite Comunale aux Usines Lemaitre.
Antrepozite Comunale str. Uranus str. 13 Septem-

brie splaiul Arhivelor splainl Mihai Voda splaiul
Brancoveanu Hala Ghica splainl G-ral Cernat splaiul
C. A. Rosseti calea Vacaresti Lemaitre.

8. De In Fabrique Gib a la Calea Dndesti.Fabrica
Gib str. Isvor splainl Arhivelor splaiul Brancoveanu

Hala Ghica splainl G-ral Cernat calea Dudelti.
11. Du Cimetiere Sf. Vineri it in Calea Dndesti.

Cimetiere Sf. Vineri calea Grivitzei strada Polizn
str. Basaralia, str. G-ral Mann bonl. Lascar Catargin
boul. I. C. Bratiann str. Coltzei str. Smardan Halm
Ghica splaiul 0-rat Cernat calea Dudefti.

11. be in Calea Dndesti an Cimetiere Sf. Vineri.
Cairo Dude. ti splainl 0-ral Cernat Hala Ghica str.

Anueii
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Smardan str. Lipscani str. Eugen Carada str. Poin-
care calea Victoriei str. Episcopiei str. Corabiei
str. N. Balcescu piatza Lascar Catargiu bout. Lascar
Catargin str. G-ral Mann str. Basarabia. str. Polizu

calea Grivitzei Cinaitirul f Y ineri.
12. Sorban-VodaRegle.
13. Da bout. Regie au Cimetiere Bella. Regie

str, Falcoiann bout. Dinicu Golescu str. Cobalcescu
boul. Schitn Mag,ureanu splaiul Arhivelor Hala Ghica

bout. Maria str. 11 Iunie str. Cutitu de Argint
calea Serban Voda Bellu.

14. De la chaussee Cotrocent a InhalBravu. Co-
troceni splaiul Domnitza Maria podul Sf. Elefterie
boul. Elisabetha boul. Academiei bout. Carol bout.
Pache Protopopescu chaussee Mihai Bravu.

15. 1)e la Gare de Nord aux Antrepozite Comunale.
Gara de Nord str. Poliza str. Basarabia str. G-ral

Mann boul. Lascar Catargiu bout. I. C. Bratianu
str. Coltzei str. Smardan Bala Ghica bout. Maria
Antrepozite Comunale.

15. Des Antrepozite Comunale it in Gare du Nord.
Antrepozite Comunale bout. Maria Hala Ghica str.
SmArdan str. Lipscani str. Eugen Carada str. 'Poin-
care calea Victoriei str. Episcopiei str. N. Balcescu

piatza Lascar Catargiu str. G-rat Manu str. Basa-
rabia str. Polizu calea Grivitzei Gare du Aord.

16. Tramway cireulaire. Piafa I. C. Brdtianu
str. Smardan Hala Ghica splaiul G-ral Cernat
splaiul C. A. Rosetti str. Labirint str. Traian bout.
Ferdinand chaussde Mihai Bravu chaussee Stefan eel
Mare str. Viitorului str. G -rat Lahovary Gradina
Icoanei bout. I. C. BrAtianu Piatza I. C. Brdtianu
(Dans le sens inverse, ce tramway, au lieu d'emprunter le
boul. I. C. Bratianu, prend la str, Lipscani str. Eugen
Carada str. Poincare, str. Boteanu, arrive e Farrel
Marghiloman, et continue dans la direction de Targu-Mo-
Oor-Obor).

17. De la Gare du Nord it la Gare Obor. Gore
du Nord Str. Polizu str. Basarabia str. General Manu

boul. Lascar Catargiu Piatza Lascar Catargiu Bout.
I. C. Bratianu GrAdina Icoanei str. General Lahovary
str. Viitorului str. Stefan-eel-Mare chaussee Mihai Bravu

bout. Ferdinand str. Zidurilor Gara Obor.
2

--
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18. 1)e in Fabrique Hassan au Cimetiere Be 11u.
Fabrique Hassan chaussee Stefan-cel-Mare chaussee
Mihai-Bravu boul. FerdinandPiatza Protopopescu str.
Traian str. Labirint splaiul C. A. Rosetti splaiul Ge-
neral Cernat bon'. Maria str. 11 Innie str. Cutitu de
Argint Cal. Serban-Voda Cimetiere Bellu.

19. Du depot Sanitaire Militaire a la calea Du-
desti. Depot Sanitaire Militaire boul. Colonel Ghika

str. Docteur Felix str. Basarabia str. General Manu
boul. Lascar Catargiu Piatza Lascar CatarginBoul. I. C.
Bratianu str. Coltzea str. Smardan Hala Ghica
splaiul General Cernat splaiul C. A. Rosetti str. Labi-
rint Cal. Dudesti.

19. De la Calea Dudesti an Dt;pot Sanitaire Mili-
taire. Cal. Dudefti splaiul C. A. Rosetti splaiul Gene-
ral Cernat Hala Ghica str. Smardan str. Lipscani
str. Eugen Canada str. Poincare str. Boteann boul.
I. C. Bratiann Piatza Lascar Catargiu. boul. Lascar Ca-
targiu str. General Mann str. Basarabia str. Docteur
Felix boul. Colonel Ghica Depot Sanitaire Militaire.

20. Buffet (Chaussee Kisselen jusqu'aux Antreposite
Comunale. Buffet boul. Mihail Ghika Spital Filan-
tropia str. Docteur Felix str. Basarabia str. General
Manu boul Lascar catargiu Piata Lascar Catargiu
Boni. I. C. Brabant' Piata 1. C. Bratianu str. Coltzea

str. Smardan Hata Ghika boul. Maria Antreposite
comunale (dans le sans inverse, ce tramway, an lien d'em-
prunter la strada Smardan et le boul. I. C. Bratianu, prend
la strada Lipscani, str. Eugen Carada, str. Poincare, str.
Boteanu, Piatza Lascar Catargin).

23. De la Piata Victoria aux Uslues Lemaitre.
Piatza Victoria boul. Lascar Catargiu boul. I. C. Brit"-
tiana str. Coltei str. Baratiei calea Vacaresti Usi-
nes Lemaitre.

24. Ile la Regie a la Chaussee Mihai-Bravu. 1?egia
str. Falcoiann boul. Dinicn Golescu str. Berzei str.
Cobalcescn boul. Schitu Magurearua boul. Elisabeta
boul. Academiei boul. Carol boul. Pache Protopopescu

chanssee Mihai Bravu.

25. Piata Victoriei Serban-Yodii.
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VII. Legations et Consulats
Albanie, strada Stavropoleos, 6 (9 111/2 a 13 h.). Con-

sulat, strada Stavropoleos, 4. (14 h. a 17 h.). Allemagne,
en roumain Germania, strada Victor-Emmanuel, I, (10 h. it
13 h.).Angleterre, en roumain Anglia, strada Jules Miche-
let, 14 (10 h it 13 h.) Consulat, Jules Michelet, 24. Autriche,
en roumain Austria, strada Boteanu, 4 (9 111/2 it 13 h.).
Belgique, strada Visarion, 3 (10 h. it 13 h.). Consulat Ca lea
VAcaresti, 229. Bolivie, strada Lascar Catargi. 1 bis (10 h.
it 13 h.). Grande Bretagne, strada Episcopiei, 6, (attache
commercial). Bulgarie, strada Vasile Lascar, 34 (10 h. it
13 h.). Danemark, Parc Bonaparte, strada Roma, 36 (14
h. it 16 h.). Egypte, Calea Grivitei, 71 (9 h. it 12 h.1/2).
Espagne, en roumain Spania, strada Progresului, 8 (9 h. it
13 h.) Consulat. bd. Ferdinand, 18. Etats-Unis, en rou-
main Statele Unite, strada Putzu de Piatra, 10, (10 h. it 121/2 h.)
Consulat Bd. Domnitei, 2. Finlande, strada Cortului, 2,
(11. h. it 13 h.). ',ranee, strada Lascar Catargiu, 13, (10
h. it 13 h.) Consulat, strada Fortunei, 5. Grece, b-dul Pa-
ehe, 5. Guatemala, chaussee Mihai Bravu. 7. Hollande,
en roumain Olanda, bd. Lascar Catargiu, 30 (10 h. it 13 h.)
Consulat, strada Alexandru Lahovary, 34. Hongrie. en
roumain Ungaria. strada Boteanu, 4, (8 h. it 12 h. I 2 Italie,
strada Victor-Emmanuel, 7, (11 h. it 13 h.; 15 h.-17 h.) Con-
sulat, Bd. Lascar Catargiu, 23. Japon, en roumain Japo-
nia,strada General Berthelot, 65, (10 h. a 13 h.: 15 h. it 17 h).
Lettonie, strada Crilarasi, 30, (10 h. it 13 h.; 15 h. it 17 h).
Luxembourg, strada Veronica Micle. 4. (10 h. a 121/,). Me-
xique, en roumain Mexic, strada Munteanu, 24, (10 h. a
121, h.). Norvege, en roumain, Norvegia, strada C. A. Ro-
setti, 32, (10 h. it 121/, h.). Perse, en roumain Persia,
strada Olari. 3, (9 h. it 12 h.) Consulat, C. A. Rosetti, 22.
Pologne, en roumain Polonia, chaussee Kisselef, 47, (10 h.
it 13 h) Consulat, strada Popa Tatu, 57. Portugal, en rou-
main Portugalia, strada General Berthelot, 63, (91/, a 121/2 h).
Russie, Calea Victoriei, 35, (101/2 h. it 13 It). Consulat, Ca-
lea Victoriei, 23. .Verbie, voir Yougoslavie, (9 h. it 13 h.;
15 h. a 17 h.). Suede, en roumain Suedia, strada C. A.
Rosetti, 32, (11 h. it 13 h.; 15 h. it 17 h.) Cons2clat,Chauss6e
Kisselef, 9.Suisse,en roumain Elvetia, strada Pitar Mosu, 10,
(10 h. a 12 h.) Tehicoslovaquie, en roumain Cehoslovacia,
strada Vasile Lascar, 45, (10 h. it 12 h.) Turquie, en rou-
main Turcia, strada SpAtarului, 15. (9 h. it 13 h.; 15 h. it
17 h.) Consulat, strada Zece Mese, 8. t kraine, en roumain
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Ukrania, strada De lea Veche, 7, (9 h. a 121/2 h. Y 14V, h. h
17 h.) Yougoslavie, strada Dorobanti, 44, (10 h. a 13 h.)
Consulat, strada Gh. C. Cantacuzino, 14.

VIII. Ministeres et Municipalites de Bucaresf.
Presidence du Conseil des Ministres, strada Stirbei

Voda, 43.
Minister() de ('Agriculture et des I)omaines, B-dul

Carol, 2. A ce Ministere se rattachent: la direction generale
des Formes de l'etat; la direction des Ecoles agricoles (6.
Herastrau), du Service Ilydrographique ; la direction Zoo-
technique ; la direction Sanitaire Veterinaire ; str. Sf. Vi-
neri; la direction de la Chasse : Maison Centrale de Coo-
peration et d'Ensaisinement des paysans, str. Sf. Dumitru, 2;
la direction de la Maison rurale, str. Doamnei, 2; naaison
des Fdrets, B-dul I. C Bratianu, 57 bis; administration des
Forets, B-dul Carol, 2; inspectorat du Cadastre, B-dul I. C.
Bratianu, 57 bis; inspectorat Agricol de Ilfov, str. llfov;
service de l'Entretien des parts publiques, Parcul Cismigiu,
B-dul Elisabeta; la direction des Ameliorations foncieres,
Calea Victoriei, 88, et. IV.

Ministere des Cultes et des Arts, rue G-ral Berthelot,
26; direction generale des Cultes, Cultes Nationaux, Cultes
Minoritaires ; direction de l'Enseignement religieux ; maison
de l'Eglise (en roum. Casa Bisericei; direction des Arts, des
Theatres (Theatre National), et Commission des Monuments-
llisioriques, (page 193).

Ministere des Communications, B-dul Elisabetha, 29;
direction generale des C. le. R. (chemins de fer roumains);
des Posies, Telegraphes, N. F. R. direction de l'Economat
des C. F. R., Calea Victoriei, 118, et. V; direction des Ports
naaritimes ; du .Chantier Turnu-Severin, str. Matei Milo, 2;
direction des permis C. F. R. str. G-ral Berthelot 8; inspec-
torat general des Ports et Navigation, str. Bassarabiei, 10;
direction des Ports et Communications maritimes, str. G-ral
Budisteanu, 12-14: direction des Ateliers C. F. R. a la Bare
du Nord; direction S. M. R., B-dul Elisabetha; direction du
Bulletin des C. F. R., Calea Grivitzei, 67; direction de la
Maison du Travail des C. F. R., str. Barbu Catargiu, 18;
direction des Constructions des C'. F. R., B-dul Elisabetha,
64 et la direction generale du service llydraztlique.

Ministere des Affaires etrangires, chauss6e Bona-
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parte: direction du Protocole ; des Affaires politiques tinter-
nationales ; direction consulaire et direction de la Presse.

Ministere des Finances, Calea Victoriei nos. 111 et 113;
Direction Generale des finances publiques ; caisse du tre'sor
public: directions des contributions; de la douane; du timbre;
direction des pensions, str. Mihai Voda, palatul Varna Posteit
direction de la dette publique ; direction de l'architecture ;
direction generale de la statistique des finances, str. Mihai
VodA, 23; direction de la statistique du Ministere des fi-
nances, str. Mihai VodA, 11; commandement des soldats pre-
poses a la frontiere, str. Rudolf, 10; direction du commerce
exterieur, caisse des consignations, Calea Victoriei. 13; Cour
des comptes, Calea Grivitei, 4; Administration financiere, str.
Palatul Justitiei, 4; regie, fabrique d'allumettes ; timbres,
(Filaret); direction des dommayes de guerre, R. M. S., chaussee
Giulesti, au coin du b-dul Regia, ainsi que les perceptions

fiscales: Premiere percep., str. Principatele Unite, 38; deuxieme
percep., btr. LuteranA, 35; troisiente percep., str. C. A. Ro-
setti, 26; quatrieme percep., Calea Mosilor, 166; cinquiente
percep., str. Olari, 46; sixieme percep., str. Sabinelor, 57;
septiente percep., Calea Grivitei, 305; huitime percep., str.
Despot Voda, 47; dixiente percep., Calea Victoriei, 103; (Les
perceptions communales dependent du Ministere de Pin-
terieur).

Ministere de 1'Industric et du Commerce. Calea
Victoriei, 133; direction des etudes econontiques et de la pro-
pagande economique ; direction de l'industrie, du commerce,
et de la mise en valeur des biens de l'Etat et des Mines;
inspectorat industriel de Bucarest, str. Sf. Nicolae Selari, 6;
direction generale de l'industrie, str. S-tii Voevozi: direc-
tion de la statistique, str. Mihai Voda, 11; direction des
mesures et poids, str. Romans, 28; institut geologique de
Rournanie, chaussee Kisselef, 2.

Ministere de l'Instruction Publique: str. Spiru-Haret;
directions de l'enseignement primaire, seccndaire, normal,
tinferieur et superieur. 'liaison de credit du corps didactique,
boul. Elisabeta, 32.

Ministere de l'Interieur, str. Poineare 32; administra-
tion generale de toes les districts du pays; la S firete de Pe-
tat, boul. Carol, 94; direction de la Presse, Propagande ;
commandment du corps de gendarmes calea Dorobanti; di-
rection de la censure; direction des fonds speciaux, str. G.
Cantacuzino, 36; service technique et contentieux, str. Spe-
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rantei, 44; imprimerie de Petat, (Moniteur Officiel), boul.
Elisabeta. 27; prefecture d'Ilfov, str. Ilfov, 5; Prefecture
de police de la capitale, Ca lea Victoriei, 25; les inspectorats
de police, comma suit:

Premier inspectorat, str. Sf. Apostoli, 10; Deuxieme in-
spectorat, Calea Grivitei, 50; Troisieme inspectorat, Passage
Roman; Quatrieme inspectorat, str. Popa-Petre. 58; Cinqu-
ieme inspectorat. str. Anton Pann, 29; Sixieme inspectorat,
str. Olimpulni, 23.

Ministers de Ia Justice, str. Bursei, 2; direction de
la cour de Cassation et Justice, calea Rahovei, 4; Palaie de
Justice; Cour d'Appel de Bucarest, calea Rahovei, 4 ;
Direction generale de la comptabilite, str. Bursei, 9 ; 7ri-
bunal d'Illoy; direction generale des prisons, str. Bursei, 2;
inspectorat de la direction des prisons, str. Salciiloi, 29; di-
rection des travaux judiciaires, str. Bursei, 2.

Minister° des Travaux Publics, boil. Elisabeta, 29;
Ecole Polytechnique de Bucarest. Calea Grivitei. 122; et de
7 imifoara; direction generale des ponts et chaussees. direc-
tion des eaux, des etudes et constructions.

Minister° du Travail, Cooperatives et Assurances
Sociales, str. General Lahovary, 7; inspectorat du travail,
(Reg. III), str. General Angelescu, 23; Office public de pla-
cement, (section des artisans), str. General Anghelescu, 32;
bureau de controle des etrangers, (biroul controlul straini-
'or), str. Matei Basarab, 3; maison centrale des assurances-
sociales, str. General Anghelescu, 2; dispensaire No. 2 de
Ia Maison Centrale des assurances sociales, str. Semiluni, 4.

Ministere de la Guerre, local ...No. I, str. Brezoianu, an
coin de Ia Piatza Walter Marricineann; Local No. 2, strada
General Anghelescu, 128; local No. 3, calea Grivitei. 28;
Etat-31ajor, str. Stirbey-Voda ; les inspectorats techniques,
de la cavalerie, de i'artillerie, du genie, de la marine, str.
Basarabiei, 10; inspectorats sanitaires de l'intendance, de
l'armement et des munitions, de l'anseignement militaire str.
Izvor, 45; de l'adronautique, des domaines militaires, du
service A. C'. G.; caserne Malmaison, calea Plevnei ; du ser-
vice geogrophique de l'armee, str. Fagarasi, dans la caserne
du regiment Ilfov; de l'intendance des etablissements cen-
traux; znspectorat de l'infanterie, Boul. Elisabeta, 42; de
l'armee, str. Regard, 18; deuxieme inspectorat de l'armee,
boul. Elisabeta, 42; inspectorat general, Boul. Elisabeta, 3G
ainsi que les inspectorats des tombes des heros, du cime-
tiere militaire Bellu, et du bureau de decorations.
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Ministers de la Saute Publique et de PAssistance
Publique, boul. Carol, 46 comprend les services suivants:
le service sanitaire, bout. Carol, 68; societe I. 0. V., (inva-
lides, orphelins, veuves), str. Francmason: ateliers, str. Mar-
cuta intre vii; service sanitaire de la capitale, calea Victo-
riei, 131 ; assistance sociale et inspectorat general balnio-
climaterigue; service de la desinfection, Ca lea Plevnei, 37;
maison de la sante, str. liostaki Negri, 20; direction de la
troisieme section sanitaire, str. Calomfirescu, au coin de la
str. Tudor Vladimirescu; depots des medicaments, chaussee
titefan-cel-Mare, 142-144.

Municipalite de Bucarest, str. Coltei 41 comprend
quatre secteurs ou mairies 1 (jaune), bout. Coltei, 41

I! (noir), str. Sit. Vineri, 24 III (bleu) splaiul Mi-
hai Vod6., 3 IV (cert), calea Grivitei, 217. Inspectorat
scolaire de la municipalite de Bucarest, boul. I. C. Bratianu,

41 Cinq centres de pompiers; onze perceptions corn-
munales, comme suit: premiere, str. Carol, au coin de
la str. Spaniola deuxieme, str. Visarion, 29 troisieme
str. Caragiale, 15 guatrieme, Traian, 179 septieme,
str. M. Cogalniceann, 4 huitieme, str. Disescu. 19
neuvieme, str. DAnciulesc; Piata Sf. Maria dixieme, Piata
Bibescu -Voda: perception communale pour les impots indi-
reds, str. Cauzasi, 7.

IX. Librairies, Bouquinistes, Journaux, Revues,
Magasins.

Librairies : Socec, calea Victoriei, 13 Cartea Roulet-
neasca, ten francais, le ivre Roumain), boul. Academiei, 3

,Sfetea, calea Victoriei Hasefer, str. Eugen Carada, 7
Alcalay, calea Victoriei, 27 Agence generale de librai-

rie, str. Lipscani, 26 Bibliofila, str. Wilson, 1 Hertz,
calea Victoriei, 5 Librairie francaise Kohn, passage Im-
mobiliarii, calea Victoriei, 50 Publications Larousse,
Paris, Agence pour la Roumanie, str. Apolodor, 5 Stdn-
ciulescu, boul. Elisabeta, 5 Cartea de Aur, calea Victo-
riei, 65 Jean Leon, str. Edgar Quinet, 9.

Bouquinistes: Bibliofila, str. Wilson, 1 Eskenazg,
boul. Elisabeta, 16 .Faraga, str. Florilor, 42 Pohl, str.
Bursei, 2 -- Fogel, Gherner, Goldenberg, Julius Pach, Mifu
Pach, Mayer Weissmann, dans la ,,Maison des Antiquaires'
bout. Elisabeta, on l'on trouve des livres d'occasion.
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Journaux: (voir p. 32): la plupart des journaux se ven-
dent sur la voie -publique, generalement 2 ou 3 lei. Citons
les principaux: Journaux du matin: Universul, journal
d'informations Din4inectia, journal independent Cu-
rentul, journal independent Cutlet' ntul, journal politique
iudependant Argus, journal de l'industrie, du commerce
et des finances Aurora, journal politique, du parti des
paysans Comoedia, journal de theCitre, musique, sport et
cinema l'Independance Roumaine, quotidien en langue
francaise, politique, economique, litteraire, appartient an
parti national-liberal le Progres, organe du parti du Peu-
ple Neamul Roma'nesc, organe du parti National Po-
litica, independent, journal d'informations critiques et litte-
raires. Journaux du soir: Viitorul, quotidien politique du
parti Liberal Adentirul, politique independent Indrep-
tarea, journal politique du parti du Peuple Lttpta, jour-
nal politique independent.

Journaux Etrangers: (aui kiosques des boulevards et
sur la Calea Victoriei): le Figaro, le Gaulois, le Matin, le
Journal, l'Echo de Paris, le Quotidien, Excelsior, le Petit
Parisien, le Petit Journal, l'Actron Francaise, le Temps,
l'Illustration, Candide, les Nouvelles Litteraires, Comoedia,
les Annales, Fantasio, La Science et la Vie, Conferencia
la Vie a la Campagne et tous les journaux, de Mode.
ainsi que res principaux quotidiens allemands, anglais.
italiens etc.

REVUES BI-MENSUELLES OU HEBDOMADAIRES ROUMAINFS: arti-
stiques et litteraires: Gandirea, (la Pensee) Propilee
Literare, (propylees litteraires) Sinteza Adeoirul
Literar qi Artistic, (la Write litteraire et artistique)
Universul Literar, (l'Univers litteraire) Gcindul nostril.
(Notre pensee) Sezdtoarea, I ia(a Roma neasaY , (Vie
roumPine). HISTORIQUES ET PHILOSOPHIQUES: les Archives
Bulletin historigue de la Roumanie Bulletin de la Commis-
sion des Monuments Ilistoriques Bulletin de la Societe
Generale Numismatique Roumaine la Chronique numis-
ntatique, Revue des Archives Revue historique du
sud -est ettropeen, (continuation du Bulletin de I'Institut
pour l'etude de l'Europe sud-orientale).

AUTRES REVUES: Convorbiri literare, (causeries litteraires):
l'Education, revue pour Pecole et la famille; La Famille ;
le T.ournesol (Floarea Soarelni), litterature, art, science, vie
sociale; la ,Iettnesse Litteraire ; l'Idee Europeenne, sociale.
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critique, artistique, litteraire; Kulturnachriften aus Ru-
mdnien: Rassegna culturale della Romania, Roma ; Revue
de to Critique ; Renee de l'Ecrivain ; to Nature (science).

Magasins: Les magasins pour objets d'art, photogra-
phies, porcelaines et cristaux, bijouteries, magasins de nou-
veautes, bazars, decorations d'interieur, habillement, modes
fourrures, jouets, parfamerie, meubles, trousseaux et linge-
rie, se trouvent sur la Calea Victoriei, str. Lipscani et les
Boulevards.

X. Banques, Sports.
Banques L'essor quo its banques out pris depuis la guerre est

considerable. L'extension du territoire, et par suite, l'accreissement de
in population dcvaient, naturellement, aboutir a la multiplication

developpement
des
duaffaires et l'intensite de l'activite des societes, au

commerce,
manic, 972

et h l'accroissement de l'afflux de numeraire. II y a en Rou-
societes banquaires faisant des operations de hanquo en ge-

neral ; non qu'h Buearest, it y a pros de cent banques dont les capitaux
depassent do beaucoup trois milliards de Lei.

Ces banques constituent l'origine et la synthese du complex d'agon-
ces, de finales at de succursales de tout le reste du pays. La majeure
partie des principales banques bucarestoises egale, en force at diversite
d'operations et d'affaires, les plus grandes institutions de credit de
l'etranger. A eke des puissantes institutions de premier ordre, les autres
banques presontent une activite non moins variee, et dans toutes les
branches : change, emission de cheques, commerce des devises, negocia-
tions d'effets, lombardoment, warrants, avals, emission d'accreditif-..
encaisse,
theques,

escompte et credit,
encore

paioments, avances, mises en gage, hypo-
et comptant des sections pour le commerce de cereales

et marchandises, pour l'importation at l'exportation internationales. II
exkte une categoric de banques, dites commanditaires, qui en defiers
de leurs operations habituelles, s'oceupent aussi de commandites, en
avancant d'importantes sommes au commerce at it l'industrie, de male
qu'en participant, dans une tres large mesuro, a l'aide de lours capitaux
it la creation, it l'appui et an develuppement de l'un et l'autre.

Les barques de Roumanie, suivant leur ordre alpha-
betique: Agricola, (capital 90.000.000. reserves 60.000.000),
str. Lipscani, 1: Agronomilor, str. Luteranii, 4; Amza, str.
General Tell, 33; Anglb-Rometna, (capital 50.000.000), str.
Banca Nationalk 8; Banque Beige pour l'Etranger, (capital
121.850.000 frs. bulges), cal. Victoriei, 41; ('hrissoveloni,
(capital 200.000,000, reserves 28.000.000) str. Lipscani, 17:
Colentina, str. Carol, 23; Commerciala Italiana-Romina,
(capital 100.000.000) str. Bursei, 2; BancaCommerciala Ro-
mana, (capital 75.000.000, reserves 21.000.000), str. Smardan,
3; Credit Commercial, str. Bursei, 2; Credit National, cal.
Victoriei, 7; Credit Popular, str. Doamnei, 14; Credit Ro-
man, (capital 125.000.000, reserves 77.500.000), str. Stavro-
poleos, 6; Banca de Devise ]Si Lombard (capital 10.000.000
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str. Stavropoleos, 4; Elretiand-Romana, (banque Suisse et
Roumaine), str. Smerdan, 9; Fortuna, (capital 30.000.000),
str. Stavropoleos, 8; Franco-Romana, (capital 50.000.000,
reserves 13.000.000), str. Bursei, Banca Genera ld a nrii
Romilnecti, (cap. 60.000.000 res. 50.000.000), str. Lipscani, 10;
Hispano-Romana, str. Smardan, 37: Industriala, str. Doam-
nei, 4; Industrie fi Comer', (cap. 50.000.000), str. Banca
Nationale, 8; Marmorosch-Blank, (cap. 125.000.000, res.
180.000.000), str. Doamnei, 4; Banca Mine lor, (capital
125.000.000), str. N. Filipescu, 7; Nationala, Lipscani, 7;
Banca Petroliferit, str. Poincare, 30; Petrol, Mine 0 In-
dustrie, Lipscani, 3; Banca Romdnur, str. Colentina, 39;
Banca Romand de Credit 0 Consert din Praga str. Lipscani
2; Banca Romaneascd, (cap. 395.000.000, res. 136.685.610),
depots 1.259.445.000), str. Smardb.o, 5; Bank of Rumania
Ltd. (cap. 300.000 livres sterling), calea -Victoriei. 11;
Banque d'Escompte, str. Lipscani, 3 et 5; Banca S'erbo-l?o-
mana, boul Lasear Catargiu, 30: Sindicatul Agricollalovnifa
(cap. 60.000.000) str. Doamnei, 21; S'indicatul Agricol 11tov
(cap. 20.000.000) calea Victoriei, 43; Banca sir.
Lipscani, 10; Banca Universald de Cromerf, Lipscani, 11;
Viticola, str. Bursei, 2; Creditul Extern, str. C. A. Rosetti,
37; Creditul Forestier, calea Victoriei, 65; Creditul General
'de Comert fi Industrie, bout. Lascar Catargiu, 8; Creditul
Intern Roman, str. Eugen Carada, 5; Creditul Technic, (cap.
35.000.000) str. Marconi, 3, Societate Generald de Credit,
calea Victoriei, 65; Societate Nalionald de Credit Industrial,
str. Banca Nationale, 7; Creditul Viticol, (caisse de depots),
calea Victoriei, 13; Office du Controle des Derises, str.
Banca Nationale, 8.

Maisons de Change. Banque de l'Industrie et du Com-
merce, strada Banca Nationale. 10; Banque d'Escompte, sir..
Lipscani, 5; Elias Cohn, str. Smardan, 4; Cornea Iosif, Cal.
Victoriei, 26; Eftimitc, str. Lipscani, 10; Finkels, str. Lip-
scani, 10; Georgescu, str. Doamnei, 10; Gheorghiu, Pasajul
Maca; Bairn, Cal. Victoriei, 20; Herscovici, Calea Grivitei,
104 ; et plusichurs autres dans les rues Lipscani, Smerdan,
Doamnei, Eugen Carada.

Sports. Les courses de chevaux sont une des plus gran-
des attractions bucarestoises. Lea courses ont lieu depuis le
mois de Mars jusqu'au mois de Novembre, tant lea courses
plates que les courses d'obstacles ; elle ont lieu a l'llippo-
drome Bdneasa et a Ploreasca. Les journaux Ilipodromula
et la Gazette des Sports donnent les details it l'avance. De

l'nirii,

5,
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grandes automobiles publiques, partant de la place L C.
Brittiano, dessetvent lee champs de courses (voir details-
page 203).

LE CANOTAGE compte beacoup d'amateurs, en (Ste, stir lea
lass des pares Cifmigiu et Carol.

LE PATINAGE en plein air est tin divertissement de lon-
gue duree it Bucarest, oa lee fortes gelees durent quelques
mois. On patine stir le lac Cifmigiu.

ESCR13IE. L'escrime au fleuret et a Tepee de combat
s'apprend an Cercle 1lilitaire, strada Sarindar, 1, dans la salle
dite des armes, (professeur, M. Pip part), a la Salle d'escrime
et boxe de la socidte Tir" et it l'Institut d'Education phy-
sique, strada Maior Ene.

Gots. Un terrain de golf a Bucarest meme, se trouve
it la chaussee Kisselef, 63.

Les principaux clubs de Bucarest s'occupant de sports
sont: le Tennis Club, strada Carol Davilla, 9; Touring Club
de Roumanie, strada General Menu, 7;C. A. B. (club athle-
tique de Bucarest); Club Sportiv, Ca lea Victoriei, 33; Auto-
mobil Club, Ca lea Victoriei, 88.

ORGANISATIONS SPORTIVES CENTRALES : Federation des societe:
des sports de la Rounzanie (F. S. S. R.), Calea Victoriei, 190,
organise des congres, conferences et fetes pour la popula-
risation des sports; publie des renseignements sportifs.
Office National d'Education physique, strada Maior Ene, or-
ganise le programme de Peducation physique dans tout le
pays.

TERRAINS POUR LES SPORTS: F. S. S. R., chaussee Kisse-
lef, 63; Romcomit, boul. Elisabeta, 120; Stadion de l'Office
National d'Education physique, strada Isvor, 147.

Automobilisme: pour toute automobile entrant en Rou-
manie, it faut verser a nn bureau principal des douanes,
tine caution fixee it 20° , de la valeur declaree par le pro-
prietaire, caution remboursable it la sortie du pays. Tout
conducteur d'automobile, doit etre pourvu d'un permis de
conduire, delivre, apres examen, par lee autorites compe-
tentes. Quant aux (Strangers, it leur suffit de presenter leur
certificat international de route; ils devront, en outre, fixer

Parriere de lent- voiture, le numero d'ordre delivre par
les autorites de leur pays d'origine. Tous lee proprietaires
a
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8 AUTOMOBILISME

d'automobiles doivent etre pourvu d'un triptyque pour Fen-
tree en franchise de leur voiture ; en Roumanie, cette voi-
ture doit tenir la droite, et &passer a gauche.

REPRESENTATIONS DES MARQUES, dans leur ordre alphabe-
tique: Alfa-Romeo (Colin), calea Victoriei, 49, - Amilcar
(Auto-Sport), calea Serban-Vodri, 2, 4, 6, Auburn (Noel),
calea Victoriei, 105, - Benz, (compagnie des Automobiles),
calea Victoriei, 89, et 103, - Berliet, (Credit Extern), calea
Victoriei, 118, Buick, (Noel), calea Victoriei, 105,
Cadillac (Leonida), calea Victoriei, 53, - Chrysler, (Leo-
nida), calea Victoriei 53 et Saral, calea Victoriei, 88, -
Citroen, '(Atlanta) calea Victoriei, 83, Doddge, (Christea)
calea Victoriei, 88, Donnat Zedd (Adria), calea Victoriei,
69, - Fiat (maison Fiat), str. Episcopiei, 1, (Ciclop) bout.
I. C. Bratianu, 42 bis et (Colin) calea Victoriei, 49,
Ford, (Meribar), calea Victoriei, 51 et (Colin) calea Victo-
riei. 49, - Hupmobile (Atlanta), calea Victoriei, 83, -
Indian (Ciclop \, boul. I. C. Bratianu, 42 bis, Kissel,
(Auto-Sport), calea Serban-Vothi, 2. 4, 6, Lancia, (Rolfo
of Margarit), calea Victoriei 83. Lasalle, (Leonida), calea
Victoriei, 53, - Lincoln, (Meribar), calea Victoriei 51,
Marmon, (Ciclop) boul. I. C. BrAtianu, 42 bis, - Mathis,
( Compagnie des Automobiles), calea Victoriei, 89, Mer-
cedes, (Compagnie des Automobiles), Calea Victoriei, 89 et
103, - Minerva, (Ciclop), bout. 1. C. Bratianu, 42 his, -
Nash, (Mihriilescu), str. Walter liirAcineanu, 2, str. Nicolae
Balcescu et bout. I. C. Bratianu, 42, - Oakland, (Noel),
calea Victoriei, 105, - Oldsmobile. calea Victoriei, 105, -
Overland, (Compagnie des Automobiles), calea Victoriei, 89

Packard (Atlanta), calea Victoriei, 83, - Paige, (Iliescul,
C. A. Rosetti, 3, Peugeot, (TartAsescu et Munteann),
calea Victoriei, 112, Pontillac, (Noel), cal. Victoriei, 105-

Renault, (Christea), calea Victoriei, 88, - Rochet, (Cri-
stea), calea Victoriei, 88, Rugby, (Centrala), str. Acade,
miei 2, Sneider, (Christea), calea Victoriei, 88, Steyer,
(Atlanta), calea Victoriei, 83, Studebacker (Noel), calea
Victoriei, 105; Tatra (Colin), calea Victoriei, 49,
TT illis- Whippet, (Compagnie des Automobiles), calea Vic-
toriei, 103.

Garages: Auto -box, calea Victorici, 162 et str. Leonida. 9, Auto -
Moto -Veto, calea Grivitei, 108, Bdncilor Populare, calea Plevnei. 89,
Bonaparte, chaussee Bonaparte, 30, Cyclop, boul. I. C. BrAtianu, 42
bis, - Co/in, calea Victorici. 49, - Ghoul, str. Or. Alexandrescu. 59,
- Iosil Jojan, str. Or. Alexandresen, 108, - Mihdrscu, str. Dr. Saegiu.
39, - Leonida. chaussee Jianu, 16. -- Leonida, bout. I. C. Br5tianu.
64-66.

-
-

-

-

-
-
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.-
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30 AVIATION, CHASSE

Chasse. La Roumanie est un pays tres riche en gibier
taut dana ses regions montagneuses qu'en rase campagne.
Puisqu'il est parle, dans ce volume des environs de Buca-
rest, oil Pon peut faire des chasses interessantes, nous
signalons aux chasseurs le tableau de la page precedente
pour connaitre l'epoque a laquelle est permise la chasse de
cheque espece de gibier.

Les sangliers, loups, renards, chats sauvages, putois et
tons les animaux et oiseaux de proie, peuvent etre chasses

toute époque.
L'ours seulement avec une autorisation speciale du Mi-

nistere des Domaines. La chasse des oiseaux chantants est
prohibee pendant tous les mois de Faunae. La chasse au
levrier eat interdite.

Clubs: Automobile-club, calea Victoriei, 88; Jockey -club,
strada Franklin. 2; Aero-club, Clemenceau, 9; Libertatea,
strada C. A. Rosetti, 7; Agricole, strada C. A. Rosetti, 5;
Tinerimea (en fr. la Jeunesse), calea Victoriei, 53; Club des
Chasseurs. calea Victoriei, 61; Regal, str. Episcopiei, 5;
Tenis-club, strada Carol Davila, 9 ; Touring-club de Rouma-
sae, strada G-ral Manu, 7; C'. A. B. (club athletique de Bu-
carest); Sportif, calea Victoriei, 41.

Clubs politiques : Liberal National, calea Victoriei, 44
(audessus du journal Viitorul) ; National Roumain, calea
Victoriei, 78 ; Parti du Peuple (Partidul Poporului), calea
Victoriei, 39; Parti des Paysans, calea Victoriei, 77.

Cercles, des Avocats, boul Academiei, 1; str.
Sarindar, 1; des Remisiers, strada Doamnei, 20: Officiers
de reserve, str. Campineanu, 6 ; des Retraites, Passage Co-
moedia (calea Victoriei); du Commerce, de l'Industrie et des
Finances, strada Bursei, 4; des Ingdnieurs forestiers, boul.
I. C. Bratiano, 57 bis ; des Professeurs, str. Gutenberg, 6.

Aviation : L'Aviation s'est developpee rapidement en
Roumanie, surtout depuis la guerre. II y a deux champs
d'aviation. 1) 134neasa a la chaussee JCisselef, aerodrome civil:
voyages, poste, ligne adrienne reliant Bucarest avec Buda-
pesta, Vienne, Paris par la compagnie C. I. D. N. A. (com-
pagnie internntionale de navigation adrienne). Le public est
admix a l'aeroport de Blineasa tons les Landis et les jendis,
de 4 h. 1 7 h. du soir, pour faire un essai de vol. On
paye 400 lei pour 15 m. et 600 lei pour une demi-heure.
On s'inscrit a Paerodrome de Baneasa, les fours respectifs.

Militaire,

a

a
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2) L'aerodrome Pipera est une unite militaire de bombar-
dement et chasse, amenagements modernes sur le modele
de ceux d'Occident.

XI. Hotels. Restaurants. Bains.
Liste alphabetique, voir a la table, Page 220.

Les hotels de Buearest sont divises en quatre categories: 1. lee
hotels de luxe, 2. lee hotels de premiere classe, S. lee hotels de se-
condo classe, 4. les hotels do troisieme classe.

Les hOtels de luxe, sont organises avec tout to luxe et le confort
modernes. Leurs prix sont en consequence.

Les prix indigoes ci -apres s'enteudent par lours. Its sont snscepti-
Ides de variations aesez frequentes, determioees par le cot-ft de la vie,
Timis a peine sensibles.

1. lintels de luxe.

HOTELS DE LUXE. Hotel Athenee Palace. Calea Victoriei
(entrée strada_Episcopiei, 1). Clientele internationale: cham-
bres et appartements avec salle de bains. Le personnel
style park les langues etrangeres. Les salons sont sompteux;
les clients ont a leer disposition un restaurant. un salon
de lecture, un tea-room, un salon de conversation, un bar.
telephone, etc... En hiver les Brands bals et les Hies dan-
sants ont lieu dans lee salons du rez de chaussee. Le per-
sonnel (domestique: servitor; femme de chambre: carneri-
era; garcon d'hôtel, fecior) est, presque toujours, entiere-
ment compose de Roumains.

Le prix des chambres varie entre 450 et 1000 lei par
jour; en hiver, on paie un supplement pour le chauffage.
Les appartements sont a 1500 et a 1900 Lei par jour; ils
sont composes d'un salon, d'une chambre a toucher, d'une
entrée et d'une salle de bains.

11 est compris dans ces prix tour les accessoires; l'im-
pot de luxe, l'eau chaude et froide, l'eclairage, l'ascenseur,
sauf l'impot communal de 10 lei par personne; (pour les
hongrois 50 lei ).

Hotel Esplanade, strada Academiei, 1: ch.,.mbres a un
lit, a 195 lei, (en Myer 235 lei), a 235 lei, (en hiver 280).
a 295 lei, (en Myer 335 lei) et a 330 lei, (en hiver 385 lei).
Lee appartements a un lit et salle de bains, 435 lei, (en
hiver 490 lei) Chambres a deux lits: a 335, 385, et 470 lei.
avec une augmentation en hiver de 60 a 75 lei; apparta-
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ments pour deux personnes avec antichambre, ehambre de
toilette et salle de bains, a 515, 630 et 685 lei avec une
augmentation, en hiver, de 80 lei. Les autres hotels se rat-
tachant a cette meme categorie. sont: Cams, Calea Victo-
riei; Excelsior, rue Poincare, 30'; Grand _Hotel, Calea Vic-
toriei, 17; Paris, rue Poincare, 21.

II. Hotels de premiere classe.

Hotels de premiere classe: Hotel Astoria, boulevard
Elisabeta, 18 Chambres it un, et it deux lits, Prix: lei 115,
137, 159, 181, 187, 200, 203. 231, 259, 275, 308, 341, 350,
363, et la chambre, it deux lits, 550.

On paye lea supplements suivants: pour un lit, 28 lei;
pour le chauffage d'une chambre a deux lits, 61 lei, a un
lit, 44 lei; un bain 50 lei.

Dans les meme prix avec tri.s peu de variations les hotels:
Boulevard, bul. Elisabeta, 1; Continental, Calea Victoriei; Pa-
lace, boul. Elisabeta, 16; Royal Palace, rue Skrindar, 16 ;
Splendid, Calea Victoriei, 57; Metropol, Calea Victoriei, 94;
Princiar, boul. Elisabeta, 15.

III. lintels de seconde classe.

Hotels de seconde classe: Hotel Liric, strada Brezoianu,
32. Chambres it un lit et it deux lits. Pour les chambres
a un lit, lea prix varient entre 110 et 190 lei; pour les
chambres it deux lits, de 180 a 250 lei. Le chauffage n'est
pas compris dans ces prix.

Dana cette meme categorie, mentionnons: Trojan. Calea
Grivitei; Lido-Venetia, boul. Elisabeta, 38; Union, str. Re-
gala, 6; Bratu, calea Grivitei, 130; Carol, str. Lipscani, 12;
Frunrete, Calea Grivitei, 112; Imperial, Calea Victoriei, 59.

IV. lintels de troisieme classe.

Hotels de troisieme classe: Btitel Unirea, strada Hale-
lor, piatza Bibescu-Voda, 81; chambres. dont 5 it deux lits
prix 120 et 185 lei; compris aussi: le chauffage, l'eclairage
et le service.

Autres hotels de troisieme classe: Basarabia, Calea Gri-
vitei, 94; Brutus, str. Brutus, 10; Modern, str. Brutus, 14;
Europa, calea Grivitei, 100.
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Restaurants
(lista alphabetique. Noir a la table, page 230)

app, strada Edgar Quinet, 1; Chia, strada C. A. Ro-
setti, Elysee, calea Victoriei, 39; Athenle-Palace, strada
Episcopiei, 1; Mawr Mura, strada Sarindar, 2; hotel Bou-
levard. B-dul Elisabeta, 1; lordake, strada Oituz, 3; 1,'nesett,
strada Sf. Ionica, 17; Continental, calea Victoriei, 68: Gam-
brinus, strada Campineanu, 3 ; Picadilly, (Certle Militaire),
calea Victoriei; Restaurant francais, calea Victoriei. 11;
'l'errasse Otetelifano. calea Victoriei, 37; Epureseu. strada
Regala, 3; Metropol, strada Poincare, M: Carura, strada
Sarindar, an Cercle Militaire.

Restaurants en plan air. Cheitenubriand, chaussee
Kisselef, Colonnades, premier rond-point a la chaussee Kis-
selef, g.); Buffet, chaussee Kisselef; Luzanna, strada 11
'Lillie, 41; Pariziana, strada 11 lunie 51; Leul #i Ceirnatul,
strada 11 lunie, 58; Magic-Parc, chaussee Kisselef, 16;
Flora. chaussee Kisselef ; Sans-Souci, chaussee Kisselef, 28.

Bars. Mircea, B-dul Academiei ; Commdia, strada Po-
incare, 11: Eforie, B-dul Elisabeta, Francezil, strada
Poincare, 57 ; lordake, str. Oituz ; Tripcovici, strada Epis-
copiei, 6; Gambrinus, strada Campineann.

Rains.Centrala, strada Biserica Enei, 11 bis; lsforia,
B-dul Elisabeta, 9; Modern, (Dr. Mires) strada Italiana, 4:
Mitraschewschi, strada Politiei, 4; Grivitza, strada S-tii Voe-
vozi; 1; Bains froids et exercices de nage, a la Societe de
gymnastique. Tir, splaiul Mihai -Vodb, 10.

XII. Poste, telegraphe, telephone, coils
postaux.

Poste. La poste centrale est dans la calea Victoriei
(p. PM). II y a. en outre, dans les differentes parties de la
ville, quinze bureaux an .iliaires; l'Oflice P. T. T. Bucarest,
IV, aux Hanes Traian; Of. ileademiei, strada Poincare, 21;
Of. Belvedere. strada Belvedere Regie ; Of Bursa, strada
Bursei; Of Clementa, strada C. A. Rosetti ; Of. Ministere
des Affaires Etrangeres, chaussee Bonaparte, 1 ; Of. Me-
nistere des Finances. calea Victoriei ; of. de la ,gave de If i-
laret ; Of. de la Bare du Nord, calea Grivitei; Of. icoanei,
strada Alecu-Russo. 9; Of. Marmorosch- Bl.inc, str, Doamnei
No. 4 ; Of. .3161i, chaussee Stefan cel Mare. 111; Of. Ilfov;
an palais de justice; Of. Pri;fectura de Bloc. chaussee Ilfov,
Of. Universul, strada Brezoiano.

3

(e,

5,

11.
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34 POSTE

SPECIVICATION

Service

a l'interieur

du pays

?.'
6'.

;
5
.1

Une lettre simple jusqu'a 20 gr. Lei

7.50
4.50
4.50
9.-
2.-
2.-
2.

10.-

-
-

10.-

Lei

a Pinterieur d'une commune. 4.- lei -
pour les autres localites . . . . 5.- ,, 10.-
Une carte postale simple ...... 6.-
Une carte postale illustree . . . 3.- 6.-
line carte avec reponse payee . 4.- 12.-
Imprimes 1.- , 2.-
Journaux . 0.23cent. 2.-
Livres, brochures, prospectus, etc. 0.30 , 2.-
Taxe de recommandations . . . 10.- lei 10.-
Telegramme ordinaire, un mot. 2. .
Telegramme urgent, un mot. . . 6.-
Surtax° pour les telegrammes pre-

sent& entre 21 h. - 8 h. . . 5.- ,
Radiogramme, un mot 2.-
Surtaxe pour tout objet presente

le Dimanche 10 10.-

Les boites aux lettres sont fixees generalement aux murs
des maisons.

Les lettres adressees poste-restante sont remises contre
justification d'identite.

TELI1GRAPHE. Les bureaux du telegraphe sont general-
ment ouverts aux memes heures que ceux de la poste. Pour
les telegrammes ordinaires. on paye 2 lei par mot. Les te-
legrammes de presse, beneficient d'une reduction de 5000.
Pour les radio telegrammes, present& aux bureaux de l'in-
terieur du pays, on paye 2 lei par mot. La telegraphie
pneumatique, comme a Paris, Berlin, Londres, etc., n'existe
pas en Roumanie Pour les telegrammes a l'etranger, le coat
varie suivant le pays de destination.

TgLgPtIONE.-I1 y a des cabines telephoniques publiques
dans la plupart des bureaux de poste. Service urbain: Bu-
carest, 2 lei pour 3 min. de communication; avec la pro-
vince, 20 lei. Service international: prix variable salon le
change. Tarif de nuit reduit.

,,

9

. . . .
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THEA.THES 35

COL'S POSTAUX. Les petits colis, dit colis postaux, ne
doivent renfermer ni lettres, ni notes ayant le caractere de
correspondance. Ceux pour retranger doivent etre lids avec
une ficelle sans noends et cachetes ou plombes.

Pour les echantillons, jusqu'it 100 gr., on paye 3 lei; pour
Petranger, 4 lei, puis 1 leu par 50 gr. (pour l'etranger 2 lei).

POSTE AERIENNE, a la Compagnie Franco-roumaine de Na-
vigation aerienne, strada Franklin, 14.

XIII. Theatres. Cinernatographes. Cirque.
Cabarets Artistiques.

Bucarest no compte que tres peu de theatres. Les repre-
sentations y commencent entre 20 h. et 21 h.. et durent ge-
neralernent jusqu'a minuit. Les dimanches, fetes, et jeudis,
les theatres donnent des representations de jour, dites ma-
tinees.

Les programmes officiels, qui contiennent l'analyse de
la piece. ne se vendent qu'a Pinterieur des theatres. Les
journaux Ramps" et ,,Comoedia publient chaque jour la
distribution des roles.

Les meilleurs places sont prises plusieurs jours a l'avance,
an magasin Feder, Calea Victoriei, 44, sans majoration de
prix, y compris les taxes de luxe et d'impot. Outre la taxe
on donne un pourboire an vestiaire.

L'Opera, au theatre Lyrique, strada Walter Maracineanu,
p. 185).Theittre National (oit l'on ne joue quo les au-

teurs roumains) p. 94. Calea Victoriei, place du Theatre.
Theatre Regina Maria" (comedies, drames, surtont les au-
teurs etrangers), Passage Comoedia, Calea Victoriei.Thea-
tre Ric, en fr. Petit theatre, (comedies, farces, comedies
legeres), strada C. A. Rosetti, Populaire (come-
dies, dramas) boul. Elisabeta, 17. Theatre Central (oeuvres
dramatiques nouvelles, d'ordre intellectuel, stylisees dans la
maniere moderne), calea Calarasi, 11. Theatres en plain
air: Cerabus strada Poinca.re, et Terrasse Otetelisano, str.
Matei Millo, 4, (revues, operettes). Arenes Romanies (re-
presentations de boxe, luttes. etc.), Parc Carol, strada 11 Iunie.

CINg.111AS: Capitol, Trianon, Eforia, 1 oiculenu, Boulevard-
Palace, Odeon, Irlaico, l'un a cote de l'autre, sur le boule-
vard Elisabeta, a partir duNo. 2.- -Lux, stradaDoamnei, 5.
Pathe Palace, strada Lipscani, 37. Select, calea Victoriei,
48. Frascati, calea Victoriei.Marconi, calea Orrivitei, 137.

(v.

1.ThOntre
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36 CONCERTS

roles, calea Victoriei. 15. American, calea Mosi lor. 281.
Ateneul Roman, strada Franklin. Roma, calea Grivitei.
Rahora. calea Rahovei, 93. Paris, calea Rahovei, 130.
Edison, strada Dudesti. 217.

CABARETS ARTISTIQUES : Polies 1iarigny, strada Campi-
neanu, 3. Alcazar, strada Doamnei, 13.Alhambra, strada
Sarindar. 14. ('hat -Moir, bon]. Elisabeta. 5. Moulin Rouge,
boul. Elisabeta. 5. Majestic, Passage Comoedia. calea Vic-
toriei.Pigall's, strada Banca Nationals, 0. Cirque
(Deeembre et janvier), strada Politiei, 7.

AGENCES DE TnEkTans: Jean Feder. calea Victoriei, 44.
/pear, strada Edgar Quinet. Dan, calea Victoriei, 60.
Degen, calea Victoriei, 38.

XIV. Concerts. Expositions artistiques.
Conferences.

Concerts. --c Eu hiver surtout ont lieu des concerts- a
l'Athenee (Ateneul Roman), strada Franklin, 1. Las plus
celebres sont les concerts symphoniques. Tons les diman-
ches, dans la matinee, concerts religieux k l'Athenee et aux
eglises: Doamna Masa, calea Rahovei, 3.Kretzulescu. ca-
lea Victoriei. Biserica Alba. calea Victoriei. Biserica
Ruseasca (eglise russe). str. Bursei. II y a plusieurs salles de
concerts a Bucarest, mais les plus beaux concerts sont tou-
jours cam( de l'Athenee (p. 82).

INSTITUTIONS DE MUSIQUE: Chant de la Roumanie (en roum.
Cintarea Romaniei), strada Dr. Kalindero, 10, organise des
concerts et auditions ayant comma but la propagando artis-
tique dans le pays et a Petrangee.

Institut Philarmonique, strada Cometa, 88; fonds en 1902,
organise des seances artistiques litteraires et des con-
certs; Carmen, strada Parlamentului, 2, organise des seances
de concerts ; Societe symphonique : Muzica, strada Da-
nielopol, 5.

EXPOSMONS ARTISTIQUES. Les artistes de Bucarest orga-
nisent des expositions personnelles depuis le mois d'Octobre
jusqu'au mois de Juin. dans les salles suivantes: a l' Athe-
nee Roumain, strada Franklin 1; Ileana. premier stage de
la librairie Cartea Romaneasca. boul. Academiei, 3; Mozart..

Sidoli,
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EXPOSITIONS ARTISTIQUES 37

calea Victoriei. 40; Hasefer, strada Eugen Carada, 7. Aca-
demie des arts decoratifs, strada Campineanu, 17 ; Regina
Maria, Foyer des Arts (Camino! Artelor, (calea Victoriei).

A part les expositions personnelles, on visite, en hiver,
les groupes artistiques suivants Tinerimea Artistica (Jeu-
nesse Artistique), le plus ancien groupement artistique du
pays ; le groupe des quatre (trois peintres et un sculpteur);
la Societe des femmes artistes (tendances nouvelles); Con-
timporanul (sur-raalistes); 1'Art 'fountain, (peintres et
sculpteurs).

11 n'existe pas de galeries artistiques permanentes.

CONFERENCES. Les conferences ont lieu: a l'Athenee Ron -
main, strada Franklin, 1; a la Fondation bniversitaire Roi
Carol", calea Victoriei, piatza Regala; a l'Academie Roumaine
calea Victoriei, 125; an Syndicat des Journalistes, boul.
Carol, 51; a la Fondation Roi strada Dr. Kahn-
dent, 10; Academie des Hautes etudes Commerciales, piatza
Romanft; .liaison des Francais, piatza Al. Lahovari, 4; 14 a-
culté des Sciences, (Amphitheatre Spiro Haret).

XV.. Cultes.

Synagogues: Baron de Hirsch, strada Crucea de Piatra.
4; Carol, strada Sf. Vinerj, 13; Fraterna. strada Mamulari,
16; Grande (appartient it la Communaute Espagnole), str.
Negro Vociti, 10;Mogo§waiei, str. Atena, 19; Salonz (appar-
tient a la Communaute Espagnole), str. Spzuliola, 17; Unirea,
str. Mamulari, 3; 1 ointa, str. G. D. Palade, 66 68.

Eglises
niste, str.

protestanies: Anglaise, str. Gh. Calvi-
12._Luterana, 8; Lutherienne, str. Luterana,

Eglises eatholiques Archeveche, str. Dr. Lueger, 5;
Baratia, strada Baratiei, 33; Cathddrale Saint-Joseph, str.
4:31-ral Berthelot, 7; EglIse catholique, str. Cuza-Vocla, 100;
Greco- C'atholique, str. Polonli, 59 ; Italienne, boul. I. C.
Bratiann, 30.

Eglises orthodoxes etraugeres: Arminienne, boul. Carol,
41; Bulgare, calea CAW*, 12; Grecque, boul. Pache Protopo-
pescu, 1: Busse, str. Eursei, 7; Albanaise, str. Poincare. 20.

:
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INSTITUTIONS DE HAUTES ETUDES 39

XVII. Institutions de hautes etudes.
Academie Rouniaine (p. 87). calea Victorioi, 115, Presi-

dent Yrof. Em. Racovitza. On donne a l'Academie des sean-
ces hebdomadaires, quelques unes 'name publiques. L'ac-
tivite scientifique des membres de l'Ace.demie est orga-
nisee en trois sections: litteraire, historique et scieritilique.
Pour la bibliotheque, voir page 38; pour la collection numis-
matique. voir page 41. Cercle des etudes commerciales,
strada Bursei 4, a la chambre de Commerce, organise des
conferences. Cercle Medical, strada Lipscani. 21, et 11,
seances scientifiques. La Commission des Monuments
Ilistoriques, strada G-ral Berthelot, 26 et 11 (voir p. 194),
President prof. N. Iorga; se charge de l'entretien et de la
conservation des monuments et objets historiques et de la
fondation des musoes regionaux. Pour la bibliotheque et la
collection, voir p. 41. Institut francais de hautes etudes
en Roumanie, str. Alex. Lahovari, facilite lee conditions
d'existence en Roumanie aux professeurs francais qui s'in-
stallent pour tin sejour plus long en Roumanie; organise
des visites scientifiques de professeurs francais at des cycles
de conferences. Institut mtperieur italien, ales Blank B,
42 directeur Frof. R. Ortiz, organise des cycles de confe-
rences et des auditions de musique italienne, ainsi que des
tours de langue italienne, donne des informations d'ordre
intellectual sur l'Italie (en Roumanie) et sur la Roumanie,
(en Italie). Institut de littirature (palais de l'Universite)
President, Prof. M. Dragomirescn, tient des seances et
donne des conferences. Institut de Statistigue generale
de l'Etat, str. Basarahiei, 12, directeur general I. Teodo-
rescu. Institut de Seances administratives de la Ron-
manie, str. Bursei, 2, organise des cycles de conferences.
Institut d'Etudes du Sud-Est Europeen, str. Banul Mara-
eine, 1, President Prof. N. Iorga, organise des cycles de
conferences, possede une riche bibliotheqae. Institut
Economique, str. Lipscani, 7, a la banque Nationale, Presid.
Oskar Kiriacescn, organise l'etude des divers problemes
economiques et des conferences. Possede une riche biblio-
theque et un service d'informations commerciales. In-
stitut Giologigip de Rownanie, chaussee Kisselef, 2, Direc.
Prof. L. Mrazec, possede une collection geologique et une
bibliotheque. Institut Meteorologigue Central, str. Cutitu
de Argint, direc. H. Otetelisano, publie des bulletins me-
teorologiques, journellement et mensuellement, ainsi que
des memoires et des etudes. Institut National pour

--
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40 MUSEES

Petude des sources de Penergie (I.11. E.), sty. Matei Mi llo,
2. Presid. Prof. C. Busila, se compose de six comitei:
1) hydrotechnique, 2) lignes aeriennes, 3) pour l'utilisation
rationnelle da combustible, 4) pour la participation de la
Roumanie a la Conference internationale des grands rese-
aux electriques de haute tension, 5) electro-technique rou-
main, (i) pour la participation de la Roumanie a la confe-
rence mondiale de Penergie. Institut Roumain pour
l'organisation scientifique du travail (I. R. 0. M.l, str. Cle-
menceau, 2. Institut Somal Rouniain, piatza Lascar Ca-
targin, 6, et. Ill, (Palais de l'Academie) Presid. Prof. D.
Gusti. Societe de Chimie en Roumanie, splaiul 0-ral
Maghera, 2. Presid. Prof. Al Zaharia. organise des cong,res
nationaux de chimie. Societe dcs naturalistes de Rou-
mania, (Palais de l'lJniversite). Presid. Prof. A. Popovici-
Baznosanu. Societe Numismatique roumaine, str. Arhi-
velor, 4, voir p. 104. Societe Polytechnique, calea Vic-
toriei, 118. Sociad roumaine des Sciences, (Palais de
l'Universite) Presid. Prof. D. Hurmuzescu. Societe ron-
maine de Geographie. Str. Wilson 1. Societe roumaine
de Biologie. splaiul Dr. Davila, 4, Presid. Prof. I. Canta-
cuzene. Societe roumaine de philosophic, str. Doarnnei, 1.
Presid. Prof. Ratlulescu-NIotru. Societe roumaine d'Oph-
talmologie, hOpital Coltzea.

XVIII. Jours et heures d'ouverture des Musees
et Collections Artistiques.

Les eglises sont generalement ouvertes les Dimanclie,
et les jours feries de 8 h. a 12 h., ainsi que tons les Veil-
dredis de 4 h. a 7 h. de l'apres-midi. Les Muscles sont
onverts aux heures ci dessous, cependant it y a lieu de
prevoir des modifications d'horaire.

Academie Roumaine (collection de 1'), p. H7; estampei
N'est accessible an public qu'avec une autorisation speciale
de la Direction, facile a obtenir les jours non feries.

Academie Roumaine (Collection Numismatique le p.
87; ouverte tons les jours feries de 8h. ib 12h. et de 14h. a
18h., du 15 Sept. an 30 Juin. En ete seulement de 811. a 12h.

Arran (Musee 'Theodore). p. 79; publique les dimanches,
mardis et jeudis de 911. a 121. et de 1511. a. 1711: Tableaux,
gravures, meubles.

Antiquites (1117see des) p. 116; publique les dimanches

1,1.
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MUSEES 41

et jeudis de 11h. a 3h. de l'apres-midi: Monuments, anti-
quites, ornements prehistoriques, fresques, icones, vases,
meubles, pierreries, orfevreries, broderies, encensoirs, por-
tes sculptees, ustensiles prehistoriques, evangeliaires. tableaux.

Archives de l'Etat. p. 152; ouvert les dimanches et jours
ferias de 1011. a lh. de l'apres-midi: manuscrits. livres,
estampes, tableaux, gravures, documents, sceaux.

Art National ,,Roi Carol" (Musee de 1'); n'est pas en-
core ouvert au public.

Cantacuzene (Collection Al. G.) p. 194; publique, ouverte
les dimanches et les jeudis de 211. a 4h. de l'apres midi.

Ge'ologique (Musa), peat etre visite sur une autorisation
speciale tous les jours non ferias de 9h. it 1211.

H istoire Naturelle (Musee d'). p. 200, publique, ouvert les
dimanches de 1011. a 4h. de l'apres-midi et les jeudis de
JUL a 311. Ferme du 15 Juillet an 15 Aoilt.

Kalindero (31-usee), p. 186, publique les dimanches et
jours ferias- de 9h. it 1211., les mardis et les jeudis de 1011.
a 1211. et do 2h. it 411. de l'apres midi.

(Musee), p. 1G4; les dimanches et jours ferias
pe 1011. i 1h. et de 211. it 4h. de l'apres -midi; les mardis
et les jeudis de 1011. is 121i. et de 211. a 4h.: on y voit tout
ce qui concerne l'histoire du passé de la Roumaine. ainsi
que ses guerres : documents, gravures estampes, tableaux
depuis la formation de la Roumanie ; costumes, uniformes
militaires, reproduction de la tombe d'Etienne- le-Grand.
drapeaux, medailles, decorations, armes, selles, canons, pho-
tographies, avions, instruments, casques, etc.

Monuments Historiques (Collection de la Commission des)
p. 194: peut etre visitee, sur autorisation speciale de la
Direction, tous les jours non ferias de 11h. it 1 h.

Pinacothkue de l'Etat p. 84; publique les mardis et les
jeudis de 1011. it 12h. et de 211. a 4h. de l'apres-midi: ta-
bleaux et sculptures roumains et strangers.

Simu (Musee) p. 134; publique les dimanches de 911. it
lh. peintures, sculptures, gravures, bas-reliefs, mosaIques,
icones byzantines; meubles anciens, medailles, livres de
toutes les époques et de tons les pays.

roma Stellian ()fusee) p. 202; publiques les dimanches,
mardis, et jeudis de 10h. it 1211. et de 4h. a 6 h. de l'apres-
midi : tableaux, sculptures, belle collection de croix, ico-
nostases.

Militaire
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Mentionnons encore parmi les principales curiositis, le
Palais Royal p. 72, de la calea Victoriei et le Palais Royal
de Cotroceai, p. 112 mais qui ne sont accessibles an public
(Wen l'absence de la famine royale, sur une autorisation
speciale du marechal dui palais.

La chapelle royale de Cotroceni est visible les diman-
ches et les jours feries de Oh. a 12h. (p. 112).
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XIX. BUCAREST.
Histoire de son developpement.

S'il fart en croire la vieille legende, la fondation de
Bucarest remonterait au XIII-eme siècle, époque oii an

dansp.itre du nom de Bucur. (pron. Bouconr), descendit
cette region et s'y installa avec ses brebis. Il reconnut, sans.
donte, lee avantages nombreux que presentait pour lui et
ses brebis cet emplacement, et pour en remercier le Crea-
teur, Bucur edifia au lord de I'eau, une petite (Wise en
Bois, dont la coupole rappelait mime la forme d'un bon-
net de piltre.

L'histoire (le Bucarest, jusqu'au XI1I-eme siècle, reste asset
obscure, et it est difficile d'y distinguer la realite de is le-
gende, mais sur la foi d'un manuscrit qui n'est point par-
venu jusqu'a nous, it parait que la legende sur l'origine de
la ville a plus de verite que de fantaisie. Du nom de Bucur,
on fit Bucurefti, (Bucarest).

A tort ou a raison, Bucur est considers comme le fon-
dateur de la ville de Bucarest, et sa petite eglise existe en-
core, mais entierement reconstruite, en 1416, par le Prince
Mircea Bassarab, (p. 168), descendant de la famille Bassarab,
originaire de Transylvanie, one des plus nobles et des plus
anciennes families de Ronmanie. Les Bassarabs s'etablirent
vers la fin du XIII-eme siècle en Valachie, an6en territoare
de la Dacie, et Fun d'eux. le Grand Bassarab, (1310-1330).
fist le fondateur de la principaute de la Valachie. Cette fa-
mine, issue de Tihorner Bassarab (1290-13101 fonde, en
meme temps quo la Valachie, une dynastie qui lui fournira,
de pore en fils, pendant quatre siecles. (1290-1680), cin-
quante princes de Valachie. Un hasard curieux a voulu que
le roi Carol de Hohenzollern. ainai que la reins .Elisabeth.
soient des descendants de l'ancienno famille princiere des
Bassarabs. Une fille de Tvortko Bassarab, nommee "Catarina,
epousa en 1360 le comte de Cilli, biasfent en cinquierne
generation de Sophia, femme de Frederic, Markgrave de
Brandebnrg-Ausbach. Or, Frederic est la souche commune
des families des Hohenzollern et des \Vied. En effet, cette
Sophia a deux enfants, Elisabeth et Albrecht. La fille d'Eli-
sabeth, (1494 1518), epousera la Graf de Hohenzollern (1525-
1579), d'on viendront en ligne masculine et a la dixieme ge.
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neration. le pere du roi Carol et le grand -pare du roi Fer-
dinand. L'autre enfant de Sophie, Albrecht, donnera a la
dixieme generation, Elisabeth de Vied, spouse du roi Carol.

Le sort de la ville de Bucarest, au tour des siecles. est in-
tiinement lid au caractere des princes de Valachie. et ce ne
sont pas toujours les plus braves et a la foi guerriere la plus
exaltde, qui eurent la plus heureuse influence sur le &we-
loppement de la ville. Les plus grandee victoires ont ate
souvent suivies des plus tragiques moments pour la capitale.
Le premier prince Bassarlb. (1290-1310), choisit comme
capitale de la Valachie l'actuelle Curtea de Arges, c'est-it-
dire Cour de Arges", pros des Carpathes, mise ainsi
l'abri des incursions d'ennemis avides de pillage. En effet,
it etait plus difficile de penetrer dans les montagnes avec.
des masses de troupes dune certaine importance, vu le man-
que d'approyisionnement et l'ignorance des chemins de com-
munication.

Son successeur, Alexandre Bassarab, (1330-1364), tout
en conservant la Cour d'Arges comma capitale, pensa for-
tifier la petite ville de Bucur, qu'il disputa aux Tatares et
aux Kumans en 1315, et commenca la construction d'un
mar d'enceinte que continuera Mircea-le-Vieux, (1386-1418).
considerd comma le veritable organisateur de la Valachie.

Ce dernier, qui reva d'affranchir completement le pays
de la suzerainete des Tures, remporta, en effet une vic-
toire brillante en 1391, sur les armees de Bajazet, et ob-
tint que les Tures ne s'immisceront plus dans les affaires
interieures du pays, ni dans les elections des princes. Bu-
carest connut alors sa premiere extension et sa premiere
construction plus importante qui devait servir de residence
au prince.

Simple, blanchie it la chaux, couverte d'echandoles, cette
residence ne fut pas moins appelde palais princier (p. J.
A la snort du prince Mircea, en 1418, see cinq fils et son
neveu divisent la principaute en deux parties, une qui de-
mande lasuccession an trone pour les fits de Mircea, l'autre qui
Ia demande pour Dan. Desireux d'avoir la couronne de Valachie
et n'arrivant pas it s'entendre, ils eurent Ia faiblesse d'ap-
peter d'eux-memes les Turns pour soutenir bears preten-
tions respectives, ce qui amena Febranlement a l'interieur
da pays et sa soumission, tantOt aux Hongrois, tantot aux
Tures. La vie intellectuelle est alors inexistante, senle l'eglise
pouvait representer le cote moral de la societe.. Toutefois,
de Brands progres ne furent pas enregistres car l'esprit re-
ligieux dtroit de l'epoque, entravait la liberte des idees et
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la langue slavone, seule langue &rite of lue a l'eglise et
dans les irtfaires publiques, enchainait Man roumain.

C'etait une vie paysanne, simple et pauvre, tant dans
les relations de famille et les fetes, que dans les mceurs,
les vertus et les affaires. C'est dans cet kat qu'un des des-
cendants des Bassarabs, I lad l'Empaleur, (1436-1462),
trouva le pays. Ce petit-fils de Mircea-le-Vieux, soldat cou-
rageux, mais dont la rudesse herolqqe se transforms sou-
vent en sanvagerie, ne reussit pas mieux it assurer la li-
berte de la Valachie. 11 laissa it son successeur. Radii le
Beau, (1462-1472), une Valachie tellement extenuee qu'il
s'en est fallu de peu qu'elle ne perdit son entiere, indepen-
dance. Radu le Beau transfere la capitale a Bucarest
1462. C'est alors que commence Phistoire politique de cette
ville qui, enrichie aussitot de derneures et eglises, est de-
claree dans les documents strangers du XV eme siecle ,,la
brillante ville d'Orient et la merveilleuse cite de Dambo-
vitze_ Mallieureusement, cette premiere extension de Ia
ville ue se poursuivit pas. car, jusqu'it la fin du siecle, od
ne put qu'enregistrer guerres, invasions, incendies, pillages
qui empecherent tout developpernent et firent prendre la
fnite aux habitants angoisses.

Ni l'exeellent prince Xeagoe Bassarab, (1512 1521), ni
son successeur Radu d'Allouluatz (1522-1529), ne purent
ameliorer la situation politique de la Valachie et de sa ca-
pitale. Les Tines, quoique battus a plusieurs reprises par
le Voyvod Radu, aux portes meme de Bucarest, reussirent
une foil de plus it se rendre maitres de la principaute va-
'ague. Profitant de la situation. les creatures de Mahomet
feront de Ia couronne de Valachie un objet de vente offert
an plus fort encherisseur. ce qui amenera encore des dis-
cordes an milieu desquelles aucun progres n'etait possible
pour Bucarest. Sons le regne de Mircea-le-Plitre seulement,
(1346-1554), la vie bucarestoise prit une allure presque
grandiose grace a maintes constructions 'de rues, _eglises,
batiments publics, ponts et quais. On agrandit le palais, on
repare la chapelle princiere, on fait venir des artistes s-
trangers pour la decoration murale, enlin In ville elle-rnerne
est agrandie considerablement of prend une physionomie
tellement brillante qu'elle suscite it nouveau la convoitise
des Tures qui, en 1554, vinrent l'incendier et vider les 6-
glises de leurs riches et leaendaires orfrevreries. Mircea
meurt en 1559. Malgre l'opposition acharnee des boyards, Ia
femme de Mircea, l'energique et in telligente princesse Kiajna,
reussit a dormer la couronne it son file, un jeune estropie

en
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surnomme Pierre le Beiteux, auquel succede bientOt son
fret.° Alexandre II. Sous ce prince insignifiant, Bucarest
vint encore une fois a bout de son tragique destin, et put
meme croire a une ere de prosperite, u'ent ete une suite
de luttes et de massacres entre les boyards et les troupes
do voyvod, a l'interieur meme de la 'Title. A peine enri-
chie d'un nouveau palais et d'une belle (*Use aux allures
de forteresse, sur la colline de Dambovitza, elle flit sou-
mise a d'autres epreuves bien tragiques, sous le regne de
Mihai-le-Brave, (1593-1601), le hems de la Valachie. D'un
courage frisant la ternerite, d'une intelligence superieure,
comprenant a la fois les secrets de l'art de la guerre et des
c ombinaisons diplomatiques, ayant de la sensibilite, le prince
Mihai comprit que le seul moyen d'assurer la paix a rin-
terieur de son pays (Reit d'humilier par la force les ambi-
tieux Ottomans. Confirms dans son trone par les Tures qui
lei donnerent une escorte de deux mille janissaires et
spahis, it ne tarda pas a acquerir une grande popularite
et de ('influence. La guerre qui Meta brusquement entre
les Allemands et les Tures, donna une occasion excellente
au voyvod de la Valachie de faire son jen. 11 commence
par tuer tons les Tures qui se trouvaient a Bucarest, et cet
horrible spectacle valet peu apres de cruelles vengeances
do l'armee turque. Lors des combats de la guerre de 1595.
Byres d'abord a Giurgiu, pnis a, Bucarest, les Tures s'ins-
tallerent au monastere Radu Voda (p. 169), qui, avec son
allure de forteresse, et juche sur une colline. presentait un
excellent point strategiqne; assieges par rarmee valaque et
obliges de prendre la fuite. its remphrent le monastere de
poudre a canon et y mirent le feu; la moitie de la capitale
sante et tout bride. Dans les rues, Roumains et Tures s'e-
craserent par milliers, puis dans un desordre effroyable ou
perirent follement bon nombre de chevaliers, rarmee tur-
que s'enfuit vers Ie.Danube, et les pauvres Bucarestois vers
la montague, frappes d'une terreur folle. Si, pour l'histoire
du pays, cette guerre est une page gloriense. puisqu'elle
aneantit l'ambition du Sultan de faire de la Valachie une
province turque, pour Bucarest, elle marque le commen-
cement des plus grands desastres.

Ce ne fut pas sans sacrifices que Mihai le Brave con-
quit la Moldavie et la Transylvania, se couronnant it Alba
Iulia, prince de toutes les provinces roumaies ninnies. La
situation politique n'etait pas de nature it donner une suite
a cet acts audacieux. Assassins alors qu'il keit en cam-

1601,pagne. par l'aventurier Basta. Mihai le Brave. laissa en
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la gloire dune armee qui fit preuve dune supreme vail-
lance, mais aussi, derriere lui, le desespoir, la ruine et la
famine. Bucarest, ne se relevera plus avant le regne de
Matei Bassarab. Conquise en 1601 par les Moldaves, puis
par les Polonais. elle recevra le coup de grace des Tartares
de Crimee qui, dans leur pillage, n'epargneront meme pas
les pauvres. En 1604, le successeur au trone, Radu Serban.
reprendra la fortification de la ville et trouvera a peine quel-
ques hommes pour le travail, la moitie de Ia population ayant
ete decimee par Ia famine. En 1611, nouvelle incursion des
Ilongrois. En 1610, le voyvod Radu Mihnea restaurera ('eglise
Rada Voda incendiee par les Turcs en 1595.

Essayer de relever la ville de ses mines paraissait
presqu'une impossibilite, et pourtant, c'est a ce moment
qu'on batit le monastere Saint-Sava et Peglise Saint-Georges
le Vieux. Les ennemis n'etaient pas seuls responsables de
cet kat de choses, mais aussi les voyvods, comme it arrive
en 1631, lorsque Bucarest connut des luttes sanglantes en-
gagees au milieu de ses rues, entre le voyvod Leon et les
boyards, puis entre deux voyvods competiteurs au trone ;
cette seconde lutte eut lieu aux porter de Bucarest. Les
habitants et leurs enfants y assistaint, dit-on, perches sur
les arbres. La situation de voyvod etait tres enviee, car
le voyvod concentrait tons les droits de l'etat et avait une
antorite absolue et illimitee. II etait a la fois legislateur,
juge, administrateur et conducteur militaire; le pays etait
ttn domains qui lui appartenait; it avait droit de vie et de
mort sur ses sujets. On comprend alors que, selon leur
bon plaisir et leur caractere, Bucarest progressait ou etait
condamnee. Il a fallu 1'avenenlent au trone de Matei Bassa-
rab (1632-1634), pour que la capitale se relevat de ses
cendres. Son regne signale une ere florissante. Ce prince
continua ce que ses ancetres avaient ebauche. Il reprit
avec une nouvelle ardeur l'achevement de la capitale, en
reparant et agrandissant le palais par de nouvelles construc-
tions. 11 erigea des palais et des monasteres dans toute Ia
Valachie et dans Ia capitale, (eglise SL-Apostoli. p. 136; eglise
Sf -Vineri: eglise de Zlatari, p. 100 et Peglise SE-Gheorghe
le Vieux). 11 fit plus que de construire. it reorganise le pays,
le dote de lois et introduisit, dans ('eglise et a Pecole, le
roumain au lieu du slavon. Bncarest eut 22 ans de calme et
en profita pour ressusciter.

A la mort de Matei, Constantin Serban Bassarab, (1654-
1658), le fondateur de l'imposante Metropolie, (p. 173), eut
souffrir la revolution des soldats d'infanterie qui. remplis
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de haine contra les boyards, incendient leurs demeures,
volent, pillent et tuent. Ce fut une boucherie presque aussi
sanglante que celle de 9lihai le Brave contre les Tures.
Les plus grands boyards de la Valachie perirent alors:
parmi eux, le pore du Prince Constantin Brancoveanu. Une
eroix commemorative, dans Ia cour de la Metropolie, rap-
polio ces douloureux evenements. En 1656, les Tures, indis-
poses de I'alliance du Prince Constantin Serban avec les
Princes de Transylvanie, lui enlevent la couronne qu'ils
passent a Mihnea III. Celui-ci suivra I'exemple de son
predecesseur, et cherchera par tous les moyens d'affranchir
le pays de la suzerainete humiliante des Tures. II com-
mencera par tuer les Tures installes a Bucarest, et pour
cette horrible boucherie, 15.000 soldats furent employes.
Natnrelle.nent, ce procede amena, une fcis de plus, les in-
cursions des troupes de Hassan-Pacha et des Tatares de
Ak-Mursa. Que pouvait une petite armee valaque terrorisee
par les ennemis, en face de la masse des troupes de Ak-
Mursa? Ceux-ci demolirent jusqu'aux mars pour s'emparer
du tresor du pays. La oa ils ne purent arriver par ce
moyen, ils mirent le feu, et Bucarest, livree a ces barbares,
perdit encore une fois tout ce avait pu creer au
temps de Matei Bassarab. Ainsi la politique de Milinea Ill
ue reussit pas. Il fut le dernier prince Bassarab qui regna.
Avec lui fiuit la ligne de 57 voyvodes Bassarabs issus de
la mime famine, et qui gonvernerent la Valachie depuis
1.910 jusqu'en 1680.

La meme mink oii llihnea perd le pouvoir. Bucarest
est sinistrement accablee de mallieurs. Ce que Ia famine ne
put enlever, la peste le fit.

Les cadavres remplissaient les rues, et les vivants pre-
naient la fnite, abandonnant tout an hasard. Maintes fois
condamnee a mort, Bucarest ressuscita chaque fois. La
peste iteinte, la vie. le courage et le travail reprennent
leur cours. Grace au Prince Constantin Cantacuzene, cham-
bellan de Valachie, les Tures renoncent an projet de faire
gouverner le pays par alustapha-Pacha. ce qui l'aurait
transform; en Pachalik, et le tame revient an Prince Ghika,
ennemi des Cantacuzenes. La mort de Oliika amene des
emeutes entre lea partisans des deux families qui deman-
daient, chacune, le trOne pour soi. Des revoltes ensanglan-
tees, qui ont lieu an milieu de la vine, profitent les
Grecs qui se livrent aux plus affreuses devastations. II est
Stonnant que le pillage se repeta.nt presque tons les ans,
les princes aient encore le courage de construire et d'em-

qu elle
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bellir la ville. Ainsi, an milieu de tons ces troubles, le
voyvod Antonie, (1669-1671) erigera la belle eglise Sf.
(iheorghe le Neuf, (p. 1M), et le voyvod Duca, (1674-1678),
reglise Sf.- Dumitrn, (p. 180). Grace a leur foi religieuse,
Bucarest gagnait quelques edifices it la vue desquels les
habitans reprenaient courage. Ilavenement au trone du
Prince $erban rantacuzene. (1678-1688), remplit les Va-
Jaques de joie. Sons ce fier prince. on commenca les tra-
vaux pour 1 amelioraticin du cours de la Dambovitza, la
construction de la large avenue du pont de Serban-Voda,
de l'eglise Doamnei (p. 99), et de l'immense han, (auherge),
qui porte son nom et maintes autres constructions en de-
hors de la ville.

Comme le vieux palais princier tombait en ruines,
Serban Cantacuzene se fit construire un palais princier sur
ses propietes du pont Nlogosoaia, la, oh actuellement se
tronve in legation rnsse. (p. 99). C'est lit que se tenaient
les seances oii I'on complotait le bannissement des Tures
de l'Europe et le couronnement de ierban Cantacuzene
comme emperenr d'Orient. Avec le va-et-vient de ces per-
sonnages strangers, les Bucarestois connurent de mag,nifi-
ques corteges qui se deroulaient dans les rues.

On acconrait admirer les carrosses, les fourrures hors
prix des. princes roumains, lea bijoux legendaires des fem-
mes valaques dont parle Lady Craven dans toutes ses let-
tres. Bucarest, en continuelles fetes, &tot loin de penser
qu'une amide apres, t5erban Cantacuzene mourra, et que.
quelques mois apres l'avenement an triine du Prince Con-
stantin Briincoveanu. reconarnenceront, dans Ia ville. les_
desastres, les ravages et les pillages. Cette fois-ci, ce ne
seront plus les Tures, ni les Tatares, mais les Allemands
qui, en 1689, feront pour la premiere fois irruption en
Valachie, et se conduiront plus sanvagement que les der-
niers des barbares. Its trainaient dans les rues. Ia corde an
con, les boyards. lea archimandites, les liegoumenes, les
commercants qu'ils soupconnaient avoir plus de richesses
qu'ils n'en avaient declarees. Pour les chasser. Brancoveanu
dut faire appel aux Tatares dont. parait-il, les incursions
etaient bien plus douces. Les mots : ,les Tatares arrivent-.
cries d'un bout a l'autre du pays. firent prendre la fuite
aux Allemands, et alors, la Valachie et sa capitale ouvrent
le vrai chapitre de leur histoire esthetique.

L'oeuvre de Brancoveanu est immense. Ce prince n'occupe
le Wine que 2b ans, mais son oeuvre vivra an moins un
siecle. II y a un grand essor pour tout. La ville. hors des

4
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edifices religieux, s'accrut. sur les deux rives du fleuve, de
demeures particulieres et de palais construits en pierce.
Tout est change sous l'infittence de ce prince riche. insiruit,
rempli de coeur, d'une intelligence lumineuse, d'esprit large.
d'instruction vaste. II enrichit les dc.oles de bibliotheques,
fonds des typographies, entoie en Italie des etudiants pour
apprendre la peinture et l'arhitecture, et fait venir des ar-
tistes strangers qui apportent le bon goat of des connais-
sances savantes. line nouvelle vie,commence qui doit pre-
parer et instituer l'etat of la societe modernes. Le manteau
Modal est rejete. La ville aussi se modernise, travaille it
realiser l'ordre et la lumiere. Les moyens nouveaux repon-
dent aux besoins nouveaux de la societe, et Brancoveanu
sait cultiver it la fois I'utile of le beau. Tout est revoluti-
onne : l'arhitecture, la sculpture, la peinture, Porfevrerie.
le mobilier, les costumes, la politique, les moeurs, la vie
sociale, Leine Parmee. Ce ne sont plus ces soldats ponssie-
reux et menaces it cheque instant par les ennemis. L'armee
de Brancoveanu est maintenant une armee de parade et
plutot destinee it travailler aux ponts et aux chaussees. Le
Prince a dix regiments, outre les soldats particuliers du pa-
lais et les -cosaques, et ils sont employes pour les notes,
les fetes, pour les travaux edilitaires, pour les receptions
des hetes illustres, comme fut, par exemple en 1702, la
reception de Lord Paget, le representant de l'Amgleterre it
la paix de Carlovitz, et qui, de Constantinople passa par
Bucarest, pour se rendre it Londres. Dennis 1462. oit Buca-
rest fut declaree capitale, l'epoque de Brancoveanu est le
seul quart de siècle on in ville ne fut pas interrompue
dans son élan de progres et pourtant la situation du pays
&aft des plus difficiles an point de vue de la politique
exterieure. La pleine decadence des Tures amenera les peu-
pies chretiens it penser que l'heure de leur liberation avait
mine. II fallut tout l'art et toute la finese diplomatiques
de Brancoveanu pour tenir la balance en equilibre entre
l'Autriche et la Turquie.

Ce qu'il y a aujourd'hui de plus beau a Bucarest, en fait
de monuments, date de repoque de Brancoveanu. II est vrai
aussi que le hasard lui donna deux dminents collaborateurs:
le Prince Michail Cantacuzene, marechal de Valachie, et le
Metropolite Antim. Le premier etait architecte et avait etu-
die en Italie, ce qui en explique l'influence: le second keit
un grand artiste et un homme d'uno grande instruction.

C'est ii, ces trois hommes dclairds que Fon doit: l'Eglise
Coltzea, (p. 146); le Monastere Horez, to Monastere Sinaia.
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(p. 218); l'eglise Antim, (p. 155); l'eglise Saint-Georges le
Neuf, (p. 131); les palais Mogosoaia, (p. 227); irotlogi, (p.
225). Doioesti, (p. 223); BrAncoveni, et taut d'autres edifices
qui ne sont pas restes jusqu'a nous, comme la fameuse Tour
de Coltzea dont les Grecs de cette époque disaient: Sont
dignes d'être vus dans ce monde, la Tour Coltzea de Buca-
rest, San Marco de Venise, Pecereka de Kiew et le clocher
de Petersboure. A cette tour; erigee par Michail Cantacn-
zene, travaillerent les soidats de Charles X11 qui erraient
Bucarest apres la 'Waffle de Pultava, tandis que leur roi
restait h Bender. A part ces constructions, Brancoveanu
s'occupa de quelques restaurations importantes, comme celle
du palais bati par Mircea-le-Vieux en 1418. Qui aurait re-
connu dans les splendeurs de marbre et le jardin italo-vo-
nitien, la premiere residence des Princes Bassarabs couverte
d'echandolea? Brancoveanu lui ajoute de gros piliers en pierce,
trois &ages, un bain en marbre de Constantinople que soig-
naient specialement deux Armeniens, une tour, un mur d'en-
ceinte; un kiosque. un escalier majesteux en marbre blanc,
une enorme salle pour les conseils, des chambres d'audi-
ence, un appartement pour le prince, un antra pour la prin-
cesse. enfin la Tresorerie de l'Etat, comme une prison.
C'est ici qu'arrivaient, tons les ans, les chariots tures pour
y charger lee centaines de tcaisses remplies de ducats d'or
qui representaient le tribut de la Valachie envers Ia Porte.
Pendant qu'on chargeait les caisses, la musique devait jouer
dans la emir du Palais remplie de curienx qui regardaient
tristement comment, et oil, s'en allait tout l'or du pays.
Pour terminer, disons qu'it part le luxe introduit dans la
vie privee, luxe byzantin, it suffit de jeter un coup &cell
rapide sur les orfevreries, reliquaires. monstrances et (Wan-
geliaires de cette epoque, pour se rendre compte a quel de-
gre Pidee de brillant, de luxe et de richesse avait penetre
a Bucarest. Brancoveanu a toujours connu un luxe inoui
chez lui. etant le plus riche des boyards de la Valachie, et
it avait raison de dire. lore de son election comme prince
de Valachie: Co joug de regner... le prendre sur moi, alors
que. comme un roi, je vivais dans ma maison .

Malheureusentent, pour le pays. les intrigues d'un corn-
petitenr au trone mirent fin it ce regne qui donna le plus
d'eclat a la ville de Bucarest. Decapite a Constantinople en
1714, (p. 152), apres avoir ate contraint par lee barbares a
assister a la mort de see fils, le prince Brancoveanu felt
pleura par toute Ia population valaque qui lni devait le
calme. la paix, la prosperite et la richesse.

biitie
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La Valachie, sans chef ni argent, se trouva dans une po-
sition fres critique, et l'horreur du joug etranger recommence.
Le successeur de Brancoveanu, Stefan C'antaeuzene, qui ne
conserva le Voyvodat qu'un an, (1714-1715), flit le dernier
des princes indigenes. Les Tures, pour humilier le pays,
confient l'asservissement de Ia Valachie aux Grecs du Plia-
liar. dont le luxe et l'insolence accroissent l'irritation du
peuple. Le premier de ces avides Phanariotes est _Nicolas Aia-
vrocordat, (1715- 1716), qui, tout en dormant a la capitale
deux beaux monuments conime l'eglise Stavropoleos. (p.100).
et le monastere Viicaresti, (p. 219), la depouille de toutes
ses richesses. de tout son or et de toutes ses belles orfevre-
ries qu'il envoie a Constantinople pour s'assurer les faveurs
du Sultan. Pour remplir la bourse des krangers. toute la
Valachie fist frappee d'imphts si considerables qu'elle flit
bienthte ruinee. Une des plus grandes calamites dont fitt
frappee Bucarest, fht Je regne de ces Grecs avides, qui dura
plus d'un siecle.

La liberte andantie. les villes depouillees de lenrs riches-
ses et de leur nourriture, le pays ne pouvait plus grandir
sur ses ruines. Les Phanariotes ne respertaient ni les lois,
ni les institutions, ni merne la langue du pays. Ds travail-
laient a une rapide denationalisation en obligeant l'admi-
nistration et les ecoles a introduire la langue grecque, et
firent si bien que les boyards memes ne parlaient plus que
cette langue.

Les princes d'Orient avaient presque epuise les tresors
ncalculables des boyards, les ress nrces immenses de la.

commune, Penergie legendaire des habitants de cette ville
dont ils ne parlaient jan.ais qu'en la nommant: _la brillante
ville de Bucarest. la ville doree, la ville donee. la ville fiere
et extraordinaire .

Entretemps, l'Autriche declare la guerre it la Porte; le
theatre de la guerre est naturellement la petite Valachie
it part ses propres malheurs, doit souffrir de la mesintelli-
gence des autres peuples. Le successeur de Nicolas Mavro-
cordat. ce lanake, ne sait par oh commencer: calmer les
esprits it Pinterieur du pays, on servir le Sultan dans ses
preliminaires pour Ia paix de Passarovitz an 1718. De l'in-
trigue entre les Antrichiens et les Tures, cest la Valachie
qui reeueille la misere, car, conquise par l'Autriche qui cro-
yait ainsi se venger du Sultan, elle supportera seule les frail
de cette guerre.

C'est en vain que le peuple valaque donne 100.000 du-
cats pour racheter la petite Valachie. Le voyvod grec pren-
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dra Pargent, mais la situation politique et militaire ne sera
nullement changee. L'annee 1718 flit effrayante; secheresse
et famine, at la peste qui fait des milliers de victimes parmi
iesquelles meme le Voyvod lanake Mavrocordat.

Revenue un pen a elle, Bucarest profite de quelques annees
de calme pour refaire ses monuments et ses palais. et ajou-
ter quelques nouvelles constructions sur les deux rives. Le
commerce aussi se ranimo et depasse, pendant quelques
annees, sa prosperite d'autrefois. Cette activity, cette ri-
chaise, ce mouvement ne purent se maintenir longtemps.
Les Tures jettent de nouveau des regards de convoitise, et
en Novembre 1738. ils pillent Bucarest plus ferocement qu'ils
tie l'avaient fait au temps de Michai le Brave. Ils ont touché
it tout: maisons. hetelleries, magasins, depots, eglises, et
cotnme derniere epreuve pour la ville, une nouvelle peste
lui enleve 30.000 hommes.

Bucarest etait a bout. Les annees 1736 et 1737 sont epou-
vantablement tragiques. La peste alterne avec l'invasion des
sauterelles qui detruisent toute la recolte, et laissent une
popnlation pauvre, malade, desorientee at decouragee.

Ni les troubles interieurs, ni les luttes des boyards en-
tre eux, ni les revoltes des troupes, ni les incursions deg
barbares, ni, plus tard, les occupations russe et autrichienne,
ne reussissent. cependant, it affaiblir la force expansive du
peuple valaque. Lorsque les strangers d'Occident, les am-
hassadeurs chretiens de Constantinople at les ideas de l'Oc-
cident commencent a penetrer it Bucarest, et que les rela-
tions deviennent de plus en plus intenses avec Vienne, Leip-
zig et Berlin, ces relations influencent Considerablement la
vie morale de la capitale. Si Bucarest avait pu continuer
son developpement, elle serait aujourdthui une des plus glo-
rienses villes de l'Europe; mais obligee de supporter les reg-
nes inoubliables des Grecs, leurs persecutions et l'occupa-
tion autrichienne qui clot le XVIII-eme siècle, comment
aurait-elle pu grandir ?

Avec be commencement du XIX-ems siecle. et jusqu'a la
moitie de ce siecle, Bucarest ne connut plus de repos ni
de calme. Par quel miracle ne sombra-t-elle pas au millieu
de ses desastres ? La secheresse, la famine, la paste, les
froids siberiens, les chaleurs brillantes, les tremblements de
terra qui se snivront pendant 20 ans, les incendies repetes
qui changent .l'aspect de la ville au moins une foil tons lee
cinq ans, lee inundations de la Dambovitza, le cholera, l'in-
vasion des bandits de Pasvantoglu, d'Ibrahim-Pacha, et de
nouveau la famine et la peste, voila le sort de cette ville
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brillante de ]'Empire chretien de ]'Orient', an X1X-erne
siecle. Pas une ville an monde We souffert pendant toute
son histoire ce que Bucarest a pu 'sonffrir de 1800 a 1850.
Pas une vine an monde n'enfanta dans de pins grandes
douleurs son aspect et sa vie d'aujonrd'hui. Pas une vine au
monde n'acheta avec plus d'efforts et de sacrifices son pres-
tige de Capitale. L'influence de ]'Occident flit salutaire. Les
nouvelles idees changent les conditions de la vie ; on sent
le commencement dune etiolation derisive et le reveil de
la conscience nationale. La Valachie avance vers In liberte.
vers la lumiere L'annee 1818 trouve les esprits en effer-
vescence; la poussee des Boumains vers les ecoles franraises
a commence a se produiro; los jeunes et ardents patriotes
rapportent de France, avec l'esprit d'entancipation, la vo-
lonte d'agir et d'organiser la liberte; i Is provoquent et di-
rigent le mouvement magnifique qui, de 1848 a 1859, fonda
la Roumanie nouvelle. En 1849. Barba Stirbey fut nomme
prince de Valachie.

C'est de lni que Bucarest recut son Thatre National.
(p. 94). et le Pare Cismigiu. (p. 111). Apres Stirbey. vint
Lin gouvernement provisoire, et, en 1859, ('election de
Alexandre Cuza comme prince de Valachie et de Moldavie.
qui provoque l'union des Principautes, (1861). A partir de
Bette date, Fhistoire des deux principautes se confond.
Grace a ce prince, on voit se realiser la suppression de
la corvee des paysans, ]'unification des lois par l'introduc-
tion et la promulgation du code Napoleon, la secularisa-
tion des biens monastiques, l'introduction de 1 enseignement
gratuit la fondatiou de l'Universite de Bucarest. (p. 11.5).
Lorsqu'il fut detrone par tine c on s p i r ration militaire.
la lieutenance princiere fit appel a une dynastie etrangere.
Cette dynastie fut fondee par le Prince Carol de Hohen-
zollern qn'une curieuse rencontre rattache it la vieille fa-
mille des Bassarabs. Sous le gouvernement de ce roi. la
Roumanie a su sortir des difficultes dans lesquelles elle se
tronvait vers In moitie du XIX- erne siecle. Jusqu'en 1877.
is Roumanie se trouvait encore nominalement sons -la son-
zerainete de la Turquie. Mais lorsque cette annee-la. les
inextricables complications de la politique orientate ame-
nent la guerre entre la Russie et l'Empire Otoman. la Rou-
manie s'etait déjà declaree independante, avant meme
l'ouverture des hostilites, et cette independance fut ache-
tee et maintenue au prix d'une vaillanee heroique aux
batailles livrees devant Plevna et Grivitza. Le 26 Mai 1881.
la principaute de Roumanie est reconnue par tontes les
puissanees etrangeres, comme royanme.
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Sous le regne du Roi Carol, (1866 1914 . Bucarest se
pare do presque toutes les constructions qui existent au-
jourd'hui : Le Palais Royal, la Fondation Universitaire, PA-
thenee Roumain, l'Universite de Medecine. le Palais Cotro-
ceni, la Poste. la Caisse de Depots, le Cercle Militaire, la
Gare du Nord, les Banques, le Parc Carol, le Musk Geo-
logique, le Musee d'Histoire Naturelle, l'Institut Geogra-
phique, les Societes de credit, &assurances, des centaines
d'ecoles, la Banque Nationale. la Fondation Agricole Ferdi-
nand. etc. On doit au roi Carol l'independance de la Rouma-
nie, son organisation intellectuelle, l'organisation de l'armee,
les voles ferrees, les universitos, la Cour des Assises. le
droit de hattre monnaie, le credit foncier. le credit urbain,
la loi douaniere, l'organisation du service sanitaire. les
conventions commerciales avec les Etats voisins, la fonda-
tion des ecoles militaires, de Pecole veterinaire, de l'In-
stitut de Chimie, les forts de Bucarest, la Maison de Credit
Agricole. to vente des domaines de l'Etat aux paysans, la
Ioi 'de l'inamovibilite de la magistrature. en un mot. on hri
doit tout le developpement economique, intellectuel et poli-
tique de la Roumanie, en meme temps que la reedification
et la re,tauration de ses monuments historiques.

En 1914, a la mort du Roi Carol. qui fut enterre dans
nistorique monastere des Bassarabs, (p. 236), la couronne
passa a son successeur et never, Ferdinand, declare hell-
tier du trine le 26 Octobre 1889.

Sous son regne se realisa Fideal du potpie rournain : la
reunion de toutes les provinces roumaines a la patrie mere.
Le roi Ferdinand menrt on 1927. et le jeune roi llihai,
un enfant de six ans. succede au trOne anquel son pore
avait -reliance en 1924. Une Regence formee par le Prince
Aicolas (fils du roi Ferdinand et oncle du roi Mihai), le
Patriarche et le Premier President de la Cour de Caseation.
fat etablie jusqu'it la majorite du roi.

Bucarest est la capitale de la Roumanie, la residence
du Roi. le siege du gouvernement, du Patriarche et de la
representation nationale. La ville de Bucarest est situee
par 44°20' 44°30' de latitude nord et 23°40' 23050' de
longitude. dans la partie meridionale du pays. Elle est it
63 kms. de Giurgiu, 122 kms. de Predeal, 200 kms. du
port de Constantza. Elle couvre une superficie de 7.200
hectares et est bornee, an nord. par Biineasa, Heriistrhu,
('olentina; a I'ouest. Chiajna. Rosu, Militari, Criingasi; au
sod Popesti, Conduratu, Bellu, Lupeasca; a l'est. Panteli-
mon, Dudesti. Vitan, Ciitelu, Cioplea.
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Le elimat de Bucarest se caracterise par une influence
continentale et des affinites intermittentes avec le climat
de l'Earope Centrale et Mediterraneenue, c'est-it-dire, qu'on
pent avoir, en laver, des froids siberiens, et en ete, des
chaleurs tropicales. La population est de 800.000 habitants.
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XX. Histoire des beaux-arts en Valachie.
Comme l'arohitecture et la musique, la peinture ancienne

en Roumanie, eut un caractere purement religieux. Comme
jusqu'an XIV-eme siècle, lore de la formation des Princi-
pautes roumaines, it ne pent etre question d'un peuple
,,roumain" et d'une vie intellectuelle, d'autant plus. it ne pent
etre question d'un art qui lui soit propre.

Les premieres notions de science que reroivent les
Ronmains, an siècle de la fondation de leur pays, sont les
notions religieuses repandues par les Grecs et' les Slaves
qui venaient du Mont-Athos. Pour une propagande religi-
ense plus efficace, les Grecs apportaient avec eux des icones
qui devaient fixer ]'image du Christ, de la Vierge et des
Martyrs, dans Paine du peuple valaque. Ces icenes sont le
premier noyau d'art qu'aient connu les Roumains, des le
commencement du XIV-eme siecle.

Dans la seconde moitie de ce siècle. un moine. Nicodim.
introduit dans les pays roumains la vie monacale; ce Ni-
codim, ne a Prilep, en Macedoine. d'un pare grec et dune
mere serbe, s'instale dans les pays roumains, d'abord seul,
puis accompagne par d'autres freres, et fonde le plus ;Lucien
convent connu en Valachie, Votlitze, du departement de
Mehedinti, completement detruit par les Tures. dans la
seconde moitie du XV-eme siecle.

Sous le regne du Voyvod Radu-Negru, it edifie le monas-
fere Tismana, du departement de Gorj qui existe encore.
Nicodim. moine savant et peintre. enlumine de sa propre
main, un Evangeliaire, et pen apres. an temps de Mircea-
le-Vieux. it eleve lee monasteres Snagov, Dealu, Govora,
Glavaceoc, tons en bois, destines. non comme monuments
d'art, mais comme refuges, oft la foi chretienne pouvait
prendre sa nourriture spirituelle. Avant Parrivee de Nico-
dim. les eglises etaient construites en clayonnage. recon-
vert d'an enduis. et les priltres y lisaient la finesse en
latin. Avec Nicodim, les eglises furent construites en bois,
et la messe fut dite en langue slavone.

En 1406, a la mort de Nicodim, ses successeurs ame-
neat avec eux d'autres moines du Mont-Athos. qui etaient
en meme temps maitres de l'art difficile qui s'appelait la
peinture al-fresco. Grace a eux, on introduit dans les pays
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roumains. le plus pur art de style byzantin, transplants
avec d'autant plus de succes sur le territoire valaque, que
ce territoire etait libre de toute tradition artistique.

II s'est developpe comme un art propre, issu de la
terre mettle, avec taut de force, influence et comprehen-
sion, que bientot les elements empruntes it l'Orient byzantin
seront confondus dais une synthese toute particuliere, qui
en forme Foriginalite facile it recconitaltre, surtout si Fon
compare l'art roumain l'art russe, issu de la mime sour-
ce byzantine et pourtant si profondoment different. II est
naturel que cheque peuple ait models et interprets le 13)-
zantinisrne selon ses besoins et son caractere. jusqu'a lui
donner une ame propre. L'art pratique dans les pays ron-
mains, avant et pendant le XIV-eune siecle. est l'art byzan-
tino-roumain. Les Valaques out adopts, et developpe chez.
mix differemment, les normes, le style et la technique by-
zantine, comme on en peut juger d'apres les plus anciens
monuments artistiques et religieux qui existent. L'art an-
cien s'est manifesto dans deax branches : les peintures
murales des esnises et les icones peintes sur Bois. Malheu-
reusement, les anciennes peintures murales sont peu nom-
breuses et mal conservees. on encore defigurees par des
restaurations malhabiles; mais it reste les superbes fresques
de Peglise princiere de Curtea-de-Argesh pour nous sur-
prendre par leur allure byzantine. et qui, au point de vue
facture et iconographie, sont du plus limit interet, et fign-
rent parmi ce que le XIV-eme siecle byzantin a legue de
mieux, it la Roumanie, dans ce genre. L'eglise princiere.
batie par Negru-Vodii, vers 1350, fut ornee de fresques
apres la mort de ce Voyvod. et a pu echapper au vanda-
lisme des ennemis pendant longtemps, du fait qu'elle se
tronvait dans des. contrees alors peu accesibles; grace a.
cette conservation, on pent se faire une idee tent soit pen
exacte de l'ancienne peinture pratiquee en Roumanie. Seu-
les ces fresques, nettoyees et rendues depuis peu a, lent-
etat original, peuvent faire ]'objet d'une etude sur Fart et
l'histoire en Valachie avant le XVeme siecle. Les murs
sont entierernent reconverts de fresques. relativement de
petites dimensions. comme une multitude de tableaux accro-
cites Fun it cote de I'autre; toutes ces peintures fraiches
presentent un sentiment architectural prononce, la com-
position etant la premiere et supreme regle de Fart, vers
laquelle ]'artiste dirigeait son attention en s'initiant it la
pnissante tradition antique. On y admire le dessin leger,
les teintes exquises qui se maintiennent dans la gamme
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des rouges et des verts pistache: l'impression d'harmonie,
de jeunesse, de suavite, de liberte et de hardiesse. Il faut,
en premier lieu. remarquer le souci de perfection dans la.
technique et dans la facture qui prodomine dans les fres-
ques; on reconnait la main d'nn artiste siir de sea moyens,
capable de rosoudre avec bonheur les difficult& que pent
otfrir la representation des caracteres et des mouvements,
capable aussi de se tirer avec honneur des problemes que
pose une composition complex°. (Eg. Negru-Voda).

Nul ne pretend que ce soit Pontvre. d'un Valaque, it n'en
pouvait pas etre question a cette époque: mail ces monu-
ments, elev.& star le territoire des Principautes, ont rempli
le role de maitres, et c'est it cette ecole que se formerent
les artistes roumains qui continuerent la tradition byzanti-
ne pendant trois longs siecles, en depit des influences got-
hique et italienne qui avaient pu, pour un moment, s'y
introduire. L'influence byzantine ne fut point un hasard, ni
un episode ephemere dans l'essor de la civilisation roumai-
ne. Cet art qui penetra dans la vie des Valaques, out sur
eux un empire aussi durable que la religion. Si les Ron-
mains n'ont pas donne un maitre, comme les Russes leur
Andre Roublev. ils out en des quantites d'artistes de me-
rite et de petits artisans, qui travaillaient anpres des mai-
tres strangers grecs, de qui ils apprenaient le metier, les

enx fixes sur des models qu'ils croyaient etre immuables.
L'eglise Negru-Voda n'est pas le seul document d'art ancien
roumain; de la meme valeur et beanie, sont les monasteres
Tismana. du department de Gorj, Cozia. du departement
vat cea. et l'eglise de N.egru-Vodit, de Campu-lung.
Pendant tout le XIV-eme et XV-eme siecles, tout &sit by-
zantin, Fart, les moeurs at la culture qui penetrerent en
lioumanie, par le sud, d'abord avec la religion, phis avec
le commerce, jusqu'au moment oft les interets politiques
pousserent les voyvods roumains it importer les influences.
artistiques de Phalle at de Pologne. II n'en est pas de
ineme de la Moldavie, oft les relations assidues avec les
Polonais et les Hongrois imposerent, des sa formation, l'art
gothique. Le byzantinisme est venu chez eux. plutOt par
les Russes que par les Grecs, at combine avect Fart gothi-
qua, donna des monuments fres originaux, comma archi-
tecture et comme decoration, surtout an temps des voyvo-
des Alexandre-le-Bon at Etienne-le-Grand. C'est it cette epo-
que que s'est manifesto le premier peintre roumain, dont
le nom fut garde par une plaque commemorative, it Pint&
rieur d'une eglise qu'il avait peinte. Il s'appelait Stefan-
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le-Zooyraphe, et fut enterre dans le pronaos de l'Oglise
liar Ifiu en signe de grand honneur, pour ses merites arti-
stiques.

Au XVI-eme siecle. on Valachie, Phistoire des beaux-
arts enregistre un des monuments les plus extraordinaires,
mais ne Fincorpore pas, car it fist un monument condamne

l'isolement par le caractere artificiel presentait, en
dehors de la tradition. En effet, le Prince Neagoe-Bassarab,
prince religieux. tres instruit architecte dilettante. é-
ditia, a Curtea-de-Argesh. une eglise qui semble appartenir
au reve. D'architecture byzantine, it coupole d'intersection,
et it trois absides en ressaut. doublee d'une chapelle com-
memorative sur le devant. cette eglise est asset semblable
a la mesquee bleue de Tebris, dans le nord de la Perse, et
construite an siecle plus tot; mais ce qui lui donne le ca-
ractere d'un conte des Mille et une Nuits, c'est In fantaisie
de la decoration. La combinaison d'or et de lumiere, des
pierres claires el sombres. des rosaces appliquees aux murs
et it jonr, des ornements tallies dans la pierre calcaire,des
chefs - d'oeuvre de ciselure,des effets obtenus oar les teintes
bleue et doree, des petites rosettes a l'exterieur de reglise,
couronnees de colombes en bronze Bore, la balustrade en
pierres plates, dressees verticalement et sculptees en forme
de lys, la variete des dessins et des lacets aux mille contours,
la decoration des fenetres et des panneaux des mars. pa-
reille a une dentelle qui les encadre, la perfection technique
de la corniche principale. les 150 motifs persans, ('admirable
architecture. l'emploi de gracieuses moulures de stalactites,
les denx coupoles du devant contou'nees en forme de vis, d'une
bizarre impression. surmontees de croix etincelantes. tout
ceci donne it ce monument tin caractere si particulier, que
jamais en Valachie on n'avait soupeonne quelque chose d'ap-
prochant, et l'on crut it un mirage en voyant sortir de
terre un edifice tout ruisselant d'or et de lumiere; d'une
part. les artisans ne pouvant comprendre un style aussi
inattenda. d'autre part, le cola fantastique auquel s'eleva
Pemploi de ces materiaux precieux, voila ce qui empecha
que l'eglise de Curtea-de-Argesh soit le point de depart
d'une ecole. Ce fut pluteit une echappee d'exotisme dans le
domaine de Part national.

Bean. parmi les plus beaux monuments du pays. cet
edifice religieux ne put servir de modele a aucune epoque.
D'apres certaines donnees, le Prince Neagoe qui voyagea
beaucoup, aurait ete lui mime l'architecte de talent qui
colu:nt cette eglise, dans le plus par style armenien, en ce

a qu'il
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qui concerne la decoration; en la voyan't se dresser brus-
quement dans Ia vallee pittoresque d'Argesh. on a l'impres-
sion d'une precieuse eglise armenienne; mais tin document
de source grecque. dit que le Prince aurait appele, comme
architecte principal, un certain 11Ianoli, espagnol. et c'est
de lui que vinrent ces decorations variees, empruntees
Ia source arabe qui dominait. a cette époque, l'art en Es-
pagne. II ne serait pas surprenant, alors, que cet artiste
ait introduit dans l'oeuvre monumentale qu'il avait entre-
prise, Ia connaissance de Ia plus fiorissante prosperite de
Fart arabe, ce qui expliquerait, en somme, sa ressemblance
avec l'Alcazar de Seville, an moins en ce qui concerne rem-
ploi des moulures. (duels que furent l'architecte et les on-
vriers. la liberte d'imagination et de construction, le talent
de creation et l'habilite technique degagent un puissant
genie creatif. Les peintures murales ne furent executees
que sons le rune de Radu-de-Affoumatz, successeur de
Neagoe-Bassarab, c'est-h-dire en 1522. Les fresques sont
&allure byzantine ; elles presentent un style monumenta ,
une maitrise siure, aisee et achevee, et sont dues aux pein-
tres hobromir et Veit Stoss ; ce dernier est le fils du ce-
lebre ,culpteur sur bois qui avait illustre, a Nuremberg.
clans la seconde moitie du XV-eme siecle, in renaissance
arlistique allemande. De l'eglise de Curtea-de-Argesb qui
fat profondernent ravagee an cours des invasions ennemies.
detruite par les incendies et par les tremblements de terre,
presqu'entierement tombee en ruine vers la fin du XIX-eme
siècle, on avait pa sauver les merveilleuses fresqnes, ac-
tuellement an INInsee National des Antiquites, et d'apres
lesquelles Lecomte du Non}, avait pu restaurer la peinture,
sous le regne du lioi Carol.

De cette meme epoque de Neagoe-Bassarab, on conserve
tine icone qui se revele encore, it l'heure qu'il est. comme
la plus monumentale, la plus expressive, la plus impres-
sionnante parmi tontes les oeuvres de ce genre connnes
ce jour. C'est connue sons le nom d'Icone Despina,
femme du Prince Neagoe, qui y est representee reconverte
de see voiles de deuil et montrant it Ia Vierge le cadavre de
son fils Teodosie. an moment mime oft la Vierge assiste au
cruel spectacle de la Descente du Christ de la Croix. Le
souci de perfection tant dans Ia technique que dans la fac-
titre. et la composition poignante. font de cette ictme un
chef-d'oeuvre qui 'peut prendre rang parmi les plus hautes
creations de l'art byzantin a cette époque.

Tout contribue it nous persuader que les anciens Ron-

lit
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mains etaient, non seulement en etat de comprendre l'mu-
vre des artistes byzantins, mais encore de contribuer, par
leur temperament, it lui donner une direction originate qui
ne se rencontre que dans les eglises roumaines.

Sans aucun doute, les Roumains assistaient les maitres
grecs, et comme ceux-ci n'anraient pu satire it tons les
travaux entrepris dans la Valachie, it est tree probable que
les Roumains ont du executer en grande partie, souls, lee
fres Ines des eglises. comme le prouverait le nom de Du-
mitru, peintre roumain it qui l'on doit plusieurs peintures
de l'eglise de Valcea.

Des influences italiennes venues par la Dalmatie, d'oa
le Prince Neagoe importait de riches &Wes de brocart, se
melent, au commencement du XVI-enne siècle, tant dans lee
ornements architectoniques et les orfevreries. que dans la
sculpture des piorres funebres et la decoration des evan-
geliaires. II y await it Targoviste, un certain Macarie, de
la main duquel la Roumanie garda lee plus beaux evange-
liaires illustres, en grande partie inspires de la Renais-
sance italienne. comme on le voit surtout aux majuscules
grandes. rondes, artistiquement ornees. dans un style visi-
blement emprunte a Venise d'oii etaient arrives quelques
manuscrits italiens.

Nombreux etaient ces evangeliaires, et nombreux aussi
les manuscrits enlumines par des artistes qui travaillaient
aupres de Macarie, reunis en groupenients. comme les
confreries des Enlumineurs de Bruges, au temps de Phi-
lippe-le-Bon. L'Academie roumaine, (p. 88), en possede un
bon nombre. Sous le regne de Matei Bassarab, vers is
moitie du XVII-eme siècle les relations commerciales et
politiques avec ]'Occident, specialement avec les Polonais
et les Italiens, avaient introduit dans les pays roumains,
comme it etait fatal, quelques echos de la vie artistique
de ces peuples; les belles lignes arquees du style gothique,
le systeme ornemental des piliers, des contreforts, des pi-
nacles et des gables, ainsi que les meneaux des fenetres,
et les feuillages des chapiteaux. commencerent a s'emparer
des petites eglises Zliitari, Sf.-Apostoli, Sf. Vineri, Sarindar,
Plumbuita, Caldarusani et des palais de Comana, Coieni,
Heresti, at Golesti, depuis restaures, transformes et mines.
Ce style gothique, qui await accapare aussi lee edifices re-
ligienx do Moldavie, ne toucha pourtant pas it la peinture
qui. continua aetre byzantine, representant les Saints secs
et disproportionnes. les yeux fixes, et le portrait des fon-
dateurs des eglises tenant dans leers doigts interminables
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of minces redifice qu'ils erigerent. Les ornentents des
manuscrits, d'abord byzantins, puis italiens, adopterent le
gothique qui en changea le caractere. De tres beaux evan-
geliaires, de repoque de Matei-Bassarab, sont ceux illustres
par le moine roumain Victim, le peintre Nicolas, et Jitianu,
le file de ce dernier. La Musee National des Antiquites
possede le plus precieux evangeliaire de cette époque, dont
les enluminures d'une finesse sans exemple, pourraient se
comparer it Ia beaute des miniatures flamandes du XVI-eme
siecle. II y en a deux: l'une representant Matei-Bassarab
debout, lee mains croisees, le visage severe et doux a la
fois; son

cur
costume est en brocart d'argent, long, et descen-

dant les pantoufles: le fond est en or mat, les dessins
do Petoffe en or vif, un chef d'oeuvre de finesse. a peine
visible a la loupe. L'autre representant la princesse Helene,
son epouse, svelte, d'une elegance medievale, les bras pen-
dants, portant le rneme costume que le prince.

Ces manuscrits enlumines, compares a ceux du dernier
siècle. surprennent par leur prodigieux progres. It en est
de meme pour les frontons des eglises. Au tours du
XIV-eme. XV-eme et XVI-eme siecles. les frontons. sortes
de murs qui separent la nef de l'autel. etaient construits
selon un modele populaire, en briques, comme on en volt
encore aujourd'hui aux petites eglises des campagnes, et
converts d'uu enduit sur lequel etaient peintes al fresco
trois rangees d'icones, representant la Passion de J. C., lee
Apotres et les Prophetes. Vers Ia fin du XVI-eme siècle,
ce modle de fronton est brusquement remplace par une
paroi on boil, le plus souvent travaillee it jour. sur de
wands profits horizontaux. La dorure que ce fronton re-
Aoit en dernier lieu est du plus bel effef it la lumiere
chancelante des cierges. Vers Ia fin du XVIl-etne siècle,
notamment a l'epoque de Brancoveanu, la sculpture des
frontons exige de veritables maitres, &ant aussi fine qu'uue
dentelle et touffue comme un buisson. Du reste, c'est Ia
seule sculpture admise dans les eglises ortodoxes, l'Ancien
Testament interdisant toute representation de la figure
liumaine ou animate, par ces paroles : ,Maudit soft l'homme
qui fait une image sculptee qui est Pabomination du Seig-
neur'. La sculpture n'avait que le caractere docoratif, pui-
sant ses sujets dans la flore. D'ailleurs. comme la pierre
n'etait pas employee it la construction des eglises, jusqu'au
XV1I-eme siècle, lusage de la brique jusqu'it cette epoque
n'invitait pas lea artistes it decorer de sculptures leurs
Monuments.
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lls,s'attaquerent au bois, et seulement avec Matei Ba-
sarab, a la pierre qui devait servir aux encadrements des
portes et des fenetres. Les artistes auraient pu etre tentes
de sculpter des figures, tant la pierre qu'on leur apportait
des Carpathes etait belle, mais le sentiment religieux etait
plus fort, et jamais un orthodoxe n'aurait ose passer outre
l'interdiction formelle. A peine risquerent-ils des bas-reliefs
fres attenues, an-dessus des portes d'entree, representant
des figures d'anges et d'animaux; c'etait pint& une sorte
de dessin °huge sur la pierre at qui ne pouvait donner
aucun aliment a A partir de l'epoque de Matei
Bassarab, les sculpteurs, roumains ou strangers, ont pro -
digits leur ciseau sur lea facades, les pillars, les colonnes et
les chapiteaux.

II ne faut pas oublier qu'a aucune époque, quelle que fut
l'influence des voyvods, car c'est d'eux que dependait le
mouvement artistique, pnisqu'ils ()talent les suds qui, dispo-
santde fonds, ponvaient inviter les artistes strangers a leur
cony et leur confier des travaux importants, l'exercice
de peintures murales byzantines ne cessa. En dehors de
toute influence etrangere, les eglises se couvrent de pein-
tures murales, dune execution souvent tres imparfaite, mais
temoignant la racine que l'art byzantin avait pris dans
1' ime artistique des maitres, sieves at apprentis. Aujourd'-
hui encore, le paysan n'a pas onblie ce que ses ancetre,
avaient vu pour la premiere fois, at on rencontre. a la
campagne, des peintres zoographes. sans aucune etude
prealable, autenrs de peintures murales qui sont le proto-
type du theme byzantin, et qui, si elles sont executees
gauchement, ont un sentiment dans la composition et
l'harmonie des couleurs, qui trahit les normes du plus pur
style oriental. Il an est de meme des icenes. Le paysan
routnain ne pourrait prior devant une autre icene que cells
qui represente la Vierge, Jesus et les Martyrs avec les me-
mos yeux, le meme nez, les memes mouvements, le meme
regard fixe, les mains demesurement longues. Ni l'art arabe
de Neagoe Bassarab, ni l'art gothique de Matei Bassarab, ni,
plus tard, la Renaissance italienne at le baroque de Bran-
coveanu n'auront pit &conifer l'heritage artistique quo ce
peuple recut a la formation de son pays.

Matei Bassarab, mort en 1654, est enseveli a Tfirgoviste,
puis, a la suite dune invasion barbare, son corps fut tran-
sports an monastere Arnota, au milieu des Carpathes, oil
it fut reconvert d'nne pierre tombale decoree dans le style
gothique qu'il alma tant, at qui est parmi les plus beaux

l'idolfitrie.
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exemplaires de monuments funeraires venant des Princes
ronmains. Le gothique, introduit a titre de style decoratif,
frit enterre avec lui.

Des la fin du XVII-eme siecle, avec Serban Cantacuzene,
le style, tart. dans l'architecture que dans la decoration,
devint plus frais. le monvement 'us souple et plus vit.
Sa petite eglise de Cotroceni est consideree, en quelque
sorte, comme le type d'on partit le modele bien defini de
l'architecture de l'eglise roumaine, dont le plan et les
facades avaient ete adoptes aussi par les eglises moldaves.
Le parvis ouvert et rempli de lumiere en fit le theme
principal qui se developpa sous he regne inoubliable du
Prince Constantin Brancoveanu. Aucune architecture, aucune
peinture ni sculpture, aucune piece d'orfevrerie, n'est
comparer avec l'art que la Valachie connut a la fin du
XVII-eme siecle, avec Brancoveanu, et qui rityonnera sur
tont he XVIII-eme siecle.

Ce prince, ne pour le luxe et la richesse, empreigna
son epoque de son caractere: it fut le Louis XIV de la
Valachie; it crea le fasee, l'emphase et le style; en dehors
des arts, le mobilier et les costupies atteignent une per-
fection que le peuple n'avait pas connu jusqu'alors et re-
coivent des elements nouveaux qui lour donneront un
aspect tellement caracteristique, et un style tellement ori-
ginal,. gull s'appellera le style de Brancoveanu. Cest la
veritable Bensissance roumaine qui, malheureusernent cor-
respond a la decadence de la fresque, aussi bien en Valachie
qu'en Moldavie. L'influence apportee par Brancoveanu est
italienne, mais ('interpretation est tellement rmpregnee du
caractere national des Valaques, que tout art de cette epo-
que potre bien an sceau original, taut parmi les arts roil-
mains, qu'etrangers.

Dans l'architecture, he type des eglises se definit; c'est
nn type a exonarthex ouvert sur colonises. a arcades aveu-
gles en boudin, sur deux rangs superposes, et separes en
cable tordu. La peinture n'est pas en pioares, de plus
la fresque est en decadence, mais c'est Ta decoration qui
porte tout le poids du mouvement artistique du XVII-eme
et XVIll-eme siecles. Le gait du Prince Brancoveanu favo-
risa Peclosion d'un art dont la creation n'etait pas it soup-
(:onner. Les idees de splendeur et de raffinement du Prince
supplanterent he gothique partout ou it s'etait introduit.
Ce hat d'abord one adaptation de motifs nouveaux sur la
structure byzantine, mais les combinaisons originales s'adap-
taut aux elements de la renaissance italienne, donnerent

5
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naissance a un style absolument routnain. L'ornementation
procede plus directement de la nature; c'est d'ahord, le
tournesol, fleur de la plaine valaque. que le prince stylisa
lui-mome, et fit executer par l'orfevre George Mai sur ton-
tes les pieces destinees aux eglises. Puis, sous l'influence
du Metropolite Antim, (p. 155), s'ajoutent des enroulements
georgiens, des arabesques qui n'ont pas la regularite des rin-
ceaux antiques, mais se composent de courbes variees, s'ac-
colant. se croisant, formant des dessins prodigieux en diver-
site, de motifs nes d'une inspiration pleine de fantaisie.
Ce dessin n'excluait pas une ordonnance methodique de In
composition, generalement basee sur un principe symetri-
que; l'axe qui donne naissance. a droite et it gauche, it de
delicats enroulements, so termine par des totes d'anEms,
d'animaux, de chimeres, d'oiseaux, de fruits. (monastere
Horez). C'est ainsi que se presenterent a partir de cette
époque, tons les frontons magnifiques des eglises, veritables
dentelies d'or, separant la net de I'autel, (eglise Coltzea .
Toute cette ornementation si variee &sit marquee par de
vigoureuses oppositions entre les finesses et les masses, par
de puissants et savants contrastes dans les reliefs. les plan,
et le models ; elle fut appliquee tant a l'architecture re-
ligiense qu'it l'architecture civile.

Deux collaborateurs principaux, a l'epoque de Branco-
veanu, furent Antim, et Michel Cantacezene, premier rou-
main qui ait studio l'architecture. Avec eux. les oeuvres
deviennent exuberantes de details, comme on peut l'appre-
cier dans les loggias des palais de Brancoveanu; dans la de-
coration du mobilier. dans les ornementations des chapi-
taux, partourt on retrouve le faste, le luxe, la richesse, la
pompe, l'eclat, la somptuosite, le brillant. Avec les larges
et solennelles arabesques, on retrouve l'acanthe, (eglise An-
tim), ample et majestueuse dans toutes les cornbinaisous
possibles, en panache, en revers, ea rinceaux nourris, en
plantureux culots, d'un dessin plus allonge et plus profon-
dement refendu. mais toujours d'une savante elegance et
d'une grande expression.

Calices, veilleuses. encensoirs, pateres, croix, reliquaires,
flabellas, reliures d'evangiles, boucles de ceintures, recipi-
tiens on or, disques, coupes, enrichissent les eglises et en
font de vrais pieces de musses. grace it Brancoveanu.

C'est de lui que les .pays roumains se sont enrichis dtt
Monastere Horez, de la tour princiere de Bucarest, de
l'eglise de Ritmnicu Surat. du palais de Doicesti. du mo-
nastere Mamoul, a l'est de Dragasani. de l'eglise de Fa-
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giirasi, de l'eglise Sf.- Gheorghe, du palais de Potlogi. des
palais et demeures princieres. pour lui et ses fils, dans la
valid() de Brasov. Poiana-Marulni, Recea. ScAeni, (Ploesti),
vallde de Mizil, &rata, (Buzau), Matasaru, (DAmbovitza),
TAtarani, (Rahova), Drincea, IMehedinti), Muselesti, (Gorj),
Pitesti, palais de Mogosoaia. le monastere Brancoveni,Teglise
Sf. -Ion. l'dglise monasteres Surpatele, Viforlits,
Dea lu. II porta mettle son gout pour la construction au-
dela des frontieres, en dclifiant en Turquie l'dglise. Saint-
Stefano, en Bulgarie le Arbanas, et un palais it Constan-
tinople, sans compter les petites chapelles sema par-
tout, oft it trouva un site pittoresque. IL fut prodigieux et
inimitable, et sa prodigalitd artistique, loin d'être dphdmere,
prit racine et fit dcole qui, sans l'influence brusque des
idles et de la culture occidentales vivrait encore.

Le monument qui clot Pepoque de Brancoveanu est
l'eglise Stavropoleos, (p. 101).

Brancoveanu mort en 1714, le regne des phanariotes
ne fut pas de nature it developper l'art. Pendant tout le
XVIII-eme sickle, on construit et on decore sur les mode-
les laissds par .Brancoveanu. Bien que nouveau et original,
Fart de Brancoveanu ne fit pas sombrer le byzantinisme,
qui d'ailleura ne pouvait etre ddracind de Fame valaque,
mais it contribua quand mime a la disparition d'une classe
d'artistes, continuateurs de l'art traditionnel, nommes fins
zoographee, qui n'etaient pas des artistes it proprement
parler, mais des peintres d'icenes et de peintures murales
a Fintdrieur des dglises, d'un talent souvent fort remar-
qnable. Leur perte fat it cidplorer, d'autant plus que quel-
ques icenes arrivdes an musde de Berlin, ont ote ddclardes
par les byzantologues, apres de longues etudes. comme
l'essence meme de l'art byzantjn. La plus grande partie
de ces peintures n'avait pas la veleur des fresques du
XIV-eme siecle, mais esclaves des normes byzantines, les
artistes s'acquittaient remarquablement de leur tithe. Ce
metier de zoographe passait souvent de Ore en fils, et it
cote de chacun des maitres des dizaines d'eleves se for-
maient.

Its crderent insensiblement la classe des ,,zoographes
fins', et une vraie dcole de peinture religieuse. On pent
considerer cette periode comme tine ere heureuse de la
peintnre roumaines; elles furent dtouffees par les
icenes moscovites qui commencerent it pdndtrer it l'epoque
de Brancoveanu, et envahirent littdralement les dglises et
le commerce; oublies et dddaignes, les ,,fins zoographes'

Sf.- Nicolai,

qu'il

d'icones
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abandonnerent leur métier, et avec eux disparait le dernier
abri des traditions byzantines. De cette derniere pleiade d'ar-
tistes zoographes, faisait pantie un certain Petrache, (1787), qui
laissa:unlivre aujourd'hui a l'Academie, et qui est un chef- d'oeu-
vre; puis le diacre Serban et ses fils Radu et Ion, qui ont tra-
vaille a Feglise du village Racovitza. vers 1792 et qui fonderent
h Campulung, dans la cour dune eglise, une vraie ecole it la-
quelle vint etudier Ion Negulici, un des futurs grand peintres
du XIX-eme siecle. Des deoles semblables existaient aussi dans
certains monastbres. comme celui de CaldurAsani. dirige
par Ion limn, tue pendant le tremblement de terre de
1802, au milieu de son travail. 11 eut comme successeur
un militaire, le ,,polcovnic" Mater', dont un eleve, le boyard
Nicolai Teodorescu, copiait en 1803, une lierminea. !flannel
iconographique des peintres grecs, gull avait °nide de
belles planches en couleurs, et qui fonda, en 1831. h Buzau,
une stole de peinture dans laquelle se formera George 7W-
teirescu. considers comme grand peintre au XIX-eme siecle.
Un autre zoographe. -1117zai, et son fils Radu, avaient laisse
d'excellents dessins executes entre 1838 et 1862 qui. relies
dans un volume, se trouvent aujourd'hui a l'Academie
Roumaine. Mentionnons encore les zoographes Abraham, de
Targoviste. aupres duquel travaillait Ion Nitza, fils de Gre-
goire. ils laisserent des esquisses de tableaux religieux de-
notant une observation personnelle intelligente et zelee. Ces
artistes avaient le merite d'avoir pousse aussi loin qu'il leur
a ete possible, la vieille tradition byzantine, dans une forme
imparfaite, et pen raffinee, mais qui, cultivee, aurait donne
des resultats brillants. Brusquement, la connaissance des
nouvelles conceptions scientifiques popularisees par la Re-
volution frau eaise, supplants l'ideal religieux, of sans qu'on
y arrive par une evolution naturelle, les artistes abandon-
nent peinture religieuse et icAnes, vont en France, pousses
par le desir de connaitre des idles nouvelles, et en rappor-
tent la mode des tableaux de chevalet. L'annee 1848 trouve
les esprits roumains en effervescence. Artistes, jeunes et ar-
dents patriotes, vont en France. d'oit ils rapportent avec
]'esprit d'emancipation, la volonte d'ag,ir et crorganiser la
liberty; ils provoquent et dirigent le mouvement politique
de 1848, et fondent l'ecole de peinture moderne qui ne se-
lie, dans son evolution. it aucune tradition picturale ante-
rieure. Parmi les precurseurs les plus importants de l'ecole
du XIX-eme siecle it faut titer Teodor Aman, Grigorescu et
Lukian.

Pour Teodor Aman, it faut avoir plus d'indulgence en ce
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qui concerne son Jeuvre artistique. &ant le premier it assi-
miler un art qu'il n'avait jamais conna et auquel it ne fut
lie par aucune tradition. C'est lui qui fonda l'ecole; ces uu-
vres, sans grande personn alite, ont une technique pure et
interessent le plus, sonvent, an point de vue documentaire.
II fat tente par la nouveaute et la richesse des couleurs qui
se revelaient pour la premiere fois, artistiquement a ses
yeux. C'est it lui que revient le grand role de directeur ar-
tistique et de fondateur de l'ecole roumaine. Son empire stir
les jeunes artistes fat considerable. Rentre de Paris. on it
fit ses etudes avec Delong et Picot, alors qu'il n'avait que
26 ans. it fut nomme directeur de l'Ecole des Beaux-Arts
de Bucarest. Mais apres Ini, un peintre de grand talent eut
une influence encore plus forte sur le mouvement artistique:
..Vicolas Grigorescu qui avait commence par peindre des
irOnes. puis alla en Moldavie pour decorer un monastere;
Kretzulesco l'ayant vu an travail, s'interessa it lui, et l'en-
voya comme boursier faire ses etudes en France oit it prit
contact avec l'Ecole de Barbizon, dont it devint un des
plus brillants representants. A son retool., apres avoir peint
it Fontainebleau et it Vitry des vues et des paysages. surpris
par la guerre d'Independance de la Roumanie, it brossa de
grandes toiles en souvenir de cette guerre qui mit les ba-
ses du royaume de Roumanie. Toute son oruvre est penetree
de lyrisme ; ses motifs sont toujours la plaine roumaine,
les grandes routes. les chars traines par les bceufs, la fileuse.
la branche fleurie, quelques portraits, et surtout des croquis
de guerre. Ce qu'il cherche partont. c'est la lumiere et la
verite. Tres apprecie par les artistes et par le public. l'art
de Grigorescu influence toute linouvelle generation. Le XX-e
siècle continue it se developper &tine part sous l'influence
des ecoles occidentales. mais d'autre part on remarque une
Legere tendance a revenir vers le byzantinisme qui est la
base de l'ancien art roumain.
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BUCAREST
I. Ca lea Victoriei

La Ca lea T ictoriei. (Pl. I et II) est une avenue ere& par
le voyvod Constantin Brancoveanu Bassarab en 168:2 pour
obtenir une communication plus directe de son palais d'hiver.
(strada Carol), a son palais crete situe a Mogoeoaia. ce qui Itu
fit prendre le nom de Pont de Mogoeoaia. Mais son caractere
d'avenue principale ne lui vint qu'un siècle plus tard, lorsque
le voyvod Constantin Hanger liu. investi par la Porte dans
ses droits de Prince de la Valachie. en venant de Constantino-
ple. tit son entrée id Bucarest en deployant un cortege brillant
stir ce Pont Mogoeoaia an lieu de Ca lea Serban-Vodh. comme
le voulait la tradition. Devenue ainsi, depuis 1797. avenue
princiere, diplomatique. et triomphale, le Pont Mogoeoaia
prospers d'une armee it Ventre, et meme les grands hoyards
s'y installent. enrepoussant les faubouriens toujours plus loin.
du cote de la Chaussee Kisselef. Apiqs le 8 Octombre 1878.
jour oh l'armee roumaine, rentrant de la guerre de l'In-
dependance, defile. sur le Pont Mogoeoaia, l'avenue fnt
baptisee: Ca lea Victoriei. (le chemin de la Victoire).

La Cali a Victoriei, telle qu'elle se presente aujourd'hui,
n'a que cinquante ans de vie, et les grander constructions

peine trente.
Sans etre la plus belle, la Calea Victoriei est la plus

animee des rues de Bucarest, le centre oil la vie elegant°
de la capitale bat son plein, oft circule l'activite la plus
intense de la vie sociale, commerciale et artistique. Le mou-
vement y est surtout anime entre l'Athenee et is Maison
Capra, de 11 heures it 1 heure, et de 5 heures it 9 heures
du soir. C'est sur la Calea Victoriei qu'ont ete celebres les
evenements les plus importants de la Roumanie contem-
poraine, tous les evenements historiques de la Valachie,
des Principautes-Unies. du Royaume de In Roumanie c'est
ici que se deroulent les grands corteges de la Cour et que

h
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defilent les troupes a toutes les fetes officielles, depuis le
Palais jusqu'a. In Patriarchie. Le nouveau venu. qui vent
avoir, des l'abord, une idee de l'aspect de In vie et du
mouvement de la Capita le. ne saurait mieux faire que de
commencer par une promenade sur la Ca lea Victoriei.

A. De la Place du. Palais it lit elaussee Kiss° let%
(Pl. I.) La place du Palais, (Piatza Regalit), comprise entre le
palais Royal et la Bibliotheque Universitaire du Roi Carol,
est un des principaux points de in circulation, sans que,
cependant, cette place soit in plus vaste on la plus belle
do Bucarest : elle n'a sa forme actuelle que depuis 1892.

Le Palais Royal, (Pl. 1. B. 3), occupe l'emplacement
limits par la Calea Victoriei, la strada Imneriala, la strada
Palatului, Ia strada Brezoianu et la strada L'aile
de gauche est une ancienne construction ayant appartenu
a un boyard, Dinico Uolesco, qui la vendit a l'Etat en 1851.
L'Etat y installa, tour is tour. tine Ecole une Ca-
serne, un hOpital, un commandement. et finalernent, en fit
In residence princiere des voyvods Alexandre Ghika, (1856-
1858), et Alexandre Cuza, (1859-1866). Les pieces, sauf le
salon qui faisait l'admiration des contemporains, (plus tard,
la bibliotheque du roi Carol), n'etaient pas tres grandes,
mais d'agreables proportions. En face des chambres don-
nant sur le nord. it y avait une petite construction servant
an corps de garde. Les tenetres du rez-de-chaussee avaient
vue sur une place deserte. ignoble, ofi se tenaient des bo-
Minions avec leurs bestiaux. C'est ici, dans ens chambres
du rez-de-chaussee, que fat, arrete to prince Alexandre Cuza,
dans la nuit du 11/23 Fevrier 1866.

Vers 3 heures V, du matin, un bataillon do chasseurs,
sous le commandement du major G. Lecca, prit place der-
riere Is palais. tandis qu'un fiacre, conduit par un commer-
cant, Kiritza Tudor, attendait le signal, a l'entree du Parc
Schlater, (aujourd'hui Vallee Carmen Sylva, du cote de Ia
rue Brezoianu-Cismigiu). Les conspirateurs: le major G.
Lecca, qui avait la garde du prince. et les capitaines Pillat,
costinesco et Lipoiano, entrerent dans la chambre a con-
cher du prince qui s'y trouvait, justement, avec sa maitr-
esse, in princesse Marie Obrenovici, et lui presenterent une
plume pour signer Facie d'abdication, ce qu'il fit sans au-
rune resistance. Le prince quitta le palais, et quelques
jours apres. partit a Petranger, on it mournt en 1873. La
couronne de Roumanie fist offerte an Prince Carol de Ho-
henzollern, qui fit son entrée a Bucarest an printemps de

hlilitaire,
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1866. 11 entra par le pont Mogosoaia, (Ca lea Victorieil, et
fat tristement impressionne par a la vue du palais qu'on lui
destinait, simple biltiment a etage, badigeonne dune cou-
leur gris-bleue. Aussi le prince Carol s'occupa-t-il, des la
premiere armee de son regne, de transformer le palais,
l'ancienne maison Gohsco, et d'en faire une veritable resi-
dence royale. 11 ajouta, en 1867, une nouvelle ails, et une
construction centrale pour her les deux batiments lateraux,
organise, en meme temps, un pare et un jardin, et le tout
fut acheve en 1883. L'edifice, ainsi compose de constructi-
ons ajoutees et superposees ne presente point un aspect
homogene, et n'impose pas par des proportions grandioses.
mais Pinterieur est vraiment royal.

L'aile gauche, (avec l'horloge oft l'on arborait he dra-
peau pour signaler la presence de la famille royale, se com-
pose d'un rez- de- chaussee,, (chancellerie du palais. bureaux
du Marechal, bureaux des malsons tivile et militaire roya-
les), et d'un etage. (appartements occupes autrefois. de
1883 a 1915, par le roi Carol et la refine Elisabeth, les
bibliotheques. les salles de receptions. le salon de musique.
la chambre a coacher, le salon chinois, le salon japonais,
le salon rouge, etc I)ans le bdtiment central, les vastes
salles de reception reservees aux grander festivites. et une
immense salle a manger; is Petage. qu'on gagne par an
merveilleux escalier de marbre, se trouve la salle du trine.
richement decorde. L'aile droite. la construction la plus
recente, sert au corps de garde; a l'etage. de tres beaux
et luxueux appartements pour les hetes princiers. Le pa-
lais royal est ferme au public, mais pent 'tre visite sur
autorisation speciale, demandee par ecrit au Directeur du
Palais. La construction .centrale ne peut etre visitee pour
le moment, en raison de reparations.

L'entree est a gauche. L'escalier. large. conduit is nn
palier ou -writ mis provisoirement les drapeaux qui deco-
raient la Salle du TrOne, (incendiee en 1927, et en C0.11-5
de reparation), et deux mannequins de cavaliers feodaux.
On passe a gauche. Quelques marches. et un petit vestiaire
ofi se trouve une copie d'apri's Rubens. par Billtisoiu. Par
Is vestibule, on accede a, une Salle circulaire, dite Salle
Ronde. Beau tapis oriental et deux magnifiques vases per-
sans. Aux mars: La Nativito par 11 Greco, grande toile de
30 m. 30. Le sujet traits est a la fois religieux et profane:
au centre du tableau, la Vierge, en robe rouge, (le carmin
a deteint cur les couleurs avoisinantes), s'incline sur le
nouveau-ne dont elle est en train de (Wier les hinges. A

,
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droite. un ange ; a cote, le peint re 11 Greco drape
it l'antique. La tonalite est sombre, les nuances se heur-
tent. Ce tableau provient do la galerie d'Orleans, section
espaguole. et fut vendu a Londres en 1851. Saint-Francois
en Extase ", par Giovanni Francesco Barbieri, dit le Guer-
cbin, (1591 16661: Saint-Francois entend un concert celeste;
it gauche, .in eveque; an fond, un ange. La scene symetri-
quement concue, et le style tourmente et thetitral. repre-
sentent bien Pecole romaine a l'epoque de sa decadence.
A gauche. le Christ an Tombeau'. magnifique composition
par 7 addeo Zucarro ; agencement tres symetrique; an centre.
vu en raccourci, le Christ etendu: derriere lui, Saint-Jean
lui soutenant le corps par les epaules: des anges et des
vierges veillent le cadavre. Belle compositon. interpretation
Libre, tonalite harmonieuse et simple. Le qnatrieme tableau
..La legende du Fils sauve, estpar Sebastian° del Piontho,
(1485 1547).

De la salle ronde. on passe dans un petit vestiaire oit
se fait deja sentir is caractere de la Renaissance allemande
dont est empreigne Pinterieur du palais. Les decorations
des portes et des meubles en bois travaille. sont d'admi-
rabies oeuvres de Martin Stiihr. sculpteur du roi Carol.
Le Salon Janne fut, an temps du Rol Carol, la salle de
'Allard. et an temps du roi Ferdinand, la salle it manger.
Aujourd'hui, la Haute Regence y travaille. Toutes les ten-
tures et etoffes sont jaunes, d'ou le nom. Le portrait d'un
compositeur an fond et a gauche.

Mutant ce salon est simple, autant riche est la piece
voisine, (h gauche). nommee le Salon C'hinois, qui contient
une riche quantite d'objets precieux en or, argent et por-
celaine: coupe de bronze. eventall, brille-parfums, statuettes
du culte bouddhiste, chandeliers, couteaux, boucliers, piques,
beaux meubles de- 'ague peinte avec applications d'or et
incrustations. Le petit bureau est particnlibrement beau; le
fond noir, dune intensite toute particuliere- rappelle le
genre Coromandel. Quatre magnifiques Gobelins chino's. an
sujet complique, evoquent Pexcellento peitattre chinoise
monochrome. Le salon chinois est contigu it la piece qui
servit de chambre a toucher an Prince Ferdinand. avant son
manage. La porte du fond correspond directement it l'es-
calier que nous aeons vu en entrant. Elle est dissimulee sous
nn superbe gobelin du XV-eme siecle. Aux murs, it gauche.
deux aquarelles de l'reziosi, une datant de 1868; l'autre de
1869. representant de vieux quartiers de Bucarest, aujourd'hui
disparus. A cote, un simple Salon japonais par oh l'on ac-
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cede an Yestiaire. On revient sur ses pas jusqu'au Salon
Jaune, d'oii l'on continue la visite du palais du cote oppose.
La premiere piece est le Salon Rouge on travaille actuel-
lement le Patriarche. Aux murs, un charmant portrait du
Roi Carol enfant, et plusieurs portraits de la famille du
roi: le Prince Leopold, Ia Princesse Marie-Stephanie, reine
de Portugal, (soeur du Boi Carol). Charles-Antoine de
Hohenzollern. (pere du roi). Dans un coin. un autre por-
trait de la reine Stephanie, sur un riche chevalet korne
d'armoiries royales. On passe dans la Bibliothi,que. Ancune
description ne donnera une idee de la remarquable deco-
ration interieure de cette piece. Elle fut entierement corn-
posee sur les indications niernes du roi, grand amateur
de sculpture sur bois. La boiserie tient, en effet, du chef-
d'oeuvre; pan n e aux. balustres it colonnettes, escalier
ont ete montes et sculptes avec art par Stiihr. Toute la
boiserie, en style renaissance allemand, est dune somp-
tuosite extraordinaire; parois et plafonds offrent, dans
leurs lambris une heureuse combinaison de bois clair et
de bois fonce. Le style est tres pur et d'apparence grave.
Les bibliotheques massives. enormes. couvrent entierement
les murs. Elles contiennent des livres rares, magnitique-
ment relies en cuir done et couleurs foncees. Le corps
superieur de Ia bibliotheque est accessible par une galerie.
oir l'on monte par tin escalier en spiralo dissimule dans
tin angle. Daus la niche de l'escalier, la statue de Saint-
Georges terrassant le Dragon, presque grandeur nature, en-
tierement sculptee de la main de cet excellent artiste que
fut Martin Star. La richesse at la beaute des bois em-
ployes contribuent a dormer a ces decorations un admi-
rable eclat. Les portes sont des merveilles: un seul battant
ferait une piece de musee. Au milieu de la salle, une
longue table: des chaises tapissees de cuir de Cordoue.
Un seul tableau: ,Portrait d'un prince italien", par Bordone,
vers 1550: le prince est habille de noir, la toque it plumes
cur la tete, la' fraise blanche entourant le con, la main
droite tenant les gants, la gauche, un sceptre; it a tine
expression grave, une physionomie energique. La richesse,
la gravite, le caractere severe, l'harmonie de cette salle en
font tine des oeuvres les plus seduisantes du Palais. La
salle a cote a servi do chambre de travail aux deux rois:
le bureau repose sur deux lions en bois, grandeur nature.
admirablement ciseles donnant l'impression parfaite de
leurs corps luisants. Aux murs, a droite. une copie de
Raphael, La Madone del Passaggio: l'original, qni etait
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dans la galerie &Orient, est maintenant perdu, ce qui donne
plus de valeur a cette copie: la Vierge, debout dans un
delicat paysage. soutient l'Enfant Jesus de qui, le petit
Saint-Jean s'est approche pour l'embrasser; (une autre copie
existe a la Bridge-water Gallery). Des armoiries baronnales.
ajontees en bas, dans l'angle droit du tableau, indiquent
la famine a laquelle it a appartenu jadis.

Les portes de cette piece sont entierement en bois de
chene sculpte. Au coin de gauche, une bibliotheque ; une
cheminee a droite, tres originale. est de date recente. Le
bureau de la salle attenante a lee pieds remplaces par six
lions, dresses sur leur seant, et tenant dans lours griffes
l'ecusson du Roi Carol. Beaux meubles sculptes.

Tableaux par Bordone, Veroni,se, le Titien, et une com-
position de Bramantino. it coup stir le plus merveilleux ta-
bleau de la galerie royale.

L'auteur represente Pecole milanaise du XV-eme siecle.
Le sujet est Ia _Vise au Tombeau: un Christ blame et gris,
en un audacieux raccourci, est mis an tombeau par les sa-
intes femmes la Vierge en deuil soutient le buste;a droite,
Saint-Jean et Marie-Madeleine; it gauche, Sainte Madeleine
dont on ne voit que la tete, pleure affaissee sur le linceul
Mane oft repose le cadavre. Au fond. une ville herissee de
tours et de creneaux, de chateaux et de palais.

A droite du Bramantino, la Sainte Famine par Tiziano.
recelli, (1477 1576); la Madone, en robe rouge et mantean
bleu, souleve l'Enfant Jesus qui so detourne vers Saint-Jo-
seph. A droite de la Vierge, Sainte Catherine qui regarde la.
Vierge avec une tendresse infinie; pour fond, un paysage
bien venitien.

line porte secrete conduit dans une petite piece intimp.
Eturnie d'une demi-balustrade qui separe le bureau du reste.
A gauche, un beau meuble aux initiates du Boi Carol et de
la Reine Elisabeth. A cote, Ia chambre de toilette, un lavabo,
tine table, un gueridon qui porte un verre a, pied, aux ini-
tiates du Roi Carol. Au fond, un escalier en spirale retie
cet appartement de la chambre a coacher, que nous allons.
isiter en mime temps que la salle de musique.

On revient it la Salle Ronde d'oii, en descendant. on arrive
an Salon 'lure, autrefois riche en etoffes et objets d'art. Trois
divans; deux Brands tableaux, un par Jean de Boullogne,
l'autre par C. M. Baer, se font face. Par une large porte,
on passe dans la Serre. et de la, dans la Salle de Musigne-
de la Reine Elisabeth. A la porte d'entree, deux Lourdes dra-
peries jannes. A droite, un orgue de 1754; an fond, sur la,

www.dacoromanica.ro



76 PALAIS ROYAL

scene, le piano de la reine Elisabeth qui flit une excellente
musicienne. L'escalier conduit it une sorte de galerie-loge oh
se voit encore le trine que la reine occupait aux soirees.
musicales. Deux divans reconverts d'une belle soie bro3hee.
A gauche, grande peinture par Airarorsky ; it droite, le por-
trait de l'imperatrice Marie-Therese par Fr(Ve'rique Miette
O'Connell. remarquable femme artiste, (1828.1873), qui re-
leve de I'Ecole flamande. L'imperatrice est representee
partir des genoux, plus grande qne nature. C'est la souve-
raine en toillette d'apparat: sur une robe en satin rouge, elle
porte un corsage blanc qui, est luimeme, reconvert d'une
tnnique brocbee d'or, enguirlandee de perles et constellee
de -pierreries. tin mateau imperial en soie vert-bleu, passe-
mente d'or. aux plis amples et lourds comme ceux d'une
chasuble, tombe des epaules. Autres tableaux: Un paysage
par Leo Litron, un autre. a droite de l'escalier qu iconduit
a la galerie, par F. B. Unterberger. A gauche. composition
par Gyula Benezur : au fond, l'Aurore par Romalo.

On passe dans la bibliothue de la Reine. Le bu-
reau pres de la fenetre, tres bas, tres simple, est reconvert
d'un tapis rouge use. Vide de livres, de papier, d'encre. it ne
donne qu'une idee vague du milieu oh prirent naissance tant
d'oeuvres de la Reine Elisabeth.

De la bibliotheque. on penetre dans la chambre it con-
cher it la decoration de laquelle Rartin Stiihr employa toute
son inspiration artistique. La sculpture du lit est inimagi-
liable; l'artiste mantra une originalite toute personnelle dans
I'adaptation du style de la renaissance allemande. Moires fine
et moires brillante que l'ornementation renaissance de la
France, celle-ci, a, par contre, des qualites de vigueur dans
l'execution, de plenitude et de delicatesse qui la mettent hors
de pair. Le lit forme un seul corps avec le baldaquin. (en
bois egalement). qui occupe it peu pres la moitie de la piece.
Les deux piliers de devant sont surmontes de lampes; c'est
dans cette piece que mourut la reine Elisabeth en Mars 1915.
Aux mars, tableaux de Le Dominique, !Milli, Rembrandt, le
Titien, et un curieux Federigo Barocci, (1528-1612):
me Tangere :" le Christ, en jardinier, apparaissant it Made-
leine, la tite coffee d'un chapeau, la beche sur l'epaule,les
doigts 'eves pour benir, traltissent le Sauveur ; la Sainte-
Madeleine, de profil. interroge le Christ.Plusieurs photo-
graphies de famille, ainsi que le portrait de la reine Elisa-
beth et de sa fillette, la princesse Marie. morte en bas-age.
A droite. la chambre de toilette de la Reine. la salle de Lain
et les armoires.

,,Noli
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On quitte cet appartement pour la Salle d'audiences, se-
paree par une large baie de la serve. C'est ici que la reine.
aimait tant a broder an milieu de ses dames' d'honneur. Elle
sert actuellement aux seances du comite des oeuvres de
bienfaisance, presidees par la reine Marie.

Au mur, in grand Ribera. (1588-1(136), le Combat d'Her-
cube contre be Centaure: be Centaure est is droite, blesse. it
se cabre et se contorsionne, ouvre une gueule ensanglantee
en poussant un cri de rage. A gauche, Hercule, la peau de
lion couvrant la tete comme un masque et flottant autour
du corps comme une criniere, le pied gauche sur le ventre
du monstre, brandit in massue des deux mains, pret a lui
assener le coup decisif. Derriere, entre les lutteurs, Venus, Ia
protectrice du heros. assiste an massacre. Cette toile vient
de la collection Bomberg; elle it fait partie de la Galerie Es-
pagnole exposee au Louvre, (catalogue de la galerie exposee
an No. 240), et en flit derobee. Le voleur a coupe Ia toile
le long du cadre pour l'emporter roulee. Apres avoir dis-
poni un certain temps, le tableau is reapparu en Angleterre
oft it flit achete par le baron Taylor, des mains duquel it
passe dans celles de Bomberg, qui le vendit, avec sa collec-
tion, au roi- Carol de Roumanie. Ainsi s'explique le fait que
la toile soit rapiecee par une halide sur les quatre

Pour sortir du palais, on passe par une longue galerie
oft se tronvent deux interessantes gravures en couleur par

'analetto.
En descendant, on laisse a sa droite les bureaux du ma-

rechal et les salles d'attente. La Salle du trdne et l'immense
s.alle des Fetes sont fermees pourl e moment, en raison des
travaux de restauration. Une fois ces travaux acheves, on
y remettra lee beaux &ones et les objets d'art du X V1-eme
XVII-eme et XVIII-eme siedes qui y figuraient auparavant,
ainsi que les tableaux qui completent la galerie royale :
Raphail, Boticellii Vasari, Guido Reni, is Iitien, Jacobo
Palma, Salvator Rosa, Lucas Cranach, D. Tischbein, .1.
Breughel, David Teniers, Antoine Van Dyck, Rembrandt,
Ribera, Velasquez, Murillo, Lancret, Greuze et Reynolds.

La collection ruyale provient en grande partie de la col-
lection de Bomberg. homme de lettres distingue. qui fit de
belles acquisitions pendant ses *ours prolonges en France
et en Italie. Une partie considerable de la Galerie Espag-
nole vendae a Londres en 1833, a passé entre see mains.
11 a egalement profits des ventes du marechal Soult et du
marquis de Las Marismas.

Depuis la most do roi Carol. le 27 septembre 1914, le

cotes.

.1.
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palais ne fut plus habits par la famile royale. Actuellement,
les bureaux sont occupes par la Regence, et c'est ici aussi
qu'ont lieu les, receptions officielles.

Le grand lAtiment qui se trouve en face du Palais, est
la Fondation Uniyersitaire du, Roi Carol. (H. T,B. 1), edi-
flee en 1891 d'apres lee plans de l'architecte Gotterean. L'i-
nitiative en est due an roi Carol, pour commemorer ses
25 ans de regne. Le but de cette institution est de creer
et d'entretenir une bibliotheque, des salons de lectures, de
venir en aide aux etudiants qui desirent imprimer des tra-
vaux spkiaux et des theses de doctorat, ainsi que d'accor-
der des bourses aux etudiants zeles et indigents.

11 y a deux entrees ; une du cote de la place Royale, qui
conduit a la salle des conferences, (parterre, loges et bal-
cons), Pautre dans la rue Wilson No. I, par oil l'on monte
directement a la bibliotheque. La bibliotheque est ouverte
de 8 a 12 heures, et de 2 a 8 heures du soir, tons les fours
non-ferids, du premier septembre au premier juillet. On n'y
est admix que sur une carte d'entree qui s'accorde sur le
champ an secretariat de l'administration ; (directeur, pro-
fesseur Al. Tzigara-Samureas).

Dans le ball k gauche do l'esealier, sur un sock, la reproduction du
monument Adam- Iilissi. Ce monument qui se trouve en Dobroudja, a ete
edifie par Traian, ompereur des Romains, on souvenir de see guerres con-
tee les Daces. Les 25 has - reliefs qui ornent la partio exterieure du mo-
nument representent la vengeance des Romains contre leers ennemi,. ;
des soldats daces egorges, poignardes, decapites, &rases sous les sabots
des chevanx; les chefs daces ligotes, of quelques sinistres totes de Me-

butdes° environnees de in Terreur et do In Furie Le monument a pour
do commemorer Paneantissement do 'Ample thee, et le commencement
d'une ere nouvelle pour toute la peninsule balkanique; pour les Roe-
mains, it represente l'origino de la fondation des pays rommains.

On monte l'escalier a double rampe qui conduit an bu-
reaux de la Direction, (a gauche), et aux salons de lec-
ture (a droite) ; dans la niche, an milieu de la galerie, le
buste en marbre blanc du roi Carol, oeuvre de Hegel. En
traversant a gauche les bureaux de la Direction, on pene-
tre dans la grande salle de lecture richement decorde. Les
differents materiaux employes pour l'ornementation sont
d'un excellent effet ; le marbre, le bois et le platre dore.
Au-dessus des portes, des cartouches blens, de grandes di-
mensions, portent les noms de quelques grands hommes
de la Roumanie qui furent professeurs a l'Universite. mem-
bres de l'Acaddmie, fondateurs de l'Universite de Droit et
de celle de Medecine, on encore de la societe des Sciences
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Physiques. Ce sont : Ent Baca login, Basile Boeresco, Bo-
Petrake Poenaro, I. Zalonait, Georges Costaforu, Au-

guste Laurian, Gregoire Cobdleeseo, Dr. A. Illarcovici et Dr.
Carol Davila qui thus ont contribue au progres du
pays. Cette salle de lecture, reservee aux professeurs, est
spare des salles d'etude des etudiants par un salon cir-
culaire, de proportions plus reduites, orne de six vitraux
qui representent : I'Empereur Traian, Decebal, Michel-le-
Brave, le heros de la Valachie, Mircea-le-Vieux, Dragos-
Voda, et un guerrier medieval. Sur la table, au milieu,
petite statuette du Roi Carol ; contre les murs, quatre pie-
destaux portant les bastes des principaux donateurs : in
prince Anton de Hohenzollern, Madame Turnesco, Evloghie.
Gergieff, (par Stork), et l'architecte du Nouy, (par le scalp-
tear Jean du Nouy). La. fondation Carol possede 72.000 vo-
lumes. C'est toujours a la Fondation que se trouvent le
siege at la bibliotheque de la Societe de Geographie, fondee
en 1875 par le Roi Carol de conceit avec Lahovary, Ale-
xandre Cantacrizene, le General Mano, le General Barotzi,
V. A. Ureche, Titu Maioresco, Alexandre Odobesco et Gr.
Tocilesco.

Pour sortir de In bildiotheque avec des Byres, it faut un laissez pas-
ser its inn des bibliothefluaires, qu'o.n laisse an concierge.

On revient a la Place Royale. A l'angle est-sud de la
Fondation, commence is rue C. A. Rosetti, ea, au No. 12,
se trouva la maison qui appartint a C. A. Rosetti.

Rosetti fat un des principaux organisateurs du detronement du prince
Cuza; c'est dans Bette maison que flit decide le complot revolutionnaire,
tandis quo dans cells de Kretzulesco, (it reglise Kretzulesco, Calea Vie-
toriei), on organisait le complot

on
militaire.
imprimait

A minuit, le
declaration

2 fevrier 186G,
tandis glean rez-de-chaussee la Cu futur gou-
vernement, au-dessns, u retage, on dansait pour dCtourner l'attcntion
de la police preyenue par des clenonciations.

Au No. 8, le Nusee Theodore Amam, (P1. 2, B. 1), dans
I'ancien hotel de l'artiste qui le legua a l'etat, ainsi que ses
oeuvres comprenant environ 3000 numeros. La construction
du Muse() a ete executee sur ses plans.

Le Musk eGt ouvert an public les di,rnancllei, mardis at
jeudis de 10 it 12 heures at de 2 a 4 heures de l'apres-midi ;
en Re de 9 heures a midi et de 3 a 5 heures du soir ; (Di-
recteur; le peintre Michael Teisano).

Le peintre Theodore Arnim, mile en 1832, most en 1891), avait etudie
it Paris avec Droleng et Picot; rentre en Romanic en 1818, it fat norm()
directeur de recok des Beaux-Arts qui ycnait d'être creee. et en 1864,

zineto,
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professeur. Ses tableaux sont, on grande partie, des compositions dont
les snjets sont tires de l'histoire des Roumains: it a point, en outre, des
natures mortes, des fleurs, des interieurs. Sans grande personnalite, sans
etre un grand peintre, Aman fat nn artiste convaineu et out une influ-
ence considerable sue les destinees de recole rournaine. C'est it lui que
revient, en grande partie, is naissance de l'ecole rouniaine an debut du
XIX-eino siccle. (voir p. 69)

Il y a en tout 8 salles.
A droite, en entrant. bahuts, panneaux en bois sculpt&

baste de l'artiste; sur les battants des portes, des medall-
ions sculpt& aux profits de Raphael, Leonardo de Vinci,
Rembrandt, Rubens, Paul Veronese, etc, Art-dessus des
portes. la lettre A.

Premiere Salle : (it droite du salon d'entree): Portrait
de l'Artiste, 1853; La Proclamation de !'Union des Princi-
pautes Roumaines (2); Le Prince Charles prOtant serment
sur la Constitution (3); les Freres Aman (4); Portrait d'un
hegoumene (5); Portrait de Femme (6); La Fuite des Turcs
apres le combat de Calugareni 1872, (7); Un bain turc (8):
L'enlevement des Femmes turques par les soldats de Mi-
chel-le-Brave, 1862, (9); l'Atelier de l'Artiste, (10toile non
achevee); Atelier de l'Artiste a Paris, 1856 (11); Fête avec
des lauthars (12), evolution vers l'impressionnisrne. La.
derniere nuit de Michel-le-Brave (13) ; !'Odalisque it is
Mandoline (14); un Chien (15); Vendeuse de Fleurs (16);
Une Danse it Ia Campagne (17); Fête du I-er Mai (18): Les
Cartomancieres (19) ; Char aux Boeufs (20); Michel-le-
Brave regardant la tete de Batory (21); Portrait (22); Lave-
uses (23); Sinala (24); Femmes dans un Harem (25); Apres
les vendanges (26); Portrait de la Femme de l'Artiste (27):
Fleurs (28); Les Agents de Vlad surprennent les Boyards
(29); Lilas (30) ; Portrait du poke Iancu Vacaresco (31):
Bohernienne (32) ; Rose dans un Vase, (derniere oeuvre de
l'artiste 6bauchee an mois de Mai. l'annee da sa mort en
1891inachevee, (33); Portrait de l'Artiste a cinquante
ans (34).

Deuxieme Salle: (ancienne charahre de travail du peintre):
Au plafond Venera portee par les Anges ; la Nuit du Ven-
dredi Saint (35) ; la. Guerre a l'Ile Saint-Georges (36) ;
Raisins (37); Lilas dans un Vase (38): les Conspirateurs
(39); l'Atelier du peintre, son premier atelier apres $a ren-
tree de Paris, dans Ia maison Prager (40); Cerises (41);
Feuilletant un Album (42).; Fillette it la cruche (43); Dn-
tants de Bohemiens (44); Joueur de Cobza (45); Ia Danse
Nationale (46); Portrait de Tudor Vladimirescu (4-7)1 Por-
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MUSEE AMAN 81

trait de Demetre Aman, commandant de la Cavalerie (48);
Bateaux a Constantza (49) ; Fleurs (50) ; Femme turque li-
sant (51); le petit Arabe (52); la Sieste (53); Femme por-
tant le Costume National (54); Arabe nettoyant ses armes
(55); Dane le Parc (56); Paysage (57); Enfants de Bohemiens
(58); Esc laves (59).

7 roisieme Salle: Portrait le Anna T. Aman (60); Sur
la Terrasse (61); Femme an chapeau (62); En cueillant des
Fleurs (63); Femme regardant un Tableau (64); Portrait
d'une Fillette (65); Perce-Neige (66); Interieur d'un Harem
(67); 1'Enfance de Bacchus (68); le Port de Constantza (69);
Bohemienne (70); Arabe regardant tine creche cassee (71):
le Parc (72); Au bord do lac HerastrAu (73); le Bain (74);
Pot aux fleurs (75); Tete de Bohemienne (76); Une rue a
Spa (77); 1% Bataille de Scheia (78); Paysanne (79); Por-
trait de Melte Vormitzake (80); dans tine Cour k Contre-
xeville (81); an Jardin (82); tine Soiree (83); le Diljeuner
(84); le Bateau (85); les Roses (86); La gaie Causerie (87);
Vase aux flours (88); Sur la Terrasse Boeresco (89); Dans
le Parc de Cismigiu (90); le Chene (91): Femme an piano
192); la Danse roumaine, Hora (93); le triomphe de Venera
(94); une- vitrine ofi l'on voit des costumes du pays, sta-
tuettes et autres objets anciens.

Quatrieme Salle : Etienne-le-Grand et l'huissier Purice
(95); l'Hiver (96); la Messe de la Resurrection (97); an Jar-
din (98); dans l'Atelier du peintre (99): le Jardin de l'Ar-
tiste (100); Lilas (101): l'Atelier du peintre a Paris (102);
Michel-le-Brave regardant la tate de Bathory (103); la Mai-
son du Peintre (104); Coin d'Atelier (105): Nature morte
(106); les Tures massacrant des Bulgares (107); les Cerises
(108); le Parc de Cismigiu (109); Pres de Campu-Lung,
Burghelea (110); Petit Bohemien avec

(113);
une Guitare (111);

A la Fontaine (112): le Chant Panneau chicoratif:
Hermes et Aurore (114); an Jardin du Peintre (115); cur
la Terrasse (116); Paysans et Leathers (117); Fraises (118).
En jouant aux cartes (119); le Peintre an travail (120); le
Combat aux torches de Vlad-l'Empaleur (121); Ia Mere et
l'Enfant (122); le Petit (123); la Dame en Noir (124); Une
Odalisque (125); Pommes et Raisins (126); un Chien (127);
Musique (128) ; copie d'apres Salvator Rosa (129); A Ia
peche (130).

einquieme Salle : Gravnres.
Sixieme Salle : Dessins an crayon, a Ia plume, aquarelles,

sanguines.
6
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82 ATHENEE ROUMAIN

Septihne Fresques; sujets tires de l'histoire des
Ronmains; Panneaux decoratifs; la Peinture, la Sculpture,
Ia Musique et la Poesie.

HuitOme salle: Deux vitrines, instruments pour la gra-
vure et la sculpture ayant appartenus u l'artiste, ainsi quo
Ia presse et la table de travail. Une copie d'apres Rubens,
(la naissance de Louis XIII); etude d'apres Boldini; etude
du portrait de Tudor Viadimiresco; portraits, flours, vases
sculptures, etc. Les meobles sont sculptes par l'artiste.
C'est d'apres les dessins de Theodor Amen qu'on executa
la couronne royale, le sceptre et la couronne de Roumanie.

Noes revenons sur nos pas vers la Lalea Victoriei
suivons du cote droit; cons voyons apres le No. 88, (So-
ciete d'aatomobiles Leonida), le Pa latis de l'Atenee Ron-
main, (Pl. V. A. 2.), qui se dresse au fond du jardin de
l'Eveche (gradina Episcopiei).

L'edifice,
Ia propriete

ainsi quo le jardin,
Vkliresen,

occupont la place qui, en
eons

1790, 'Haft
nomdu pate Enilkitit of etait connue le

de Prairie de Vadiresco. Lo mareclutl do la Valachie, le Prince Michel
Cantaeuzene, premier architecte roumain, Cora stir cette place tine
eglise, de,tiee A l'Eveche de fttimnictt-Vilcea, et qu'on comma l'Eglise
de l'Eveche. Dans la memo ;our fonctiounait, vers 1786, une hole oil
Pon apprenait to chant religienx. L'eglise et l'ecole furent detraites
et remplacees par un jardin' qui prit to nom do dardin de l'Eveche,
(Grildina Eoiecopiei), of en souvenir de Pease disparue, uno urns en
pierre scuiptee par C. Stork, fat patcee an milieu. Le jardin n'a ate
incorpore a l'Athenee qu'on 1888.

Plusieurs bastes it droite et it gauche du jardin, der-
riere les banes: Miehail KogltIoniceano, orateur, journaliste,
homme d'etat, ministre; it defendit avec patriotisme, mail
vainement, an congres de Berlin, les interets des Ronmains
contre las pretentions des Russes an sujet de la Bessarabia.
G. D. Teodoresco, professeur journaliste, poete; A.
Urechia, homme politique, historian, ministre en 1881,
raembre du Comite des Theatres; ses ceuvres sont plutot
des discours et des conferences academiques; Constantin
Stancesco, peintre, professeur ii l'Ecole des Beaux-Arts, puffs
directear; EndkifIl Veledreseo, poete; Traian Ditmitresco,
poete, mort en 1896; Dernatre Serbetnesco, lieutenant mort

la guerre de l'Independance en 1878; .1. Ghika, homme
d'etat, publiciste, academicien; it prit une part active dans
le monvement entrepris pour le developpement intellectuel
du pays; habile diplomate, it mat tout en oeuvre pour
conforer le trbne de la Roumanie iti un prince granger.
Constantin Exarco, homme politique, doctear en medecine.

Salle :

V.

it

www.dacoromanica.ro



ATHENEE ROUMAIN 83

'route son activite a ete consacree a la construction de
l'Athenee; l'une des salles de ce monument porte son
nom; P. S. Aurelian, agronome, economiste, directeur de
recole d'Agriculture, membre de l'Academie roumaine,
ministre at president du conseil; Gr. Meilen°, professenr
d'histoire antique et epigraphie, directeur du musee des
Antiquites, membre de PAcademie ronmaine, archeologne;
west ie lui qu'on dolt les fonilles interessantes de Dobroudja
et la restauration du monument Adam-Klissi; Constantin
Rosetti, (voir p. 132); Michail Eminescu, grand poete wort
en 1889; General M. Floresco, homme politiqae, org,anisa-
tenr de Parmee roumaine, ministre de Ia guerre en 1859,
President du Conseil en 1876.

An fond du jardin, se dresse le palais de l'Athenee
Ronmain, (Sieve grace an zele de Constantin Exarco qui,

cet effet, organisa nne souscription pnblique. Cet etablis-
sement d'instruction avait pour but la propagation de
connaissances utiles, dans les classes popnlaires, par l'or-
ganisation de conferences et cours publics. La societe de
propagande existait depuis 1865, mais la construction du
Pa lais ne commence qu'en 1886. L'Athenee Roumain, oeuvre
de l'architecte Galleron, est in vaste batiment surmonte d'un
dome de 40 metres de hauteur. La facade tournee vers l'ouest
se compose d'un portique forme de six colonnes cannelees,
de l'ordre ionique, qui soutiennent un fronton triangulaire,
et reposent sun un perron de huit marches. Le fronton est
simple. La paroi du portique est decoree au-dessus des portes
d'entree, de cinq medallions en mosaique representant les
voyvods-Alexandre-le-Bon, Neagoe Bassarab, Basile-le-Loup-
Mathieu Bassarab at le Roi Carol. Le splendide epanouis-
sement de cette architecture se remarque a rinterieur qui
s'impose a l'admiration par la beaute des materiaux, Ia
belle ordonnance, la richesse de Pornementation. Galleron
a tills dans cette creation, tine fraicheur et tine grace qugo,p
volt rarement dans lea antres edifices.L'Athenee se distingue
par une rare tenue et un effet saisissant. La rotonde, oO
douse colonnes corinthiennes cannelees soutiennent la
coupole, est de toute beante. Ce ponvait y avoir d'in-
digent dans la forme architecturale fat rachete par la
beaks:, de la decoration. Les quatre magnifiques escaliers,
qui partent de Ia Rotonde et forment, en is contournant,
des balcons" d'oti l'on pent observer les alibi's et venues
du public. condnisent a la Belle des concerts at conferen-
ces. Elle a deux (Stages de loges et possede nne decoration
rouge et or. Une fresque, tiree de i'histoire des Roumains,

I
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doit couvrir les parois de la salle; le lustre est tres beau.
La rotonde correspondait antrefois, par les portes a droite
avec les salles d'exposition, loudes aux artistes depuis lo
mois d'Octobre jusqu'an mois de Juin. Par suite de recen-
tes transformations, on n'y accede plus que par lee entrees
de la rue Franklin, on, de l'interieur, par le petit couloir
a droite, en face du grillage de fer. De l'autre cote d u b il-
lage, it gauche, une ante entree conduitaussi dans des salles
d'exposition.

C'est dans ces salon .., a droite de Ia. Rotondo. qu'en 1894 out lien
la premiere exposition do peinture organises par in Societe des Beaux-
Arts. Cette manifestation artistique fut consideree comma un evenement
important. Il n'y avait alors, on 1894, one deux miles, et le total de,
(enures exposees no moutait un'a deux cents numeros. La jennesse dtait
representee par Semfim, Mirea, Popovici, Titus Alexandresco, Lncllian.
Aricesco, Bran, ions aneiens etudiants dos ecoles de France ; Soldlnesep
et Vermont amient etudie en Allemagno, of Voinesco et Alper en Italie-
et Russic. Il n'y await alors one pen de sculptenrs: Jean Georgesco, Val-
budea, Hegel at Marro Filip. Lors do la fondation du Salon Official par
le Minister° des Arts, In societe des Beaux-Arts fut supprimee.

L'escalier conduit it Petage. Sur le palier, tine niche avec
le buste de Constantin Exarco, tenvre de Boucher. La rampe,

droite. conduit aux salles d'exposition ; cells de gau-
che, it la l'inacotheque, galerie artistique apparteisant a FE-
tat, et fondee en 1895 dans le but d'encourager les arts.
La collection, tres riche avant in guerre, fat privee de ,es
meilleures wavres roumaines et etrangeres qu'on avait en-
voyees en Russia, pendant la guerre, en 1916, et qui n'ont
plus *Ste rendues. La Pinacotheque est ouverte an public
les dimanches, mardis et jendis de 9 heures it midi et de
3 it 5 heures de l'apres-midi. (directenr Peintre O. 1). Mi-
rea). Il n'y a que deux salles.

Premiere salle: les deux Brands tableaux qu'on voit atts-
sitOt en entrant, se faisant vis-a-vis, sont des projets de
composition par William Kaulbach; Pun est date de 1859,
l'autre de 1872. A droite de Pentree Ilipollite Strtlmbu.
un Page ; G. D. Alirea. Satyre ; Nerillies, la Toussaint ;Ti-
tus Alexandresco, le Thelltre National de Bucarest ; Vita-
resco, portrait ; Vermont, Paysage ; Verona, la Fork; an-
dessns, un Interieur d'Eglise orthodoxe par Szatmary, kit
droite), et tin Interieur par I'oitevin, (it gauche) ; tine copie
d'apres une muvre italienne ; An bord du Lac par X. Grant ;
Sorafin, Jesus et les Femmes ; Hentzia, Portrait ; Simonidy.
composition (l'assassinat de Mirthridate) ; Steriade, an Mar-
che ; Kimon-Loghi, Iphigenie.

Pannean suivant. a droite de Kaulbach; Lapaty. Fillette

A
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portant un panier charge de fruits ; Tatitresco, Portrait de
G. Assaky ; Artachino, Arhre fleuri : k gauche de Kaulbach
quelques peintures d'auteurs inconnus. An coin du panneau
snivant : 211. Pan, Portrait (1875) ; Tatdresco, Cain et Abel:
Costin Petresco. Portrait de Condurato ; hentzea, Fillette ;
Resso Camil, l'Enterrement a, la Campagne : Le Chirurgien,
aole italienne; C. S'tanresco, Nu ; Tatitresco, Paysanne Heir-
lesco, Chanteurs ambulants ; Vermont, Coin de Campu-Lung ;
G. D. Jilirea. Portrait de Madame Odobesco ; 1V. 1 inco, Por-
trait de Vieille Femme ; Pascally, Nu ; Mirea. Tete ; E.

oinesco, lnterieur d'Eglise ; Hentzea, Psychee ; Tattiresco,
Portrait du Metropolite Nifon , Camil Resso, les Amis,
kde droite a gauche. an bout de la table : le peintre Ste-
riade. iL sa droite, le compositeur Castaldi, ie poete Mina-
lesco, le romancier Cornelia Moldovann ; debout, le cigare
aux levres. le peintre lser, le journaliste Arghesie ; de dos,
le peintre Szatmary). Scrapin, la Religieuse ; &h. Pittrasco,
une Tete. A droite de Kaulbach ; an-dessus, Pitrasco, le,
Bain ; en bas, Alpar, Maison de campagne. A gauche de
Kaulbach : Vermont; Maison de campagne ; Edouard u-
1 esco, lnterieur d'Eglise.

Deuxiime Salle: Plus de trois-quarts de cetfe salle sont
occupes par les (ruvres du peintre N. Grigoresco, (les plus
belles, an nombre de 48, transportees lors de la grande
guerre a Moscou, ont ote volees par les Russes).

Panneau de gauche: Stefanesco, l'Enfer; Sanielevici. Pay-
sage ; Serafsn, le Christ; Trenck, le Passage de l'Olt ; Trenck,
dans les Carpathes; Darltsco, Venise : Cornesco, Portrait ;
Rentzea, l'Anrore Kimon-Loghi, II y avait une fois..." ;
Staeke, Nature morte ; auteur inconnu, le Christ ; Stefan Po-
peseo, la Moisson ; auteur inconnu, Sains-Sebastien ; Strambu,
deux compositions de plein air ; Steriade, un Marche a, Med-
jidia ; Teodoresco -Sion, le Christ ; Palade, Femme en rose.

En descendant dans le bas. nous nons tronvons an mi-
lieu de la collection du Ministere des Arts, exposee an fond
de la salle, separes de la Rotonde par nu grillage en fer.

A gauche, St. Marceaux, la Faute "(1893); de droite it
gauche, Bur les piedestaux : Fr. Stork, le Compositeur Cas-
taldi : Fail) Marin, l'Ouvrier ; Boria Boamba, Tete ; Oskar
Spaethe, portrait du poete Cincinat Pavelesco ; Bdlitcesco,
le Bavarois ; Fr. Stork, Tete d'ua vendeur d'eau en ton-
neau; Valbudea, Tete de Fillette ; Vasilesco, Tete; Balaceseo.
Vieille femme ; Mittzttuano, Soeur de Charite ; Filip Marin,
Enfant; Plettradeata, Nu ; Jolnay, Ange ; Filip Marin, Tete ;

albudea. nn Fon; Bora. Etude ; Yalbudea, Fillette dor-I

1
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mant. Au bas de l'escalier, l'Industrie par Fr. Stork: la Priere
par I. Georgesco, (le premier sculpteur moderne roumain); et
dans la petite vitrine, une petite statuette offerte par les.
touristes de Pile de France aux Roumains. Dans la graude
vitrine, quelques pieces d'une collection commencee par C.
Exarco. A droite, au milieu : Boucher, la Course ; de gau-
che b droite, sur les piedestaux : Une gaie Vieillesse par
Pavelesco-Dinio ; D. D. Mirea, le Patre : Paciurea, Tete ;
Boucher, Cupidon ; Fr. Stork, Tete de Bohemienne ; Filip
Karin, Douleur ; Oskar Spaethe, Saint-rean ; Brlincvsi,
Etude ; Patinrea. le Sphinx ; 13414cesco, l'Alsacienne ; Fr.
Stork, Volupte ; Valbudea, le Prisonnier ; Vasilesco, Portrait
d'un Page ; I. Georgesco, la Source ; Vatbudea, Enfant dor-
mant ; an has de l'escalier, Ie Commerce par Fr. Stork.

L'Athenee possede une collection de tableaux dans le
-bureau du secretariat, et une bibliotheque qui s'est accrue
de 6000 volumes par la donation de C. A. Rosetti. La bi-
bliotheque est fermee au mois de juillet.

Au nord de l'Athenee, dads la rue Episcopiei. et an loin de la Calea
Victoriei, s'elevo l'hotcl Athenee-Palace, do oonstruetion recent°. Crest
le plus elegant hotel do in eapitale. pourvu de 'tout is tuso et con -
fort modernes. Les prix sent en consequence. Clientele internationals :
chambres et appartements; le personnel style parlo les longues etran-
gems. Les salons sont somptueux: les clients ont it leer disposition un
restaurant, un salon do lecture, un tea-room, un salon de conversation.
un bar, bains, telephone, etc. 'En hiver, lee salons du rez-do-chansaec-
sont tones pour les glands bats et let, thes dansants.

Au No. 122, pres de la rue Alexandre Lahovary, 1'Eglise
Alba, (Pl. 1, B. 3), sinteressante par le fait qu'elle possede
un des plus anciens iconostases, transfers ici en 1872, qui
avait appartenu h Peglise Episcopiei, (p. 82). La sculpture
en est tree riche ; l'ornement, compose de fleurs et fruits
tresses en trois halides etroites et longues, comprend aussi
des figures d'animaux, motif rarement employe dans les
eglises roumaines. Le siege d'honneur de l'archeveque. snr-
monte de deux hydres, est de la meme provenance. La
peinture moderne est duo au peintre Tiltaresco, (1818-1894 .

Mans In rue Lasenr Catargitt, au No. 10, la belle liglise Amzel. une
des pins spaeienses do la oapitale, peinto par l'Italion Marchetti. Li-
fronton, l'iconostaso, In tribune sacree. les stalk:. sont en Bois travaille
par to seulptenr roumain Babie.

Presqu'en face de la rue Lascar Catargiu. an No. 107 de
la Calea Victoriei, le palais Stirbey, (Pl. 1, B. 2), ancienne
construction restauree, oft habita Barbu Stirbey, prince de
Valachie, de 1849 ii 1853. Au No. 111 formant le coin
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de la Ca lea Grivitza, le Hinistiwe des Fivances,.(131. I, B.
2), vaste construction en forme de fer a cheval, qui date
de 1883, et qui fut erigee sur l'emplacement d'une vieille
maison que possedait la famine Romanet. A droite, an coin
de la rue Victor-Emmanuel, la Ldgation allemande.

Au No. 108, 1'Eglise Saint-Nicolas, (St. .,Neolne Tabacu), Pl. I, B. 2.
Construite an XVII-eme sieele, et reparee en 1710 par llama Tabako et
le Pope Cosma.

Au No. 125, PAeademie Roumania (Pl. 1, A. 2), con-
struction maladroitement forme() de deux maisons de bo-
yards, dont l'une plus haute que l'autre, est entouree d'un
vaste pare qui etait, an XVIII-eme siècle la propriete des
families Vacaresco et Filipesco-Vulpe.

L'Academie doit son origine a une societe d'erudits qui
se reunissaient, en 1866, sons la presidence de Ion Helliade
Radulesco, sous le nom de Societe Litteraire Academique.
En 1879, elle fut elevee au rang d'Institution Nationale, le
roi Carol lui accordant, en meme temps, le titre' d'Aeadi-
mie Roumaine. Elle forme Pautorite Ia 'plus en vue pour
('encouragement des efforts inteliectuels. l'Academie avait
pour but de codifier l'orthographe de la langue roumaine.
de reviser le Dictionnaire, et de rediger le Dictionnaire his-
torique de la langue roumaine.

Il s'agissait lit de tons les dialectes de la langue, et Pon
choisit pour membres des hommes de tous les differents
pays et provinces, partout oft se trouvaient des Roumains.
C'est encore a l'Academie que revient, par la loi speciale
da 1879, la charge d'etudier l'origine et la, formation de
l'histoire roumaine, de sa litteratnre, science et art natio-
nal. Plus tard, l'Academie fut divisee en trois sections : Ia
section de 'literature et de philosophic, la section d'his-
toire et la section des sciences.

L'Academie distribue des bourses pour les Institutions
superieures de l'etranger, et des prix pour des travaux lit-
teraires ou scientifiques.

Elle compte en tout 36 membres, 12 pour claque sec-
tion, qui se recrutent par le vote des membres, of dont le
choix doit etre approuve par le President de l'Academie.
La fortune de PAcademie est considerable. Elle recut ele
nombreuses donations deJacob Negrutzi, General Herescu
Nksturel, Basile Adamaki, Elias, Obedenaro. Kalindero, le
poete Alexandri, etc. (le President de l'Academie est Mon-
sieur Em. Racovitza).

L'Academie Roumaine possede une bil)liotheque, une col-
lection de manuscrits, une collection numismatique et une
collection d'estampes, peinfures, gravures, documents.
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Les collections et la biblotheque sont ouvertes au pu-
blic, tons lee fours non-feries, de 8 heures it 12 heures, et
de 2 heures it 6 heures du soir ; en ete, seulement de 8
heures is 12 heures; (directeur : professeur I. Biano).

En face de la porte. a droite, en descendant les marches,
on arrive is Ia bibliotheque qui a pris un developpement
auquel a surtout contribue le generosite des patriotes. Elle
possede une collection complete de tons les imprimes rou-
mains et strangers, (livres, brochures, periodiques, cartes,
etc.). En suivant, des Pentree, la galerie a gauche, et pre.-
nant l'escalier du fond is droite, nous arrivons aux Collec-
tions de manuscrits et numismatiques. Sur les murs do
l'escalier qui nous y conduit, une intoressante miniature de
la memorable seance de 1831, lore du reglement organique ;
a sa gauche, encadre, le testament du roi Carol; un portrait
de Iulia Harden, quelques photographies des membres deed-
des de l'Acadentie; plusieurs portraits de voyvods roumains.

A droite, la Collection des manuscrits (livres anciens,
documents, manuscrits slavons, grecs). La collection des ma-
nuscrits, completee par la bibliotheque. est tres interessante.
is Ia bibliotheque propre de l'Academie, ayant ete ajoute la
bibliotheque de l'Etat. C'est ici que sont gardes les docu-
ments concernant le passe du pays, parchemins, chartes, pa-
piers de valeur, lettres, une collection d'imprimes roumains,
livres, brochures, periodiques. manuscrits bibliques, cartes
geographiques, imprimes strangers. ecrits religieux, estam-
pes et miniatures. En total, it y a plus de 103.000 oeuvres,
et de toutes les branches: histoire, geographie, vieux livres
didactiques, philosophie, grammairo, rhetorique et epistolo-
graphie, dictionnaire, litterature. droit, theologie. etc.

Parmi lee plus, belles oeuvres, it fact mentionner un manuscrit grec
du XVI-eme siecle, tree interessant par les miniatures qui ornent ses
pagos; it porte le Na. 113, et contiont lea hymues les plus connus et les
plus glorieux de Pegliso orthodoxe; it est intitule Acalisi (l'hymne
do la litanie); la reliure, on cuir, date du XVIII-emo siecle, (14 ems. do
largo et 19 ems. do long)-L'inscription, on lettres d'or, est grecque. L'au -
teur, pcintre et eerivain h la fois, est un moine du Mont-Athos; In ma-
nuscrit avait appartonn antrefois an moine Nicodeme, du monastere Ja-
eofed; pais it passe. aux mains d'un autro moine du Saint-Sepulcre, qui
se nommait aussi Nicodeme, et finalement, devint la propriote du Petri-
arche Sergios. L'hymne de la Litanic est illustre do 24 miniatures du plus
pur style byzantin. 11 faut surtout remarquer la composition plea Magee',
aux pages 2 et 14. 11 y a, on oatre, l'Iconographie Grecque, (No. 1283),
offerte a l'Arademie roumaine par Andre Lecomte du Nouy, architects,
le 31 Mars 1909, et qui contient 81 pages : Le lirre die Zoographe, par
Arram de Teirgoviste No. 46'02, illastre de dessins do Ft:Toga°, do 18 i8 -1862
et du XVIII-eme siedle. par Michell leZoographe et son fib Rada,. Sur l'une
des pages, Michell note la naissance. on 1741, do son file Rada, is qui
l'on dolt. it partir de 1766, an moins la plupart des figures: sons une

arsinul
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image do la Vierge, on lit ces lignes: Bonne souveraine, fais grace It cc-
lui qui a Oche an monde, car to es la l'raie lmperatrice at Mire du
Createur de I'Univers: toi soule as tout le ponvoir, aucune intelligence
humaine n'ost capable de faire ton eloge, d'apres ce qui t'est dQ, d'au-
tent moins l'indigno peintre Rade. Dans co mom manuscrit, se trouve
la lettre d'un boyard qai s'adresse a lui pour l'engagor. (1784). Un troi-

versslime pointre, Abraham, travaillait des 1833. A ses cotes, se trouve
1830, un Ion Nth% fils do Gregoire, un Roumain de Transylvanie etabli

Targoviste. Rader at Nitza out laisse des esquisses do tableaux religieux
dans lesquolles los mouvements n'ont plus rien do byzantin, denotant
tine observation personnelle, intelligent° et zelee; des portraits de prin-
ces at do boyards; partieulierement inteessantes les planches on couleur
des pages 17, 18, 19 et 20; les beaux dessins do in page 24, la peinture
qui represent° la Resurrection, (page 31), at snr le dos de cette page, la
superbe composition, aux couleurs incomparables, de l'Entree de Jesus it
Jerusalem; aux pages 44 et 45,

(page
le Bapteme; an remarrprable croquis de

la Vierge et do l'Enfant, 63), dont la composition achevee of en
couleurs est it la page 87. Quelques excollents dessins a l'encre noire,
fins et rythmes, aux pages 63 et 65, et an verso de in page 65, sine im-
pressionnante Descent° de la Croix; au verso de In page 68, ainsi qu'aux
pages 7$ et 75, le dessin de la Vierge et le Jugement Dernier, qui se trouve
ea couleurs aux pages 76 et 77. Remarquez l'execution de la tete it la
page 79 ; beaux dessins depuis la page 81 a in page 83; une autro Rhurrec-
tion page 85; un superbe Saint-Georges an

précis, finement
dos de cettc memo page,

ebanehe coloriee ; beaux dessins executes, it la page 91;
a la page 102, une mervoille do petite composition, la Cene, et une va-
riants. an verso do la page 103; dessins vigoureux a la page 104, i'En-
tree do Jesus A Jerusalem; des deux cotes de in page 106 le Christ wort,
peinture differomment tongue. A la page 107, une Entrée Triomphale de
Jesus, do toute beaute, composition (rune execution precise et dune agree-
ble harmonic; ass verso de la page 107, Jesus portant la Croix; page 108,
le Sommeil do in Vierge; it in page 113, uu dessin 8. la plume represen-
tant Saint- Christophoro portant l'Enfant Jesus ; it la page 114, belle tete
de Jesus, et an verso, la tete do la Viergo. Les archanges page 116; fine

martyrs,superb° Madone et Enfant, page 117 et 118, (archanges, apotres,
etc.). Le manuscrit a en tout 148 pages. Cette iconographic est le mo-
del° ideal pour les fresques des oglises orthodoxes; le style en est pur,
les conleurs elassiques, la composition &gage° et les masses bien equi-
libreesManuaeritskivon, (No. 4270, illustre par un-moine qui ignorait
l'art. Ses miniatures

Dans
naives out un charme, une sincerite et one verite

indescriptibles. ses compositions, comme la Resurrection, la Cruci-
fixion, Saint-Nicolas, les traits at la construction des figures oat quelque
chose do Fart assyrien. A la page 302, Daniel of le Lion, est, do toute
beaute
superb°

Si jamais naiveté due etre primee, la page 302 on strait
example; cette stylisation, toute naturoli e, ou in mode n'intervient

pas,
faitement

mais sinaplement
immobile. La

l'ignorance, donne du mouvemont it la scene, par-
composition at see couleurs sent de toute andace.

Le manuscrit a 432 pages; quelqus-ones no portent quo le texteManus-
grit 3114, illustre par Petrache le Zoographe, en 1782, 8 Bucarest. C'est un
chef-d'oeuvre; it h 224 pages, illustrees it l'epoque du voyvod Mavrogheni
et fat vendu Is l'Academie, en 1910, par le Docteur Chrisokofalos. Tres
belles couleurs vives. 11 est asset bizarre quo lee compositions ne soient
pas d'inspiration biblique; on n'en faisait pas d'autres avant le S1% -eme
siecle, at ces scenes d'interienr sent une exception tres rare dans Phis-
toire des arts de la Roumania. An coin do l'une des. compositions, l'ai-
gle imperial des Cantacuzene; le style est byzantino-persan; In couleur
orange predomine dans toutes les compositions et intorvient agreablement
dada l'harmonie. Goat tres-sfir, traits fermos, point la delicatesse exigee
pour les illustrations d'un texte, mais une franehe maniere d'expression

in Serenade;qui fait de ces compositions de vraies tableaux. A la page 10,

a

un
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suporbe composition
I'Empereur

it
et

Ia page 12, les Lanthars autour do la table; it la
page 15, le Missionnairo; page 16, la Causerie qn'on croi-
rait tine peinture de la touts derniere eeole moderns. Ce manuserit est
is plus eurieux rio tout cc quo l'Academie possede; les peintures admira-
blement
vre, d'une

conservees, au uoinbre do plus de 200, soot de vrais chefs-d'oeu-
inspiration tout iL fait persanc; beaucoup de mouvemont et

d'expression, et point de perspective, eomme dans lee Cavaliers, it Ia page-
30, le Carrosse do Gala, page 31; les Paysages, page 34 la Jenne Femme
it la Hartle est d'uno exquise originalite ainsi quo la Lettre, le Message,
la Prison et Is Repos. La plus hello interpretation d'un bouquet de
flours qu'on pulses imaginer, est Lila page 107.

D'autres manuscrits bibliques plus a,neiens,
Its

sent ecrits sur parche-
tnin et latent du X11-eme siecle. proviennent de Is bibliotheque de
l'Eveque
siecle, (1687),

Melchisedee. Tres interessant aussi, is manuserit du XVII-eme
d'Histoire des Popes par Platina" provenant de la bibliothe-

quo du Serainaire Central de Bucarest: un autre, sur parchemin egale-
ment, est du XIII-eme siècle, la Logique el la Physique de Blemmyks'.
CIn Beangeliaire dte XV1-eme sleek, mannscrit grec portant

deeoratif
is No. 178,

ayant a Pen-tete do chaque evangile nn motif
234. (XIIII-erac

byzantin. Tres
interes.sant aussi, les Evangeliaires, No. sietle). No. 236
(XVII-eme sieele), No. 193, (X.V1-ome siecle), No. 219, une sorts do onion-
drier. Le No. 3097 comprend des prieres ecrites en vieillelangue slavone;
c'est un manuserit offert.par Tito Maioresco, clans la seance du 28 mai
1904. Uno lithurgie

XVI-eme
ornee the decorations, No. 228 (XVI-ems siècle). Un

psautier du siecle, No. 217inn view( manuserit du XVI-eme siecle
provenant du

personnes
monastere Rasca, No. 505: tin Obituaire de Ca/mut-Lung,

(liste des dont le pretre dolt mentionner le,nom dans see
prieres); manuserit 3722, sent par Nicolas en 1710: la facture do Pecriture
est trey semblable it colic du manuserit atribue a .Damaskin. Nos. 927 et
928. Unp page de l'histoire de in typographic (tansies pays roumains, prove-
nant de la collection d'Alcxandro Papadopol Calimachi. Un tree beau
Evangeliaire slavon de 1508, imprime par Menai° do Targoviste, sur For-
(Ire do Radu Voyvod; les initialer ornees et les ornementations compri-
ses days
est

le text° soot sin
et

tresor de la typo-xilographie reumaine; Is dessiu
purement ronmain se retronve dans torts les manuscrits de Mol-

davie
goviste,-sur

de-1492 et t502. Un i/ore de prieres (rituel slavon) imprime TM:-
l'ordre voyvod Petro. litz Triad-Pent/costar slavon do 1550,

ayant 8 grayness sur bois; is -Crucifixion, la Mice an Tombeau, la Re-
surrection, l'Apparition do Jesus it Marie, Jesus guerit lc Paralytique, Je-"
sue an Temple, Jesus et la Samaritaine, PAseenssion. UR. Evangeliaire
ronmain, imprime par lo chantre Coresi, en 1561 , on autre de 1562; nn
Eyre bizarre la Clef de la annprehension', 1678, et maints antres man us-
erits et imprimes du plus haut interet.

En traversant la sour, et en prenant par Ia petite porte du jardin,
nous axons, a droite, la collection des estampes, gravtires et peintures;
dans is vestibule: Portrait du Mdtropolile Gkenadie; Portrait du Chancelier
Flips Lens (1779-1858), par I. A. Fielez, et la famillo brunet Nicolau.
Dans Ia grands salle, on entrant, it droite: Autoportait de Cl,. Assaky (70):
to Pine du, Voyvode Basile Lupu (71); Is Prince Gregoire 112exandre Ghika
(1849-1856); is boyard illlleaila Filipesco (73); le Prince &mint Stirbey (74):
is Prince Mika, pen de Giegoire (75); Alexandre Dentetre Ghika (59); is
boyard Pilipesco-Volpe, (sur to patrimoine duquel se trouve aujourd'hui
installen l'Acadernie (60); is voyrorle Mavrogheni, a la seance do Bucarest
oil it fat investi Prince de la Valaehie (61). L'Academie possede aussi
une estampe qui represents le voyvode Mavrogheni se promenant 44
Bucarest dans one voltam attelee de cells; Irittara, homme politique.
grec qui fit partie de la Commission qui organisa Is reglement organi-
que; Dionisie Folino, Pennezni do voyvode Caragea; d'abord son meilleur
anti et collaborateur, Fotino Nit d'un mauvais coil lee abus do Carageat,
et I'abandonna; (63); Petrake Pnenane, mu des premiers professeur.s

a
du

h.
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Pee° le ronmaine St. Sava, apres Gh. Lazar, (64); le voyvodc Barba Stir-
bey (65); Demetre Tdchindell, fabnliste (1775-1818 (66); le ilfetropolile El-
laret, un des hommes les plus inatruits du XVIII-eme siècle (67) Princesses
Marie Hibesco, nee V3.caresco, (68); les ruiner de son palais sont encore
visibles a la chanssee (p. 204); Wu //stein, premier professeur de dessin au_
lyeee Sava, 1816-1818 (69).

Dans la petite salle, une broderie representant to Prince George Bi-
besco, an moment oft it fat elu prince do Valachie, et uno aquarelle;.-
Un Paysan Valaque, copie d'apres Valerie, 1852.

Dans les tiroirs, des estampes, litographies of photographies; nous.
montionnerons les plus interessantes:

Carton I/A, contient lek portraits des Voyvodes roumains, reproduits.
en lithographies, photographies et xyllographies; Michel le Brave, grave-
par Sadder (7) prince Gregoire Ghika, lithographic par Beadle ts (20);
lanake-Mavrocordat. lithographic par A. Muncza, (25); lanake Mavro-
corclat par Clark, 1724 (26); Ianako Mavrorordat, lithographic de Wolf-
gang, ecole de Berlin 1721 (28) ; Alexandre Ghika, litographie par M.
Lemoine (36) Prince Barba. Stirhel, litographie. par Scallemari (49); Carton
II/A; la Moldavie: Etienne Georgitza. 1655-1658, lithographic par
George Assaky (18); Demetre Cantemir, litographie par Morelon Lk'age,
1735 (20); Demetro Cantemir, lithographic par Lemeni (26); Demetre Can-
temir, lithographic par C. Fritsch (27);, Ypsillante de Moldavie, lit. par
Schmidt (32); Ypsillante, lit. par Loschenkohl (34); Alexandre Cnza, lit.
par Hentcea (45); Alexandre Cuza, lit. pan J. Pernet (46). Carton III/A
les Hongrois: differents portraits do lours princes, dues et hommes
d'etat graves ,par Czetter, Cesare Laurentio, Elias Wideman, Heinrich Ul-
rich Norimbergae, Sadder, Lips, Schellenberger, etc. .Carton VII/A; con-
cernant l'histoi re des Tures. Carton VIII: plusiours portraits des revo-
lutionnaires roumains Horia, Clotka et Krisan,lit. par Will (47); Avrant
Innen, lit. Abraham Kauffmann (48). Carton IX/A, les Slaves- Carton
X, lee Autrichiens: portraits par Slither, 3Iansfeld, Kraft, Figuet, Voutier,
Valentin, Humber, Van Lier, Yegulici (65), Larntessin (66), Reset (69).
Carton XI/A, les Roumains: Vasile Alexandri, le createnr de la poesio-
roumaine, lit. par Sieger (I); le grand Justicier Alexandre Beldiman,
lit. par Pailerri (8); Prince Cantemir, par Wagner (20; Dragomir Dente-
treseu, lit. par Damaschin (47); Gh. Codreanu, lit, par C. Lecca (25);
Demetre Tzikindell, fabnlitlte, lit: par Sander (29): Constantin Negruzzi,
lit. Sieger (55); Cartons XII a XVIII/A, les Roumains: Ghika, Canta-
euzene. Niisturel, Lipoianu, Avram lanco, Gh. Lazar, Kogalniceanu,
Marvogheni Rosetti, G. Dem. Teodorescu. -- Carton XIX/A, Famille
Cnza (1866); Philippe de Flandre;. Famille Royale Hohenzollern.
Cartons XX a XXIII: Prelats roumains. Cartons .X...X.1V it XXVIII r.

Voyvodes. Carton XXIX : Autriehiens. Tures, Italiens. etc.
Carton XXX: (Phot.), Francais, Italiens, Serbes, etc. Carton XXXIT

Lithographies do In Famine Royale de Hohenzollern.
Section des Estampes, Carton I/A: lithographies: Types, costumes

de Valachie, Moldavie, Transylvanie, Bukovino et Istrye. Carton 11:
types, costumes strangers, lit. Carton III : types et costumes rou-
mains, photographies. Carton A/V: phol. types et costumes d'Argeseh
et Mnscel. Cartons A/VIX : costumes d'Ardeal. Carton XI:
phot. des types et costumes d'Ardeal. Carton A/X111: typos et cos-
tumes de Macedoine. Carton A/XXIII:modeles de broderies et tapir
de Roumanie. Carton A /XXV: costumes militaires depuis le XVenier
siecle: Carton XXVIII/B: types et costumes militaires des pays
strangers. Carton B/LXXXV: portrait de M, Obrenoviei (5). Il y
encore d'autres cartons qui contiennent des croquis of des plans de
guerre, ainsi que diffOrentes photographies, of deseins psis cur le front.
roumatn.

a.
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Les seances a l'Academie sont publiques. mais it fent
des cartes d'entree qu'on obtient en s'adressant par ecrit
an Secretariat.

An No. 133 la belle Maison Yernesco, erigee sur les plans
de I'architecte Mincu, appartenant aujourd'hui au Ministere
de I'Industrie et do. Commerce (P1 I. A. 2). Au No. 141, le
palais du Prince Cantacuzene, construit par Berindey
Presqu'en face, Peglise Saint-Basile; au No. 270. le lycee
Saint-Georges; a gauche, an No. 165 le Pa lais de la
Roble Elisabeth de Grece qui fut construit on 1925 pour un
particulier; acquis par la reine Elisabeth en 1927. le
palais recut de profondes transformations: l'interieur
rappelle un de cos beaux convents de Florence du XIV-eme
siècle; le style est sobre, point d'ornements inutiles. La
salle a manger a beaucoup de la gravite d'un refectoire
de convent. Une cloison en fer forge separe la chambre
toucher de la chambre de toilette. Le pare est superbe:
la terrasse est decoree d!enormes vases de flours.

Tout an bout de la Calea Victoriei, an No. 177 la
liaison des l onctionnaires, (Pl. I. A. I.) construite sur les
plans de l'arhitecte Mihaesco, dans un vieux style roumain.

La-Calea Victoriei se termine ici, a la place Victoria,
oil en 1831, se voyaient encore des moulins a vent, et un
(Wale de petites rues- Le General Kisseleff, chef de Parmee
russe an temps de l'occupation, commence la demoliton
des maisons et des moulins. fit niveler la place et trace, le
plan d'une large chaussee bordee de jardins qui, sur l'or-
dre du prince Bibesco, prit le nom de Kisseleff (p. 200).

Tramways, 3, 23. Antobus 8, 10, 20, 24, (voir p. 16).
De la place Victoriei rayonnent huit avenues: la Chaus-

see Jianu et la Chaussee Gineral Dona a l'est: la chaussee
Risseleff an nord, (qui conduit vers Ploesti, Sinaia, Brasov);
la Chaussee Basarab a l'ouest; la strada Buzefti, la calea
Victoriei et le boulevard Lascar Catargiu an sud; la chau-
ssee Bonaparte an sud-est. oit, an No. 1. se trouve le
Xiaistere des Affaires Etrangeres, (Ministerul de Externe),
installs dans l'ancien palais de Gregoire Sturdza, acquis par
Petat en 1905.

Cet edifice, place an milieu d'un beau pare est (Urine
bi zarre architecture, composition de tons les styles, de tous
les materiaux et de tontes les couleurs. Le simple et le sain,
est remplace par le factice et la complique. Les idees de
domination et de luxe du prince firent de cet edifice une

J..
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expression de richesse, de somptuosite et de theatral. A l'in-
terieur, une surcharge de decorations et d'ornementations
d'une fantaisie coilteuse et absurde. Cependant, imposant
par ses proportions, et richement decore. ce batiment orne
agreablement la partie Est de la Place Victoria.

B. Place du Palais Pont du Senat.

Depuis le Palais Royal jusqu'au Palais de la Poste, la
Ca lea Victorei est bordee de magasins et quelques ancien-
nes constructions qui n'ont pour beaute que le prestige
de la vieillesse. En prenant la Ca lea Victoriei, dans la di-
rection opposee a celle que nous avons d'abord suivie, on
rencontre, a droite, an No. 45, 1'Eglise Kretzulesco, (Pl.
II. A 1), constuite sur la place qui, an XVII-eme siecle,
etait la propriete du prince Mavrocordat (1680-1746), et qui
la ceda it son Chancelier, lordake Kretzulesco, descendant
d'une vieille famille de boyards, connue dans l'histoire de-
puis le XV-eme siècle, et allide de pres it la famille reg-
nante des Bassarabs. Iordake Kretzulesco fit construire l'ar_
tuelle eglise en pierre, qui fut achevee en 1720. On entre
par un passage yea&

La maison qu'on voit a droite, appartient aux descen-
dants de Iordache Kretulescu. C'est ici que fut organise le
complot militaire en 1866, lore du detronement do prince
Cnza, sons la direction du General D6metre Kretulescu qui
etait alors le chef de la division territoriale dont le siege
Raft a Bucarest. La famille Kretulescu possede une des.
plus anciennes et precienses collections artistiques. En
prenant a gauche, Vallee nous conduit a Peglise. Pres de
la porte d'entree le sarcophage de Constantin Kretulescur
mort en 1865. Dans le parvis de l'eglise, les traces de
quelques peintures interessantes, encore asses fraiches de
couleurs. Au-dessus de la porte, la dalle sculptee en lettres
d'or qui rappelle en quelques mots grecs l'origine de l'e-
glise. A l'interieur, l'eglise a subi quelques transformations
ce qui explique la presence de diffeLents elements qui ne
se lient pas an style de l'ancienne -architecture. Le fronton
et les quatre grandes icones qui se trouvent dans le pro-
naos, sont de style renaissance et datent du XIX-e siecle.
La peinture restauree en 1860, est abimee. L'icone de la.
Vierge, recouverte d'argent, est une des plus belles du pays,
et date de 1749; belles veilleuses en argent. Le dimanche
matin, de 10 it 11 h. concert religieux tres renomme.'4,
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Au No. 45, le magasin. 0. II. Mailer, une des plus anciennes maisons
de commerce qui date de 1810. Elle portait is nom do maison Hotsch,
du nom do poprietaire qui se retira en 1879 et laissa la maison A. son
neven Muller, puis aux fils de celui-ci, Oscar et

de
Hngo, qui la dirigent

actuellemont. On l'appeiait encore la maison peignen' parce quo cat
article s'y vendait en grande quantite. Au no. 41 la maison Rosenthal.

Apres la rue Campineanu, toujours a droite, le Theatre
National, (Pl. II. A. 1) precede d'un petit parterre de
fleurs, construit sur l'emplacement qui, en 1700, etait le
patrimoine da Boyard Hierea Brezoianu. La maison
y avait constraite avait ete habitee an XVIII-6 siecle par
le metropolite Filaret, homnse remarquable pour ses connai-
ssances. L'Atat acheta la propriete de Brezoianu et coin-
menca, en 1847, la construction du Theatre National, sous
le regne du prince George Bibescu.

Les origines du. Theatre National roumain ne remontent
guere au-dela, de 1834.

Ion Helliade Radulescu, grand patriote, homme de let-
tres et homme politique, obtint cette annee-la le privilege
de faire representer une piece de- theatre en roumain, (on
sait qa'a cette epoque, la Russie, qui avait impose aux Prin-
eipautes rotunaines le Reglement organique, voulait etouffer
toute manifestation de progres national).

Cette favour obtenne, it mit tout-en oeuvre pour avoir
aussi un theatre sans plus etre oblige de jolter sur des
scenes improvisees an lycee Sava, ce qui entravait toute
tentative de progres. On amenagea d'abord la salle Momulo,
riommee alors le Petit Theatre, oil jouerent pour la pre-
miere fois, Caragiale, qtefan Mihililescu, Pascaly, lllincu
Ralitza zMihitileanlc, tons, sous la direction de Kostake
Caragiale. bon acteur et homme instruit, qui possAdait de
larges connaissances sur la technique theatrale. Le Petit
Theatre oft l'on jouait, trois fois par semaine, Corneille,
Racine et Victor Hugo, ou encore quelques pieces origina-

theatre.les, n'etait pas suffisant. Il fallait penser a un vrai
Pour pourvoir aux premiers fonds, Ion Helliade Radulescu
imprima lui-meme des livres qu'il vendit a bon mud*
le capital amasse etait loin de representer rine somme im-
portante. II § 'adressa an Prince Bibescu qui passe le sur-
plus du budget de la police pour la construction du
theatre. Les travaux interrornpus a cause de la revolution
de 1848 contre le reglement organiquea la tete de laquelle
se trouvait justement Helliade Radulescu, ne furent
repris qu'en 1852, sous le regne duPrince Stirbey. L'archi-
tecte charge de la construction du Grand Theatre' comme
on l'appelait alors, etait un certain Heft, de Vienne; le
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croquis pr6senta en 1847, it Bibescu, indiquait 500
fauteuils, mais le Prince Stirbey en voulut 1000. Comme
tea fondations etaient etablies, et la construction avanc6e,
l'architecte eut beaucoup de mal a revenir sur ses, projets,
mais finalement, en retrecissant les ttouloirs des loges, en
reduisant les proportions du vestibule et du foyer, en ajou-
tant trois rangees de loges et une immense galerie, it arriva
ii satisfaire les exigences du prince. Tel gull se pr6sentait
a cette epoque, le Grand Theatre de Bucarest etait classe
comma le
disposition

troisierne de l'Europe pour ses dimensions et sa
interiertre: l'aceustique en est excellente. Les de-

corations sont dues It Mullidorfer, qui les fit executer ainsi
que tout le mecanisme de la -scene, a Mannheim. Le comae
charge de surveiller la construction etait compose du Major
Florescu, Alexandre ()resat, Filipescu Vulpache et Con-
stantin Pencovici.

L'inauguration du Theatre eut lieu le 31 Decembre 1852
en presence du prince Stirbey et de son 6pouse, née Can-
tacuzene; consideres comme les fondateurs du theatre, ils
furent ovationn6s longuement. On jouait une piece francaise,
Zoe, an benefice des pauvres, et le spectacle fut complete
par une scene d'un opera italien dans la4uelle on applandit
Lesniewska, le baryton 11Iusiani et le tenor Finochi.

L'orchestre etait dirige par Wachmann (p. 1911 Le
Grand Theatre, nomm6 plus tard le Theatre National, fut
restaure en 1875. Le rideau est peint par Traian Cornescu
en 1924, et reprasente le mariage du prince Charmant avec
Ileana Cosinzeana. (sujet tire d'nn conte populaore roumain).
Dans to hall, le buste de Mihail Paseall, oeuvre de Ion
Georgescu. Pascali a eta acteur et directeur du Theatre
National jusqn'en 1877. 11 fit ses etudes en France, avec
Bouffe, Samson et Bocage.

It interpreta les principaux roles dans l'Idiot, Hamlet,
le Gavroche de Paris, Pauvre Jacques, of dans toutes les
comedies de Victorien Sardon. Trois antres bastes deco-
rent le foyer: C. A. Rosetti, (p. 132), 1. C. Bratianu, (p.
131) et BIsile Alexanari, (p. 177). Le Theatre possede aussi
une collection artistique due aux peintres modernes: Nina
Arbors, portraits des Mesdames Ciucerescu, Dida Solomon
et Marie Giurgea Kasanoft, portrait de Marioara Zam-
niceanu; 7 raian Corneseu, portrait de Brezianu; Camil
Ressu, portrait de Soreann; Jean Steriade, portait du re-
gisseur Gusty et du tragedien Nottara.

La rae qui borne Jr ebb; sad du Theatre s'appellc Matei bfitle, en
euvenir da grand artiste qua fut (1813 1890. II 6tudia l'art tira-

quill
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matique it Paris et joua stir In scene du Theatre National clout s011l en t
it cut is direction. A sa retraite, alors quit Otait ago de 75 ans, et
comma it avait depense toute sa fortune au profit du theatre, la chain-
bre legislative de 1868, prenant on consideration ses merites, lni des-
cerna one recompense nationals do 7.500 Lei par an.

En face du Theatre, le Passage Englich qui lie la Calea
Victoriei a la rue Poincare. A cote, Ia confiserie Riegler:
au No. 56 la illaison linzart, oft les artistes exposent leurs
peintures et sculptures, depuis le mois de Septembre jus-
qu'au mois de Mai. Cette maison est parfois designee sous
son vieux nom de Maison de l'Independance, ear Em. La-
hovary, proprietaire de l'immeuble, y installa l'administra-
tion du journal I'Independance Rournaine qu'il acheta
C. A. Rosetti en 1877; it se mit a conduire une violente
campagne contre le gouvernement liberal, mais en 1897.
soutenant les interets liberaux, i1 entra en polemique per-
sonnelle et fres violente avec Nicolas Filipesco, directeur
du journal rEpoca", qui le provoqua en duel of le tna sue
le terrain.

Deux autres passages qui aboutisseut a la Strada Poin-
card suivent: le Passage lmobiliara P1. IL B. 1. 2. horde
de magasins, et le Passage Comedia oft se trouve le Theatre
Vagina Maria. (p. 35).

Au No. 48, Ia Matson Capea (P1. II. B. 2), qui fait le coin avec
Is strada Edgar Quinet. La maison Capes est installee dans l'ancienne
demeuro du justicier Slettineano, (vornle). Apres la mort de ce boyard,
la maison qui avait de vastes salons, flit aehetee par un entrepreneur
qui la lona pour des reunions, banquets, seances, etc. Clest ici quo to
22 Afars 1871, pendant is guerre franco-allemande, la colonic allemande
de Bucarest feta brnyammont Panniversaire de l'emperear Guillaume et
la victoire des armees allemandes. Los Roumains, tres francophiles, n'ad-
mettant pas les manifestations des officiers allemands, penetrerent dans
la salle, cassant lee vitres, eteignant les reverberes, faisant sooner les
cloches do l'eglise S5.rindar. L'armeo intervenant, la foulo fat dissipee.
male to roi Carol, allemand d'origino, prit cette manifestation comme
lino injure et exprima le desir d'abdiquer stir to champ ; co no fat que
grace au ministre Lascar Catargiu, (p. 134), qui lui expliqua quo cette
agitation ne visait nullement la personae du sonverain, que le Roi re-
vint sur sea projets.

Trois ans apres, en 1874, Gregoire Capes devint le proprietaire de
l'immenble, at le transforma on Hotel, Restaurant at Confiserie, oit Pon
reneontre tont Bacarest. Les artistes et les journalistes se renniesent
de preference dans la salle od l'on accede par Ventre° du coin.

Quinet,
L'entree

dans lo restaurant at Photel so fait par la strada Edgar ainsi
nominee en souvenir On grand bommo quo fat Edgar Qninet et qui.
de concert avec Sataillard, Ubivini, Michelet et Victor Place, ont luttO'

Petranger pone Pnnion des Principautes roumaines.

Vis-h-vis de la Maison Capp, le restaurant Maiorul
Mara, (entree par la strada Sarindar). La strada Sarindar,
1 PI. II, A. 2), fres courte du reste, qui part de Ia Calea

it
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Victoriei et aboutit a la strada Brezoianu, est la rue oft
siegent les typographies et les administrations des plus
grands journaux de la capitale. C'est dans cetfe petite rue
clue se concentrent ]'agitation et ]'effervescence des quoti-
diens, c'est d'ici que partent very le centre, les camelots
qui vendent leurs journaux a grands cris, dans les rues.
La plupart des journaux se vendent sur la vole publique,
getidralement pour 2 ou 3 lei. On les trouve aussi aux
kiosques, (p. 24).

Aux debuts de in presse roumaine sent lies trois nonis: Hellhole RI.
dulesco, George Baritziu. et George Assaky, qui font pantitre, an corn-

Rada-meneement die XIX-eine siecle, les premiers quotidiens; Helliade
leseo dirige, en 1829, is Courrier limemain, (Curierul Romitnese); Baritziu
dirige on Transylvania, en

mints,
1838, Une Page pour l'Esprit, PAnte el Littera-

lure, (Foaia pontru inima si literature), et le Journal de Transyl-
vanie, of George Assaky fonde, on 1829, on Moldavia, le journal
liounmine, (Albina Romineasch), qui dare jusqu'en 1850. Deux mitres
quotidiens la continuent: le Journal de la Moldaric et In Paine. L'appu-
rition de ces journanx a

renaissance
lien justemont A l'epoque do transition entre

('esprit neo-grec et In politique et litteraire du peuple rou-
main. Juaqu'it cette date, c'est -a-dire jusqu'en 1890, Paull° nee-grecque,
ayant comma chef laneo Vacareseu, avait predomine. L'impulsion donnee
par Helliade, Assaky et Baritziu produit d'excellents resultats; la presse
periodique roumaine se developpe rapidement. C. A. Rosetti fonde en 1851,
It Nourrisson Rouniain, (Pruncul Roman), la Fulure Roumania, (Romania
Viitoare.), la Remebligue Roumaine et le Rouniain, (Romenul); ses collabo-
rateurs soot: Zamfir Arbore, grand patriote qui a lutte pour ]'union do
In Bessarabie an royaumo de Roumanie; loan Bibicesco, plus tard, Di-
recteur de la Banque Nationale; Fundesco, jonrnaliste et homme politi-
que, Vintila Rosetti; his de C. A. Rosetti: Xenopol, excellent historian;
Constantin Mille, direeteur du quotidian Lupta; Pantazi Ghika, avocat
et
fouda

publicists; Petro Grldisteanu, avocat, publiciste, homme politica°, qui
en 1870 Ia Revue Conlemporaine; loan Russo- Siriano. publiciste at

professeur ; Take Ionesco, grand avocat, orateur. plus turd ministre
Petro Ispiresco,

Eugen Carlota,
d'abord typographe, pais publiciste et poste popu-

lairs; financier, homme politique, vice-president et direc-
tear do la Banque Nationale; Alexandre Ciurku, publiciste directeur de
l'Independanee Roumaine, expulse en 1885 sous pretexts d'avoir agite
les esprits contre Ia monarchic hongroise, et soupconni de faire pantie
Wane societe irredentiste; Emile Galli, journalists trantais, correspondent
de plusieurs journaux etrangers; Emil Costinesco, homme politique, di-
recteur de la Banque Nationale, ministre: Frederic Damajournaliste et
professeur; Alexandre Djuvara, homme politica°.

En 1870, Potre Gradisteanu fonde in Revue Contemporaine; Mildew°,
le Telegraphe;

grand
Constantin Blaremberg, Prefet de Police sous Lustier Ca-

targiu, amateur de chevaux, public le journal Le Sport.. On doit
it Nicolas Blaremberg la Revue, dot Danube (1865), les Mats, 1866), le
Pays, (Tara, 1870); it Basile Boeresco, le National, journal des liberaux
moderes, et la Presse, organs politique (1970): is Petro Cars, la Roumanie
Libre qui portera plus tard le nom de Le Conslitutionner` et it lariat:111c
collaborent Barba Delavraneea et Lupu Antonesco: ie Ulysse de Marsillac,
Le Honiteur Houtnaln (1859), la Voic de In Roumania (MO); it Constantin
Mille, to journal socialists Les Drafts de l'Homme, (Drepturile Omului),.
En 1895, Mille estproprietaire de journal Le Verity' (Adev1rul), et plus
tard proprietaire de la Lapte, (la Lutte). fondee en 1884. h lassy, par Ghe-
orgbe Panu. Christode Suliotis fonde, en 1881, le anemic,* de in Rowan-

7
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nie; Dimitrie Laurian, les Transactions Liltiraires, (Transactiuni literare);
Lul" Antonescn, le Courrier de la Capitate ; Alexandre Macedonski, le Dra-
pea to, (Stindardul), la Nouvelle, (Vestea) et le Littiraleur, (Litoratorul) ;
Cesar Boliac, le Curieux, (Curiosnl 1837), (1848), is Clairon, (Bu-
clnmul 1864), in Trompette des Carpathes, (Trompeter Carpatilor); Dometru
Bolintineann fonde on 1848, le Peuple Souverain, (Poporul Saveran), on
1851, la Jeunesse Roumaine, (Junimea Romana), en 1853, la Dlimbovitea,
et en 1866, les Bolintintatles; George Kitzu, la Troia! de I'Olt, 1857; Gall,
l'Ortent en 1877, nomme spree la guerre de l'Independance,
dance Roumaine; Frederic Dame et C. Polysti, La Rounionie et l'Europe
Orientate; Alexandre Djuvara, l'Etoile Roumaine; Nicolas Filipescn, PEpo-
que, (Epoca), collaboratenr principal Barbra Delavrancea; Nicolas Flora,
la Justice, (Dreptatea); Hasden, la Roumanie.

Mais lee plus interessantes fondations litteraires, apres le Romania
fonde en 1851 par C. A. Rosetti, seront cellos de Tito. Maioresco, Jacob
Negrnzzi, Teodor Bosetti, Petre Carp et Pogor; ils fondest:

Convorbiri Literare, (Causeries litteraires), revue qui parait depnis le
Ier Mars 1867; lee anciens collaboratenrs sont: Constantin Negruzzi,
createur de la prose roumaine; Vasile Alexandri, createnr de la poesie
ronmaine; Michail Eminesco, George Cretziano, Scarlat Cap8a, Michail
Cornea, Samson Bodniiresco, Demetro Petrino, Nicoleann, Teodor Serba-
nesco, Veronica Miele, Anton Nauru, 0111nesco-Ascanio, Bailin Zamfi-
resco, Vlahutzli. Leon Negruzzi, N. Gane, Ion Slavici, Ion Creangit, Pe-
tra Ispiresco, Nicolas Xenopol, Ion Ghika, Caragiale, Stefan Vargolici, Mi-
chail Strajan, Basileeco, Vasile Conte, Papadopol- Calimaki, l'Evegne Mel-
hisedec, D. A. Sturza, Teodor Barada, George Pano, Popovici
Bengesco, Mandrea, Teohari, Antonesco.

Vingt ans apres, en 1888, Luigi Cazavillan fonde un jour-
nal independant, quotidien, Universur , et Ini donne le type
des journaux anglais a information rapide. Achete par Cam-
pineann, puis par DArAscu. it est actuellement la propriete
de Mr. Stelian Popescu. Cette memo annee, 1888, Beldiman
fait paraitre, a Bucarest, son journal, Adevdrul, (la Write),
fonde a Iassy en 1882. A Iassy, it representait lee aspirations
d'une monarchie roumaine et soutenait la candidature du
file do Prince Cuza; a Bucarest, ce quotidien devient un
journal democratique, socialists et surtout anti-dynastique.
L'Universul et l'AdevArul sont les journaux les plus repan-
due de la Roumania ; Vieanent ensnite la Dimineata, (le Ma-
tin), font% par Constantin Mille en 1904; Triitornl, (l'Ave-
nir), journal do parti liberal ; /a Lupta, (la Lutte), la Poli-
tica, (Ia Politique), et l'Indipendance roumaine.

Au No. 5 de Ia rue Sfirindar est l'administration du jour-
nal Argus, organs du commerce, de I'industrie et des finan-
ces. Au No. 7, Association de la I resse Roumaine; Nos. 9
et 11, Adevarul, Dimineata, Adevartd Literar, Dimineata Co-
piilor, Biblioteca Diminetei; au No. 12, la Lupta. La rue
abontit a la strada Brezoianu, oil se trouve, an No. 7 Poli-
tica, et an No. 11, Universal.

None revenons a la Calea Victoriei. A droite, le Cercle

l'Indepett-
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Ili Make, (P1. II B. 2), vaste at somptueux edifice, construit
en 1912 en style empire, et precede d'une pelouse. IL
est degage de trois cotes: Sarindar, Ca lea Victoriei at Bd.
Elisabeta; la grande facade regarde la Ca lea Victoriei. Le
Cercle militaire tilt erige stir l'emplacement de Pancienne,
eglise Stirindar demolie en 1907; quelques ecrivains pretendent
gut) l'eglise Si rindar fat construite par Vlad, gouverneur de
Severin, d'autres, par le Prince Mircea le Vieux, d'autres en-
core par Matei Bassarab qui l'aurait erigee en 1640, et que
eta.nt la quarantieme eglise k Bucarest, elle fat baptisee du
nom de Stirindar, ce qui signifie en grec 40". L'eglise flit pro-
fondement endommagee lore du tremblement de terra de
1802, et ne pouvant plus etre reconstrnite, flit demolie. Au
Cercle Militaire, ont lieu en hiver des bale organises par lee
officiers et que feu roi Ferdinand presidait.

Apres le bd., au No. 27. la librairie Alcalay; presque
en face tine ruelle, Biserica Doamnei (Pl. II. B. 2), qui con-
duit k Peglise du meme nom. Elle date de 1683 et flit eri-
gee par la prineesse Cantacuzene, femme du voyvod Ser-
ban; c'est pourquoi on In nomma Eglise de la princesse,
(biserica Doamnei). Les mars sont en pierre et lee voktes
fres solides ; mais elle await besoin d'une importante restau-
ration. L'encadrement sculpts de la porte, tree original, rap-
pelle lee decorations qu'on imprimait k cette epoque stir
lee (Rolfes.

Presqu'en face de la me Doamnei, k deux pas dela ruelle
Biserica Doamnei, an No. 25, se trouve la Legation russe. Cette
construction, maintes fois transformee at restauree, date de
1678. C'est l'ancien palais du prince Serban Cantacuzene ;
it est tree probable qua l'eglise Doamnei, mentionnee plus
haut at drigee par son (Sponse, eervit de chapelle an palais.
C'est dans cette maison, qu'en 1687 le prince Cantacuzene
recut l'archimandrite de Bosnie qui veneit ndgocier an nom
des Busses. C'est ici que so reunissaient lee delegues but-
gares poor s'entretenir avec le prince d'une eventuelle re-
volution contre les Tures, et de leur bannissement de l'Eu-
rope ; c'est ici encore, que les missionnaires (Strangers s'as-
semblaient et projetaient le conronnement du prince Serban
Cantacuzene comma Empereur d'Orient. Serban Cantacuzene
y mourut en 1688. Les enfants du prince habiterent quel-
que temps la maison qui, achetee par Milos Obrenovici, fat
offerte par celni-ci a la Russia qui y installa en Legation.

Au No. 17, la Prefecture de Police, (P1. II, B. 2) ; con-
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struite sur un emplacement qui, en 1650, faisait aussi pattie
du patrimoine du prince Serban Cantacuzene, et passa en
dot it sa fine Hdlene. Vera la fin du XVIII-eme siècle, le
baron Meitani en devint propridtaire et bhtit l'actuelle cons-
truction, Idgerement transforma par la prefecture de police.
L'immeuble suivant, an Nu. 15, est la Librairie Socec. En
face de la prefecture les Passages Macca et Villacross qui
aboutissent Ala Banque Nationale, dans la rue Eugen Carada.

Au coin de la Calea Victoriei et en face de Ia rue Lipscani,
au No. 13,1a Banque .Moldova, et a cote, le Grand Hotel. Vis-
a-vis, au No.614, Zlatari, (Pl. II, B, 2, eglise des
empailleurs). A Pepoque 4n regne du prince Matei Bas-
sarab, vers le milieu du XVI-eme siecle, se tronvait ici la
barriere de la villa, nommde barriere des empalleurs, puis-
que ceux-ci, qui travaillaient a la solde du voyvod, habi-
taient cet endroit. L'eglise Zlatari date de l'epoque de Mateiu
Bassarab; on ne connait pas le nom de son fondateur.

Construite en briques apparentes, dans un pur style by-
zantin, .elle eut a subir en 1851 tine restauration qui la de-
figura completement ; la peinture est de 1908.

Au bout de la Calea Victoriei, deux belles constructions:
le Palais de la Poste, (Pl. II, B. 3). et le Palais de Ia Calsse
des Depiits et Consignations (Pl. II, A. 2).

Le palals de la Poste fut biti en 1900, stir l'eMplacentent oft le Prince-
Braucoveauu avait construit le magnitiqur Han (auberge), detruit par
un ineendie. Plus tard, le terrain.. devint In propriete de la famille BA-
liteeanu; it n'y a pas Iongtemps, sup ee terrain vague, les habitants de
In Capitale vonaient admirer le grand eirque Suhr. construit en plan-
elks, sur Ia scene ditquel des artistes-do valeur, comme Maki Milk et
Manoleseo, debuterent. En 1894, on commenca in construction de in Poste,
sup les plans de l'architecte Stiendesco, et la pierre fontlamentalo fut mi, t.
par le roi Carol lui-memo, cette memo auntie, le 24 oetobre. La construc-
tion qui occupe ROO metres cubes, est grandiose.

La facade, dans le genre (In Palais des Postes 8 Genino, est formic
d'un peristyle de neuf colonnes ioniques. Le perron a 12 marches.

Le Palais de la Poste est degage sur ses quatre cotes;
la Calea Victoriei. (oh se trouve l'entree principale), la rue
Stavrupoleos, (entree pour le Teldgraphe et le Telephone)_
la rue Postei, et la rue Carol.

A quelques pas de Pentrde du tdldgraphe, au No. 6 de
la sue Stavropoleos, se trouve l'un des plus beaux monu-
ments de la capitale, l'Eglis e Starropoleos. (Pl. II, B. 3). Elle
est unique au point de vue artistique, et reprdsente un des
monuments les plus caracteristiques de l'epoque de Bran

l'eglise
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coveanu, et la derniere manifestation de cette époque. Elle
est batie sur Pemplacement qui, en 1601-1611, apparte-
nait aux boyards Popesco. Un des descendants, Carstea,
eponx de Despina Brezoianu, vendit, en 1722, tine partie
de sa propriete it Kir Ioanikie Stravropoleos, un grec, qui
y batit une eglise, d'une architecture tree simple: une pe-
tite et etroite galerie, un naos tree reduit corn me propor-
tions, et it l'est, une abside pour l'autel qui ne devint semi-
circniaire qu'en 1724. En 1730, Ioanikie ajoute une coupole,
demolit l'autel pour l'agrandir, construit lee parties latera-
les pour donner it Peglise la forme commune

construction
des eglises

byzantines: la croix, et complete la par un par-
vis, C'est ainsi que-Stavropoleos se presente anjourd'hui, apres
des transformations successives, representant l'expression la
plus distinguee du sentiment artistique qui regnait it la fin
de l'epoque de Brancoveahu. Une eceinture, richement corn-
posee de motifs floraux, formant une massive guirlande for-
tement profilde, entonre tout Pedifice. Cette ceinture, tra-
vaillee par Iordan en 1830, fiat abimee et refaite par Par-
chitecte Minco (1852-1912).

Le beante architecturale- est due, en grande partie, an
25 arcades repetees it n'y en avait an debut que Sept
qui se suivent et font le tour du "batiment. Trois des an-
ciennes arcades sont restees au parvis, entre le portique
et les parties laterales. An-dessus de la, guirlande sculptee,
une suite de medallions legerement enfonces dans le mur,
entoures do motif decoratif caracteristique it l'epoque
de Brancoveann: le Tournesol. L'ornementation autour des
fenetres differe, comme systeme et execution de l'orne-
mentation des colonnes, ce que indique deux époques bien
distifictes, dont I'une anterienre a Pepoque de Brancoveanu.
Les facades sont surmontees d'une belle corniche, an profit
accentue. Sur la facade frontale du parvis, une trise de 13
petits medallions, representant Jesus et les Apotres. Cheque
ligne convexe on concave de la corniche est peinte aussi
d'un motif qui varie de dune a l'autre. La coupole, telle
qu'elle est aujOurd'hui, de forme octogonale, ayant 8 pe-
tites fenetres etroites et une corniche du memo profil que
cello de la facade, est Pceuvre de l'architecte I. Mincu.
L'ancienne coupole, pen solide depuis le premier agrandis-
sement, fut demolie en 1841. An-dessus, stir les toits, les
trois anciennes croix dans la meme disposition qu'autrefois:
une sur le sommet de la coupole, une an- dessne de l'autel,
et la troisieme, au-dessus du pronaos.

Le parvis, qui a deux entrees, (oft it y avait autrefois
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deux tombes). est orne de six colonnes richement docordes,
quatre devant, et deux encastrdes dans le mur, et qui son-
tiennent lee voutes. Les chapiteaux qui lee terminent sont
d'une dlegante forme de Pepoque de Tdodosie, mais tien-
nent anssi de la stylisation venitienne, degagde de l'an-
cienne forme des chapiteaux medievals, commune en Ron-
manie. Les colonnes reposent stir des Bodies relies entre
enx par trois snperbes parapets, sculptds a jour, on le
decor est produit par le dessin des espaces vides et pleins.
Celui du milieu reprdsente Samson a cheval stir Ian lion.
Les colonnes soutiennent. a leer tour, trois arcades. lides
pour plus de soliditd, par des culots en bois joliment
sculptdes. An-dessus des arcades, deux voittes semi-circu-
laires, latdrales, soutenues par des consoles profildes. L'en-
cadrement de la porte a comme motif une tige d'acanthe
qui serpente graciensement a droite et a gauche de la
ports, et de l'inscription. Par intervalles, de la tige surgis-
sent des feuilles, des flours et. des tiges secondaires. Les
flenrs sont de tons les moments de la floraison: epanouies.
en boutons, a moitie ouvertes, aux ovaires voyants, ronds,
grands on petits. Les portes, a deux battants, prdsentent
un double interet, tant par le caractere de l'ornementation
que par la technique; tine ligne imitant tin collier de perles
qui se termine en haut par une ligne en accolade. Stir
les portes, quatre rangees de panneaux symetriques; les
motifs sont : le soleil, la lune; les archanges Michail et
Gavril qui veillent aux portes de l'eglise, sculpt& avec un
grand sentiment du rdalisme. Stir la troisieme range(' de
panneaux, nn vase do fleurs, et stir la quatrieme rangde,
des lignes gyaineldes en forme de 8.

L'ensemble de la sculpture fait l'impression d'une riche
composition, tree ddtaillee, basde sur le principe de la sy-
metrie, qui fait penser an gout de la Renaissance. Les por-
tes sont de vraies miniatures, et pourtant Pentrde est im-
posante. Le parvis est la partie la plus varide et to plus
ornde de Peglise. Aux lignes architectoniques gldgantes s'a-
joutent de belles sculptures en pierre et en bois, comme des
broderies qui couvrent les colonnes, les socles, les parapets,
les cadres des portes, et les entrees. Cette exuberance de-
corative plastique, oil le moindre petit detail d'ornementa-
tion est traits avec an gout fres ddlicat, est compldtde par
de riches decorations muralee.

A Pinterieur, tout est dentelle, bijoux, delicatesse. L'ico-
nostase se pesente comme tine admirable unite arhitectu-
rale, iconographique et decorative. Comme tons nos ic0-
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nostases, it a un caractere architectural tree prononce. Les
motifs sont: le lye. la vigne, le curcipene et la campanula.
Write richesse dans la sculpture des Wines de l'Eveque,
du Prince, des stalles et des chandeliers.

On pout affirmer qua reglise Stavropoleos, malgre la
simplicite de ses formes at la modestie de ses proportions,
depasse tout ce clue nous avons comma art ancien dans la
capitale, par la noblesse de ses lignes3 par son ornementa-
tion architectonique at sculpturale. D'un gofit superieur, d'un
caractere plutOt pittoresque qua monumental, elle a quel
que chose de la savour d'une rare miniature, une admirable
expression d'harmpnie et de beaute. Comme les vieux boy-
ards disaleht, dans le temps, a propos de la beaute des
eglises, Stavropoleos est vraiment mariee paree".

En revenant dans la Calea Victoriei, nous avons
vis du Palais de la Poste. le bel edifice de la Caisse des
DepOts et Consignations, o-uvre de Gottereau.

Sur cet emplacement se trouvait, an XV-Ieme siecle, reglise Andrei
Vistierul, (Andre le Tresorier), bean -pare du Marechal Preda Buzesco.
Eu 1712, le prince Brancoveann erigea a sa place, nue superb° et spacie-
use (Thee qui dura 100 tins, et l'appela Saint-Jean. Lorsqu'ello fat

laruinee, ne
construction

ponvant etre restauree, on batit stir cot emplacement,
actuelle, de style Renaissance, qui coats. en 1900, Lei

3.000.000, L'interieur ne surprend point par ses proportions qui sont
platet reduites, mais par son elegance at son charme. Belles decorations.

Au coin de la Strada Marconi at de la Calea Victoriei,
au No. 9. le M&yasin bniversel. A cote, au No. 7, la Maison
Prager, on habita autrefois, le peintro Theodore Aman (1832-
] 891). Au No. 5, Ia librairie Hertz. Cette place est en cours
d'embellissement. Dans la partie sud. au-delit du pont,
s'elevera le palais du. Sena.

IL La rue Poineare et Ia rue Doamnei.

La Calea Victoria, depuis la Theatre National jusqu'a
la Strada Edgar Quinet, est reliee a la Strada Poincare
par trois passages: English, Immobiliara et Comcedia ; ce
dernier est divise en deux: passage Comcedia on se trouve
le theatre Regina Maria et passage Majestic avec rhOtel du
meme nom.

La Strada Poincare commence a la Rue Wilson et a-
boutit a la Rue Doamnei; elle est presque parallele a la
Calea Victoriei. (Pl. II.)

Au numero 5, le Ministate de Pluterlenr, (Pl. II, B. 11,

_la

via-it-
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de construction ancienne; it present° trois cotes ayant fa-
cade sur la tour que ferme la grille bordant la rue Poin-
card. La partie du fond renferme. au premier, la grande
salle ou jadis se reunissait le Conseil des Ministres. Autre-
fois, ecrivait Frederic Dame, une petite porte de derriere
mettait en communication le ministere avec la caserne
des gendarmes a cheval, (devenue l'Ecole Superieure de
Guerre). sande derriere et donnant sur le Boulevard J. C.
Bratiano; c'est par cette petite porte que, dans les occasi-
ons delicates, les ministres se retiraient. A quelques pas
da ministere, an No. 9, le The litre en plein air Carlibue;
plus loin la Strada Aristide Briand. puis la Strada Biserica.
Enei qui conduit a l'Eglise Enei.

Au No. 20, l'Eglise Sainl-Nicolas. (Pl. H, B. 1), surnommee En Un
Jour", parse qu'elle fut construite en trey pen de temps.

Mastive et belle, elle fat erigee par la Princosse Marie, la femme
de Constantin Brancoveanit, en 1702. Le parvis, collo dans to style de
Serban Cantacuseue, est tres simple et lumineux.

L'Eglise brula en 182k et fut restauree et embellie par Origoire
tout l'orGhica (1822 1828). Les peintures, you retouchees, ont perdu

qui les ornait par suite des Hammes de l'incondio de 1826, et la porte
de ces peintures est d'antaht plus regretter qu'elleq etaient les plus
belles pointures murales counties de repoque.

Au coin de la str. Poincare, an No. 1 de la rue Enei, la
recente construction del'Ecole Superieure d'Arehiteeture
(Pl. II, B. 1), erigee sur les plans de l'architeCte C'erkez.

On ne pent rien preciser our les debuts de l'architec-
tare dans les pays roumains. L'art ancien roumain est
exclusivement un art religieux et c'est en etudiant l'eglise
qu'on pent etudier l'evolution des arts. Le premier art
connu fut l'architecture appliquee a la construction des
eglises. Au XIV-eme siècle et au commencement du XV-eme,
l'architecture etait de style byzantin, comme an Mont
Athos, dans le sud de I'Europe, et plus particulierement
dans les Balkans.

La vieille eglise de Curtea d'Argesh, fondle en 1340,
par le Voyvod (prince souverain), Nadu Negru, est an des
plus purs types de l'eglise byzantine, en croix grecque
quatre piliers, du temps des Comnenes et des Paleolognes.

Mais avant de continuer a parlor de I'architectnre reli-
gieuse, disons que depuis le XIII-erne facie, les pays rou-
mains ont une architecture civile, sans doute empruntee
aux peuples avec lesquels les Roumains etaient en relations.
Comme exemple, nous avons le Cluitenu de I'llgttrash con-
struit par le Prince Negru Bassarab. dont les mines existent
encore. Au XV-eme siècle. Jehan de Vawrin, Seigneur du

a
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Forestel, admire !'architecture du Chateau de Giurgin con-
struit par Mircea le Vieux, et quelques annees plus tard.
le Palais de Radon le Beau a Bucarest.

Il est certain que les princes du XV-eme siècle eurent
leurs architectes specialistes dans l'art de fortifier les cites,
comme par exemple i'architecte Teodor, an service d'Etienne
le Grand, prince de Moldavie, qui en 1475. fortifia Cetatea
Alb 1 (La Cite Blanche). En meme temps que !'influence
byzantine, la Valachie cubit Pinfluence du style serbe in-
troduit par les moines serbes, par exemple aux rnonasteres
C'ozia, Tismana et Voronetz, batis, vers la fin du XIV-eme
siecle, pas le Prince Mircea le T ieux. Tel qu'il se presente
aujourd'hui, le monastere Cozia (1390), (qui a subi deux
transformations, Tune au XVI-eme siècle, sous Radon Paisie,
l'autre an XVII-eme siècle, sous

visible
le Prince Constantin

Brancoreanu), manifeste une influence serbo-byzan-
tine tant dans l'arrhitecture que dans les elements deco-
ratifs. C'est le type de Peglise de l'ecole de la Morava on
apparait la disposition trioonque du naos. Cette influence
serbe s'ect d'ailleurs plutot exercee dans la petite Valachie
ea, an XVI-eme siecle, meme !'architecture civile sera
serbe, tandis que, dans la Valachie, on adopte un style.
Greco byzantin, et- en Moldavie, un style gothique. Cette
influence grtico-byzantine s'explique par le fait que le Me-
tropolite, chef de Veglise a Pepoque du Prince Negru Bas-
sarab, venait de ('Orient grec.

Le type serbe ne s'est point maintenu. Pendant le
XV-eme siecle, on revient it des types plus voisins du vrai
byzantin. comme le Monastere Snagov (p. 209), construit
en briques apparentes. Britsquement, en 1500, un nouveau
type fait son apparition an Monastere Deal (Thrgovifte).
oft in plan serbe se marie a une facade a elements orien-
taux, armeniens et georgiens. De minces arcades en bou-
din, etagees stir deux rangs et Separees par une puissante
corniche en forme de cable tordu en spirale decorent la
facade, et cette disposition deviendra une des caracteristi-
ques de ('architecture religieuse valague.

En 1512, le Prince Weagoe Bassarab, en construisant
Peglise conventuelle de Curtea de Argesh, y apportera une
franche influence orientale en meme temps qu'une influence
venitienne introduite par Sarti.

Lea 'principes seront a pen pres les memes que ceux
concus pour le Monastere Dealtt, mais on y ajoutera des
elements nouveaux comme un narthex a colonnes, tres
employe an Mont Athos, des tours -nombreuses et une
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riche ornamentation arabe, persane, turque, armenienne.
Pendant ce temps, l'architecture religieuse serbe est en
decandence, tandis qu'en Valachie et en Moldavie, elle est en
plein developpem ent Comma un dernier reflet de Vint-inane°
serbe an XVI-erne siecle, on voit apparattre en Oltenie (pe-
tite Valachie), les Koules, genre de maisons forteresses que se
faisaient constrnire les boyards dans les montages, maisons
dont beaucoup subsistent encore aujourd'hui, tandis qu'en
Valachie, l'architecture civile se manifeste par des maisons
construite en pierre comme Belles des boyards Heresco et
Dudecti. C'esi encore an X VI-erne siecle que des influences
italiennes, venues par la Dalmatie, interviennent. On talon-
nait, sans pouvoir fixer encore un type de batisse ou une
maniere de peindre. Plus heureuse, la Moldavie, de* sons
la regne d'Alexandre le Bon, mort en 1431, at pendant la
longue domination de son petit-fils Etienne is Grand ar-
rive a etablir une forme definitive de l'art religieux : l'e-
glise en croix, sans peristyle, avec le clocker au-dessus de
la porte d'entree, des mars d'enceinte, le taut ornement6
de profits gothiques at de disques diversement colores. Cette
forme moldave penetre bientot dans la Valachie qui intro-
duii le peristyle at remplace le gothique par des encadre-
meats formes de guirlandes, entrelacs, et fieurs, a Ia mode
de l'Orient, meme de l'Orient turc.

Au XVII-eme siecle, apparaissent, en Valachie, les egli-
ses a colonnes de marbre et ornements architectoniques,
dans le style byzantin, avec ou sans influence occidentale
ainsi qua des palais construits en pierre, comme le palais
-des Cantacuzenes a Coiani, tout a fait semblable au palais
de Constantinople ; les ornements on sont en porphyre et
marbre colore. Le palais de Comana, erige tout au debut
da XVII-eme siecle, est fait en pierre degrossie et briques,
avec des tours sculptees et des portes de far. (p. 2221.

Vers la moitie du XVII-eme siecle, les eglises presentent
un porche ouvert sur piliers a colonnes, servant d'exonar-
thex, le plan (Stant concha une Bente nef. A l'epoque du
Prince ,Ferban Cantacuzene, (1678 1688), quelques influen-
ces italiennes .se ressentent tantot dans l'architecture, tan-
tot dans l'ornement. Le type a exonarthex ouvert sur so-
lonnes commence a s'etablir comma une formula classique
sons le regne de Constantin Brancovanu (1688-1714), qui
ent comme principal collaboratenr le Prince Michail Can-
tacuzene, premier architecte roumain. Celni -ci apporte une
influence de Ia Renaissance italienne attenuee parfois par
des decorations medievales.
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Les arcades aveugles en boudin, sur deux range super-
poses et separees par une corniche en cable tors, rempla-
cent les influences gothiques. L'architecture religiense prend
nn style roumain; on Rent parlor, vers la fin du XVII-eme
siècle, d'un style propre, caracterise par is parvis ouvert
a Pentree de l'eglise, sontenu par des colonnes aux chapi-
teanx fleuris, (Monasteres C'otroceni, Vtlaresti).

Cast dans ce style fixe a Pepoque de Brancovanu, qu'on
construira pendant tout to XVIII-eme siecle. Les grands ar-
tistes qui contribuerent, a cette époque, aux progres de
l'architecture, furent Michail Cantacuzene dont none avons
pane plus hant, et le .Metropolite Antim, (Monastere Sinaia,
Eglise Coltzea, la Tour Coltzea, Eg lise .Antim, Monasteres-
Horez, Surpatele, Eglise Saint-Georges le Neuf, Ies palais
Potlogi, Mogofoaia, Brancoveni, etc.). Avec lee Phanariotes
it n'y a plus de progres, et vers la fin du XVILIeme siècle,
le style national cedera le pas aux influences occidentales.

En_ 1800, on confie aux freres Giulini la construction
des maisons des boyards, et dans la seconde moitib du
XIX-eme siecle, des architectes strangers amenent des.
elements qui font sombrer definitivement le style national.
Ce sont Louis is Blanc (Ministere des Domaines), Galleron
palais de Ia Caisse des Depots), aottereau (Athenee Rou-

main), Doffner (Palais royaux), etc.

Les architectes roumains n'apparaissent de nouveau
la fin du XIX-eme siècle Mincn, (Ecole Centrale, Msnis-
tere du Commerce et Industrie, Mausolee des C'antacuzenes,
Ghika et Gheorghieff, Maison Monteoru) ; Man drea, Ne-
gresco, Berindey, (Palais Cantacuzenel'Ilippodrome de Bel-
neasa); Sdvulesco, (la Poste); Antonesco (Ministere des 7ra-
staux Publics, Maison Kretzulesco, Marmorosch, Blank)
Mihaeseo (Maison des Fonctionnaires Iublics, Ministgre der
Arts), Cerchez (Ecole Superieure d'Architecture).

L'ecole d'Arcliitecture fut crede le 5 avril 1900 et oomple-
tee en 1912.

Nous revenons a la rue Poincard. En face de la rue Enei,
l'Office des Chemins de Per Roumains, (agence de billets,
informations, etc.). A quelques pas de lit passe le Boule-
vard Academiei ; la rue Poincarol continue jusqu'it la rue
Doamnei: La rue Doamnei commence a Ia Calea Victoriei
et se termine au Boulevard Coltzea. Au No. 4, la Banque.
Marmorosh Blank, (P1 VI, B. 1), construite par A. Saligny,

qu'it.
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sur les plans de l'arhitecte Petre Antonesco. L'edifice a cite
meuble et amenage a I'interieur, apres la guerre, en 1919.

La Banque Marmorosh Blank a prig naissance en 1848. l'ann6e
qui a in la renaissance politique et nationsle du pays. Son siege etait
alors dans Fun des plus vieux quartiers de Buearest, dans une maison
basse. au tarrefour dos rues Bacani at Blanari. Elle fit des progres
inouis. et arriva miime tin:lcer les plus importants travaux da pays;
i.hemins de fer, ponts, tunnels, ehaussees, eta Le fondateux fat Jacob
Marmorosh, plus tard abSOCie au banquier Lob1 : on 1864, Jacoh Mar-
morosh s'a,socia Maurice Blank, l'actuel Directeur.

Au coin de la rue Bursei. No. 4. la Bourse (Pl. II. B. 2),
erigee sur les plans de Stefan Brancuci. L'interieur est
elegant. Elle date de 1881, mais ne fut definitivement or-
ganisee qu'en 1904. Jusqu'alors. elle etait installee dans
l'ancienne maison qu'occupait la Banque Poumay (rue Doam-
nei. au coin de la rue Poincare).

Le Ministere des Domaines avant offert ce terrain a la
Bourse, on y construisit le palais actuel ou siegent la Cham-
bre die Commerce et de l'Industrie, et la Bourse.

La rue Doamnei aboutit an Boulevard Coltzea, jnste .en
face de l'Ilopital Coltzea.

III. Les Boulevards.
A. Du Boulevard Elisabeta au Palais Cotroceni.

Le Boulevard _Elisabeta n'existe qua depuis 1871. 11 porte
le nom de la Reine Elisabeta. (1866-1915). Avant le per-
cement du boulevard, it n'y avait ici que des terrains va-
gues, et comme constructions plus importantes, l'Eglise
Sarindar, (p. 99), demolie en 1905, et PROtel Boulevard.
L'hOtel Boulevard etait considers, en 1870, comme Pun des
plus imposants edifices de la ville. Il a ete bati sur la
propriete de la famille Balkeano, vieille famille roumaine
du XIV-erpe siècle. Au No. 5, l'Ephorie des hopitaux
civils. (Pl. II, A. 2), institution fondee en Avril 1832. C'est
an XVII-erne siecle, qu'on crea en Roumanie lee premieres
ephoties qui eurent la charge d'administrer lee fonds des-
tines aux coins des pauvres. etrangers, orphelins at de
toute personne sans ressources. One Ephorie, fondee en
1695 par le Prince Michell Cantacuzene, etait an monastere
Coltzea; une autre a Pantelimon, fondee en 1736, et la
troisieme, nommee l'Amour du Prochain, (Iubirea de Oa-
meni), fut creee en 1815.

En 1832. on fonda .l'Ephorie des hopitau.c dells", qui
fut chargee de surveiller ('administration des hopitattx, de

a
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controler la gestion des ephories qui lui furent sonmises..
de nommer le personnel et de prendre des dispositions.
g6nera les en tont ce qui les concerne. L'Institntion fut sup-
primee, en 1847, par le prince George Bibesco, ainsi qua
toutes les ephories; it ciia, en echange, une seule Ephorie
centrale de- laquelle dependaient toutes les autres. L'Epho-
rie Centrale fut placee sons le controle du Ministere de
l'Intdrieur qui encaissait tons les revenue des hopitaux et
ne lea remettait a l'Ephorie qu'au fur et it mesure de ses
besoins. Cette organisation subsisfa quelque temps, jusqu'it.
ce que Petat lamentable dans lequel se trouverent bientiit
les hopitaux, decide Micbail Kogillniceann, en 1854, it pro-
poser an Prince Cnza de restitner les biens h l'Ephorie,
en lui accordant le droit de posseder une administration
propre. La proposition de Kogillniceann fut acceptde, et
et c'est alors que commence Pactivite bienfaisante de cette
Institution et que sa prosperite encouragea les philantrores

augmenter les ressources. Le capital de l'Ephorie se
forma grace aux donations que firent, an debut, les famil-
ies Cantacuzene et Ohica.

La base do l'Ephorie est la charite. C'est one institution unique an
monde, et ce qui la earacterisait et la classait parmi les oeuvres humani-
taires, c'est qu'elle soignait les malades a titre gratuit. A quelque natio-
natlite gulls appartineseut. Outre le siege de l'Institution, is biltintent
renferme encore no Bain public et une grande salle do theate, a trois
rangers de

it des
loges; qu'on lout aux troupes artistiques etrangeres de pas-

age, revues, des ball, des fetes divorces, etc.

Le premier escalier, a droite, conduit it la Direction,
qui possede une fres belle collection artistiqne, peintnres
et sculptures, concernant lea divers personnages lies it l'hi-
stoire de l'Ephorie. La collection n'est pas disposee en
galerie; elle est dispersee dans les ditferents bureaux de
la Direction. mais on peat la visiter en s'adressant ii, l'In-
tendance de l'Ephorie, (bureau it droite, a l'etage).

Dana le premier salon it droite, le portrait du 1?oi Carol,
par Theodore Antall; du Prince Ghika, debout par Floreseo.
1868; deux autres portraits; bastes de Ghika, l'un en date
de 1735, l'antre de 1664; le portrait de Dora d'letria,
(1820-1888), par Bellet.

Dora d'Istria est le pseudonyme litteraire de la Princossc Koltioff-
Massalsky, née Ghika. Mariee en 1849 an Prince KoltzotT. offider do
Parrwee russe, elle fot exilee do in Itut,sie en 1834 pour ses idees liberalbs.
Elle s'installa on Suisse, phis en Italie oit elle monist en 1888, leguant
tooth sa fortune it in mairie de Bucarest. Parini ses eerits, Dora laissa
one interessante etude sur sa famine: Storia de Principi Glace. Dora
d'Istria collabont it toutes les revues importantes: Revue des Deux-Mondes,

www.dacoromanica.ro



110 EPHORIE

Illustration, Revue Suisse, Nouvelle Pandora, Independence Hellenique
ses articles,Revue Internationale de New-York, etc. Dans presume tons

de revues, Dora d'Istria se montro une ennemie acharnee do Is guerre
et so dresse contra la situation de la femme dans la societe.

Le portrait du Prince Scar lat Ghika, date de 1761;
Safta Castrivaia, (1782-1862); Anika Filipesco, (1794
1864); Prince Gregoire Cantacuzene ; Dr. Aristokle Fotino.

Le docteur Aristokle Fotino, inspecteur general de brigade, nomme
en 1885 Directeur general du service sanitaire civil, et on 1886 ephore
des hdpitaux civils de Bucarest.

Dans le cabinet dit Directeur, le portrait du Ban, (gon-
vernenr de la, Valachie), Constantin Ncisturel Ilemrscu,
par le peintre Grigoresco: au-dessns de la porte, le por-
trait du Gouverneur Ddmetre Ghika par Theodor Aman :
Marghioala Boldesco; an mur, a gauche de la porte, nn
-document concernant la donation faite par Marie Cantacu-
zene, née Vacaresco, premiere femme du Marechal de Va-
lachie, Illichail Cantacuzene, architecte, qui fnt assassins
par les Turns a Adrianopole en 1716; le portrait de Ser-
ban Gantacuzene, prince de Valachie, par Aman; le por-
trait du Roi Carol par Ange E.ener (qui execute la peinture
morale du Monastere Sinaia); le portrait du Prince Michail
Ghica et de as femme; le Marechal Kutezotf, (1745-1813),
copie de l'annde 1868 par C. Stdnesco; le Prince Alexandre
Ghica, (1834-1842), par J. M. Viola, et dana le bureau de
la comptabilite, Is superbe portrait en pied de Theodora
Cantacuzene, seconde femme du Marechal de Valachie Mi-
chail Cantacuzene, execute par Walsch, en 1867, probable-
ment d'apres in original qui devait etre de l'epoque; la
technique en est merveilleuse; ce portrait est le joyau d
la collection de l'Ephorie.

En dehors de ces portraits, pour la pinpart, portraits
des fondateurs des hopitaux et des donateurs, it se tronve
encore une nature morte de 'Theodore Pallade. et in pay-
sage par le Major Silulesco.

En face de l'Ephorie, plusieurs Cinemas. Au No. 16,
l'Hotel Palace.

La rue qui traverse, A cot endmit, le Boulevard est in Mr. Brezoientu
qui n 'avait en 1852 quo trois maisons, cones de C. Rosetti, du Dr. Marco-
via et de Pencovici, et qui est devenue, aujonrd'bui, une dos rues les
plus frequentees.

Au No. 25 du Bd. Elisabetha le Mlnistere des Travaux
Publics, erige sur lea plans de l'architecte Petre Antonesco et

--
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qui rappelle l'architecture des views monasteres roumains
de l'epoque de Brancoveanu. L'interieur est richement orne
de colonnes corinthiennes.

An No. 27, 1'Imprlmerle de 1'Etat (Moniteur Official);
(Pl. II. A. 2), dont la typographie existe depuis 1839; la
construction en briques apparentes, date de 1882.

Vis-i-vis, le pare Cimigin (Pl. II A. I. 2.), amenage dans
le genre des pares anglais, sur une superficie de plus de 14
hectares. Il a plusieurs entrées: Boulevard Elisabeta, strada
Schitu Magureanu, strada leatrului, strada Walter Mara-
cineano, etc.

Lo premier Octobre 1779, lc Prince de Valachie Alexandre Ypsil-
lante, pour goiter tine bonne eau de source, ordonna la construction
de deux foutaines, (en rouniain cismca on fonttnh').

Le chef de I'installation, appele Cirmigiu". c'est-h-direle grand
fontainier, avait sa demeure derriere la fontaine en% constrnisit, c'est-
a-dire dans le pare Cirsigia d'aujourd'hui. Pour indiquer cot endroit,
on avait l'habitude do dire: choz Cismigiu, (chez le fontainier), d'oii le
nom do Cismigiu qui rests an pare.

En 1830, le Cismigiu n'etait qu'une mare. Le general
Kisseleff le fit assecher, et arranger avec l'aide du baron
Borozin. Le pare, avec ses plantations sauvages, presentait
un endroit de repos tellement necessaire, que vint
anx princes Bibesco et Stirbey d'y amenager un vrai jardin
dont pourraient beneficier les habitants,

Lo paysagiste Mayer, appele de Berlin en 1847, fiat
chargé de cette realisation, et en quelques annees le ter-
rain marecageux devint un des plus beaux pares de l'Eu-
rope". Le prince Stirbey consacrait lui-meme deux heures
par jour It la surveillance des travaux; le pare fat inert-
gure par le public en 1854. De vieux arbres, des robiniers,
des tilleuls, des warroniers et des saules assurent un bon
refuge les jours de chaleur accablante; pres du lac, une
laiterie et des pavilions; un peu plus loin, une roche ar-
tificielle; uu kiosque oft joue la musique militaire les jeudis,
dimanches et jours feries; un Taste terrain amenage pour
le tennis. En hiver, par les Brands froids, on patine ear le
lac, et c'est une des plus belles attractions de la capitate.
Au milieu du pare, le monument des heros francais par I.
Jalea, le buste de Gh. Panu, journaliste et fondateur du
quotidien Lupta, et le buste de Helene Pherekyde, grande
philantrope. Le beau palais qu'on apereoit au nord-ouest

l'idee
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du pare, est le Palais die conseil des ministres (p. 20), Fan-
cienne maison Kretzulesco, drip% sur les plans de l'archi-
tecte P. Antonesco.

Revenant au Boulevard Elisabeta, nous avons, au coin
de la rue Schitu Magureanu, in lycee Gheorghe Lazar, con-
struit en 1889. Le lycee ports ce nom en souvenir du grand
patriote que fut Gheorghe LazAr, fondateur en 1818, de In
premiere ecole oh les tours se suivaient en langue rou-
maine, (an lieu de la langue grecque). A gauche, In pont
Alihai Voda qui conduit aux Archives de l'Etat. La grande
batisse que l'on apercoit au sud-est, est Timer 'Inca Ru-
ntime, institution intellectu.elle. A droite, an No. 32, la -liai-
son d'dide et de Credit des professeurs, (corps didactique).
On arrive h la Place Kogalniceanu, traversee par deux rues;
la Ca lea Plevnei, dans la direction N-O. et S-E., et la str.
Pompiliu Eliad dans la direction N-E.

Aucune construction impprtante n'est plus it signaler
sur cette rive jusqu'au pont Elefterie. A partir de ce pont,
le tramway 14 quitte in Boulevard et continue, a droite,
vers l'usine hydraulique it Orozaveeti, tandis que le Boule-
vard Elisabeta suit la rive droite de la Dambovitza, et prend
le nom de Boulevard Independentza. Cette derniere section
dn boulevard, percee seulement en 1894, est bordee des
deux cotes de chiltaigniers, ce qui lui donne plutet l'aspect
d'une anew. On apercoit, a l'extremite du boulevard, l'entree
du Palais royal de Cotroceni, de la reine Marie.

Presque toutes les constructions du Boulevard Indepeti-
dentza soot recentes. Nous voyons, a droite, la Faculte de
Medeclue, institution fondee en Roumanie par le docteur
Carol Davila. (P1. III. B. 2).

Le &dear Davila (1828-1884), d'origine italienno et sujet
tut appele en Roumanie, en 1852, par to prince Barba Stirbey qui lui

ducontia l'organisation du corps medical on Roumanie. Nomme chef
service medical de l'armee rouruaine, Davila cr.& !'Ernie de nuttecine.
Pactuelle Universite, le Jajdin Botanlyne de Cotroceni, l'Ecole de Raa-
cie, l'Ecole Vetd,inaire, et la Societe lifeclic«M. Ea 1860, Carol Davila, de
concert avec In doeteur Lebioz, jeta- lea bases du Muses d'anatomie, et
avec le docteur Bernard Londway, crea (Institut des Sciences Olthniques.
Le peuple reconnaissant, lui erigea flue statue dans la conr de l'Uni-
versite, face an Boulevard. 11 y est represents on uniforme do colonel
francais.

La construction de PUniversite, executee sur les plans
de l'architecte Louis Blanc, ne date que de 1903.

A quelques pas de lit, le Palais Cotrocenl, (Pl. III. A. 2.

francai,,,
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un ancien monastere transforms en 1866 par Parehiteete
Gottereau, pour- servir de residence d'ete au roi Carol et
h la reine Elisabeth. On n'a pas touche it l'eglise qui servait
autrefois de chapelle an cloitre (paraklis); elle se presente
done telle qu'elle fut concue par le voyvod Serban Can-
tacuzene en 1679. Au dessus de la voilte, a l'entree, it est
inscrit: Venez vers moi et cons serez eclaires.0

Oblige do se soustraire it la haine de ses enuernis, to Prince Can-
tacuzne so refugia dans cot cudroit qui n'etait alors qu'une vaste foret
sauvage, impossible a traverser; le pin, lc bouleau. to chine et le hette
se touchant presque. Ce lieu isole lui donna l'idee de fonder uu eloitre,
ou it desira meme etre enseieli. 11 s'inspira, pour la construction, ;des
monuments contemporainn, notamment do celui d'Argesh, prit
Is groupe de piliers (Won volt dans le pronaos, ainsi que le bel orno-
ment de Hours et de figures qui encadre la porte d'entree et les fentres:
comme forme it garda colic qui emit la plus usitee, la forme de la.
eroix precede° (run parvis Leger of ouvert, avec de fort belles colonnes
sculptees. Ce monastere est cansidere comme le tAie qui fixa l'architec-
ture nationale religiettse. La peinture, qui date du .X siecle, a
disparu sons in (ban...

Comparee an Palais royal, riohement transforms,
parait presque humble, mais en detaillant lea ornements,
on decouvre une richesse excessive dans la sculpture des
pierces; le meme luxe dans le travail a jour du fronton.
Lee pierres tombales portent les noms de Mathieu Canta-
razene, mort en 1685, Iordache Cantacuzene. mort en 1692
et Raducan Cantacuzene. Le fondateur, Serban Cantacuzene.
mort it 5 ans, le 29 octobre 1689, repose sur le soubas-
sement °rile d'ane plaque de marbre, portant les armoiries
des Cantacuzenes, et eclairs par tine veilleuse.

Dans le pare qui entoure le palais, se trouve le mau-
solde de la petite princesse Marie, l'unique enfant du roi
Carol et de la reine Elisabeth, morte en bas age. La statue,
qui la represente couchee. est une oeuvre de Carol Stork.
executee en 1875. Un pen plus loin, le mausolee du der-
nier enfant du roi Ferdinand et de la reine Marie. le jeune
prince Mireea, moil en 1916.

C'ent dans cc monastere (Wen 1821, le revolutionnaire Tudor 1710-
dimiresen logea ses pandours awes Peutretien ['it'll cut it Colentina :Lice
leGrecYpsillaute haIssait et it qui ii notifia: ,En (irk.° est la place
des GIVes, en Roumanie cello des Ronmains" Cette reponse, de nat.tre to
irriter to fier Circe, lui coats la vie. Le lieu. partieulierement pittoresque,
de Cotroceni attira quelquelois to prince Alexandre Cuza qui venait y faire
un sejour pendant la belle Raison: it inipresiouna egalement le roi Carol
qui, lore de son arrives dans to pays, revs Wen faire sa residence d'ete.

Sur les conseils do professeur Doderer,
demolies

les anciennes
constructions du monastere furent et on y erigea,

8
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Pactuel palais, sans toucher it la chapelle. Le palais filt
cede par le roi Carol an prince heritier Ferdinand qui en
fit ea demenre; it est occape aujourd'hui par la reine Marie.
Le pare du palais est separe du. Jardin Botanique (Pl. III,
A. I) par la chaussee Cotroceni oft l'on arrive en prenant
la strada Carol Davila qui longe la partie onest de la Fa-
mite de Medecine. Le jardin Botanique a etd fonds par les
docteurs Carol Davila et Demetre Brandza; ils y ont aeon-
male un materiel tres precieux; I'herbier est un des plus
complete de l'Europe. Cette institution etait d'abord in-
stallee derriere la statue de Michail le Brave, stir le bou-
levard Academiei, et ne nit transferee a Cotroceni qu'en
1892; elle y prit aussitot un grand developpement. Le jar-
diu a une collection merveilleuse de la flore du pays et de
l'Enrope, ainsi qne des plantes des pays chauds; on pent
visiter le jardin a toute henre du jour; pour la visite des
serres, it taut nn permis special de la direction.

La chanssOe Cotroceni cottinne, sons le nom
Pyrotechnie,

deehaussee Bolintin,
on se tronvent in Cements de genie, la. i'Ecole superieure de
l'Artalion, les Ateliers Caserpte d'infanterie, etc.

A quelques pas du Palais royal, an commencement de la
chaussee Panduri, qui longe le palais royal do cote 0-S,
se trouve I'Asile Elena Doamna, (Pl. III. A. 3), fondee par
la princesse Elena Cnza, (Spouse du prince detain() en 1866.
Cette bonne princesse engagea sa propre fortune pour cettn
maison destines d'abord aux orphelins; Ia reine Elisabeta,
des son arrive() dans le pays, prit en grande affection Pin-
stitution et s'y interessa moralement et effectivement. En
1870,elle donna les fonds necessaires pour Pachevement de
quelques travanx de construction, et en 1871, elle pose la pre-
miere pierre de It chapelle batie dans Ia tour meme de l'or-
phelinat. L'une des directrices lee plus assidnes, et qui con-
tribna par son intelligence a Peducation des petits orphe-
lins, fat Anna Davila, la femme du docteur, morte en 1873,
a la suite d'une meprise, en prenant do la strichnine au lieu
de quinine. On lni erigea une statue en marbre blanc dans
la coar memo de l'orphelinat. Cette statue est Pceuvre de
Carol Storck, eleve du celebre sculptenr Rivalta de Florence,

B. Dn boulevard Academia an boulevard Facile
Protopopescu. Le boulevard Academiei, qui commence is

la Calea Victoriei et se termine an Boulevard Carol, n'a
ete perce qn'en 1872.

Aux Nos. 8 et 5. la librairie Cartea Ronaneaselt; an premier Stage

antlitaires, In
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do cot edifice, le salon Ileana, oit los peintres et scnIpteurs oxposeut
lours ceuvres, depnis le mois de Soptombre jnsqu'au mois de Juin. 4
cote do la librairie, lo Restaurant Carpati. an cafe et le bar
Mircea.

A partir de la strada Poincard, jusqu'a la Piatza I. C.
Bratiano, le cote gauche do boulevard Academiei est occupe
par l'imposant edifice de l'Universite, (Pl. V, B. III). La
pantie centrale eat Tune des plus vieilles constructions de
Bucarest; elle existait bien avant le percement do boule-
vard; les ailes laterales, ainsi qne Ia construction qui com-
plete le cote nord de 1'Universite, sont recentes. Degagee
sur ses quatre cotes, l'Universite est limitee, an snd, par
le boulevard de I'Academiei, a ]'Est, par le boulevard I. C.
Bratiano, au nord, par la strada Universitf4ei, et a l'onest,
par le strada Poincare. L t premiere construction, c'est-A.-
dire la partie centrale du cote do boulevard Academiei,
fut elevee, en 1857, sur les plans de l'architecte ()ram,
alors recteur de l'universite, tandis que Ia construction mo-
derns ajoutee, est rceuvre de l'architecte Vasilescu.

En 1857, sons le reign° du prince Alexandre Cnza l'Uni-
versite, se trouvait etre la scale construction an milieu
d'une plains cultivee par des paysans. A partir de l'endroit
oft se trouve actuellement la statue de Michail le Brave,
jusqu'it la Calea Victoriei, les premiers etudiants d'alors,
les vieillards d'aujourd'hui, se rappellent avoir va denx mai-
sons de campagne et tout antour du mail caltive. On pent
ainsi facilement juger des progres edilitaires effectues de-
pnis 1857.

Un premier rapport sur la necessite d'institner une
stole superieure d'enseignement date du 27 septembre 1850:
it fiat presents an prince Barbu Stirbey. On crea alors une
ecole d'ingenieurs, ainsi qu'une Ecole de droit, qui onvrit
ses portes, en 1851, dans une maison proche du college
Saint-Sava, derriere Ia statue de Gheorghe LazAr. En 1859,
BaRile Boeresco, aide de Bozeanu et Costaforo, institua Ia

acultd de droit. Apres Panion des principautes, en 1859,
on reorganise la Faculty de Droit et on ads. une Faculty de
Philosophie qui ffit inanguree en 1860; en 1864 I'Ecole Su-
perieure d'Enseignement fat reconnue officiellement comme
tiniversite, siegeant a Bucarest. Le 14 decembre 1868, le
roi Carol assista a l'inanguration de l'Universite, completee
par nna quatrieme faculte, cells de mddecine, crew par le
le doctenr Carol Davila, actuellement dans sea 'Aliments
particuliers, stir le boulevard Independentza, (p. 112). C'est
encore a l'Universite que fonctionnait, en 1864, l'ecole des

Vis-a-vis,
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Beaux-Arts. D. p avait en 1868, 410 etudiants ; aujourd'hui
leur nombre depasse 16.000.

L'amphitheatre de l'Universiié est previsoirement occup6
par le Sdnat, dont le palais est en cours de construction.
an commencement de la Calea Victoriei. Au rez-de-chaussde
de l'Universite, le Musee national des antignites; it est
ouvert au public, les jendis et dintanches, de 11 heures it
3 heures de l'apres-midi.

Toutefois, les strangers et les provinciaux peuvent visi-
ter le muse les jours non - ferias de 9 heures a 12 heures,
sur
droite

autorisation speciale du directeur. Les bureaux sont it
de l'entrde, (Directeur: professeur Andriefesea); ves-

tiaire obligatoire pour les cannes at parapluies. On ne peut
photographier a l'interieur sans tine autorisation prealable
de la direction du musie.

I. Le jardin de Palle gauche. C'est ici que sont pro-
isoirement deposees les pii,ces sculptdes du monument de
Adam- Al issi .

.1finnt-KUSX/ it 1, hut. an suil de Rassot a, en Dobrondja, au-
jourtIllui tine rnine. tait autrefois un ,superbe 111011ument en forme de
tour 1.01111e, construit cu pierre et eiment, ayant un diametre de 27 me-
tres et une hauteur de 18 metres. ll fat erige par l'empereur Traian.
ente les annees 108 et 109 aps J. C., en beton reconvert (Dine eottehe
do pierres eubiques regulierement taillees. De vette couelte, i1 n'existe
pins que Ic socle et quelques pierres isolees.

Plusieurs pieces, qui eonstitttaient la partie exterieure do la cons-
trutetion, out eta rainassees puma les debris et les rtutte,, ditutres th-
reat trouvees dans les virus eimetieres totes abandonues, memo it une
distance de 20 it 10 Ems. do monument. La partie superieure du sock.
presentait a2 sculptures. v'est-ii-dire des metopes: au-dessus, tine eor-
niche erenelee. Le toit, forme de plaques minces, ranges en ecailles.
:oath an bord 10 lions settlptes. qui servaint n recoulement do Yeau:
sue June des faces do la tour: all-deSellt; du toit. une inscription, res-
fituree par rpigniphe ronmain tiregoire Tocilescu, dit tote Ic monu-
ment a ete voue au Dieu Mars, le sengettr, (Mara ultor). par l'empe-
rear Traian, cu Ian 108. Au sommet du itionument seleait le tropluie,
east -it -dire uu tronc trarbre pare dune tunique, dr basques, easqtte.
lance, le tout sculpt', en pierre. Ce monument, Ir plus important de
tons veux que les Romans vonstruisirent dans vette partie de
vire, au-delit des Alpes, fat tlemoli par un tremblement de terre quel-
ques siecle+ apres avoir ate trig.. Abandonue et ruing, lc monument
flit detmittille de See pierres par les habitants qui lea employaient aux
eimetieres, aux pmts, aux balustrades et it la construction de lettr mai-
sous. Les fouilles faites dans in region Tropaeum Traiaui oit se US:ue
le monument d'Adam-Klissi, out rids it jour: des edifices, une basilique
aver une crypte, une autre en marbre, des inscriptions. des trophees..
des statues, des sarcopitages, des steles funeraires, des colonues, pikers
de temple, bas-reliefs, metopes, etc.

Le musk en possede plus de 200 pikes. Quelques-unes sont expo-
SeeS au pare Carol, sur lit terrasse Cuza-Vodg. en face du musee mili-
taire, sur le meme plan quo In tombe du Soldat Invonnu.

rani.
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Les pieces les plus interessantes sont les metopes aux
sujets fort varies ; combats autour des furteresses, barbares
ecrases sous les sabots des chevaux. tronpeau de brebis,
legionnaire arme d'une lance, famille de barbares autour
de l'empereur, implorant sa grace et offrant des presents,
Decebal passant a cheadl au-dessus d'un barbare renverse,
etc... En deors des metopes, it y a dans cette aile du jar-
din, la statue d'un empereur romain naivement travaillee,
une coloune de pierre provenant d'un temple de Constantza,
le couvercle d'un sarcopliage, un autre couvercle en marbre,
une stele representant -un hems thrace, dont ]'inscription
est bompletement effacee, quelques pieces de sculpture mo-
derns et le trophee de Constantin le Grand, decouvert en
meme temps que !'inscription, on l'on parle de la recon-
stitution de la cite par ce memo empereur. l'annee 316
apres .1. C. L'inscription se trouve dans le vestibule, a Fen-
tree du Senat, sons le No. 467.

11. La section epigraphique et sculpturale : elle est
divisee en trois galeries : 1) le restibule a l'entree du Sdnat,
2) la salle II; 3) la Cour de l' Unirersite. Cette section se
compose de monuments decouverts en 1881, presque 2000
inscriptions, sculptures et pieces architectoniques (inscrip-
tions grecques, latines, hierogliphiques, cundiformes, pal-
meriennes et inscriptions' en vieux roumain grec et slavon);
pieces offertes par le General Mavros en 1864 ; d'autres
offertes par le Gouverneur de l'Oltenie,-Mihalache Lihika,
(qui ont ete trouvees dans la cour de sa maison, l'ancienne
residence de la Prefecture d'llfov), et autres collections,
donations de Mihail Kogalniceano et Remus Opreann.

A. Galerle a gauche de l'entree au musk : elle corn-
prend differentes pieces du monument d'Adam-Klissi de-
convertes vers 1896-1897. parmi lesquelles ('inscription oil
it est dit que_ le monument fut eleve en I'honneur, et pour
eterniser le souvenir des soldats morts pour la patrie dans
la guerre dacique. Les plus interessantes sont : le monu-
ment en marbre qui servit d'antel an camp de la legion
italique de Steklen, pres de Sistov, Pannee 244 apres J. C.;
un autel voile a la Bonne Chance (No. 9); tin autre vone an
dien Liber Pater (No. 10) ; d'autres voiles a Jupiter, Ho-
nor, Hercule ; un monument funeraire, en marbre, d'une
femme dace de Dobreta (No. 32); une pierre funeraire im-
mense, de quatre metres, de Aelius Valens, ornee de deux
lions, caracteristique des monuments funeraires de Dacie,
(No. 35) ; le socle d'une statue erigee par Caine Valerins.
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Firmus (No. 57); un bean lion en marbre stylise (No. 67);
nu fragment de sarcophage, &core d'nne tete de Meduse
(No. 71); une ports entiere provenant d'une cite (No. 78);
une pierre de fondation du mur de la cite Romula, Pannee
244 apres J. C.; (No. 79); un vase trouve encastre dans le
mur de Feg lise SArindar, demolie en 1904, (No. 99 a 107);
plusienre monuments funeraires, fragments d'inscriptions et
pierres ornementales.

B. Vestibule a Pentree des Bureaux du musee coin-
prend des pierres provenant de divers monasteres at egli-
ses du pays. aux inscriptions slavones, grecques et rou-
maines, et quelques pieces de l'epoque roumaine.

Une pierre portant une inscription et provenant du mur
qui entourait jadis le monastere Coltzea, de l'annee 1713,
(No. 1); pierre provenant de la tour de Coltzea, aux armoi-
ries de la famille Cantacnzene, c'est-h-dire l'aigle imperial,
(No. 2); la statue d'un Marechal de Valachie du XVII-eme
sieele, trouvee dans la _commune Mano, dep. de Vlasca,
(No. 5) ; un 'lean sarcophage en pierre, (Nos. 8 et 8 bis) ;
une pierre avee inscription slavone du temps du Voyvod
Etienne-le-Grand, du XV-eme siècle, ayant fait partie du
palais princier de 'Wien, (No. 9), la pierre tombale de Rada
Serban Bassarab et de son gendre Nicolas Patrascu Voyvod,
fils de Michail le Brave, trouvee an monastere Comana. (No.
16); l'inscription frontale de la chapelle du monastere Co-
mane, edifice par le prince Serban Cantacuzene, (No. 27);
une antre inscription provenant de Peglise Pinul drigee par
Mathieu Bassarab et son eponse en 1648 (No. 30): et de
nombrenses pierres gravdes, des chapiteaux en marbre. des
croix et des pierres tombales.

C. Valerie du cote du Boulevard Academie'. On y
troave des autels en pierre, en marbre, des fragments de
pierres ; des inscriptions romaines: des monuments votifs
et funeraires; des reliefs aux armes legionnaires romaines;
des livres d'anatheme en langue grecque; des socles de sta-
tues, chapiteaux, fragments architectoniques, pierres de de-
limitation, du temps du Gouverneur Tertullus; une statue de
Cybele; nn autel voue a Neptune; des fragments ornemen-
faux; des inscriptions datant d'Antoninus Pius. pour la fon-
dation du champ fortifie de Praetorium; des bas-reliefs de
sarcophages; des inscriptions bilingues, un fragment d'una
frise de marbre, un edicule representant en relief un hems
flume: nn torse en marbre; un decret grec donne en l'hon-
neur d'Aristagoras, (premier siècle ay. J, C. No. 385); des

it
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inscriptions relatives a la fondation de la forteresse ()levee
par l'emperenr Valens spree sa victoire sur Athanaric. roi
des Visigoths, l'an 369, (No. 382); et pinsieurs autres pieces
tree importantes an point de vue de l'histoire du pays.

D. Vestibule du Senat comprend plus de 160 pierres
avec inscriptions, divisees en 2 categories: A) inscriptions
antiques grecques et latines provenant des fonilles effectnees
par Gregoire- Tocilescu, B) inscriptions modernes en langues
latine. grecque et roumaine, transportees ici, de differentes
eglises et monasteres du pays. De la categoric B) fait partie,
aussi, la statue dite de Negru Voda, trouvee dans le parvis
de Peglise princiere de Cartes de Argesh. (No. 416).

E. Salle IV (depdt) et tour de l'Universite oh se
trouvent 350 pierres avec inscriptions; le torse de la statue
de l'empereur Trojan ; nn decret du Serie de Tomis con-
cernant le siege de la vine par les barbares; des colonnes;
des sculptures architectoniques, et d'autres pieces qui ne
figurent pas encore dans le catalogue.

Le Musee :
Premiere salle, dite du general Mavros, (en souvenir

du general Mavros, premier donateur du musee des antiquites
et considclre comme son fondateur):

Dans cette salle, nous trouvons exposes lee objets de
Pepoque prehistorique et de Page do bronze; des objets du
culte egyptien; des sculptures antiques et modernes; de la
ceramique grecque et romaine; certains objets de la Renais-
sance; d'autres provenant des fonilles faites a Tomis (Con-
stantza), et Cucuteni, et des pieces en or qui forment le tresor
de Pietroasa nomme vulgairement la couveuse et see pe-
tits", (Cloaca cu pui).

Ce tresor tut l'objet le plus precieux du musee. L'ori-
ginal a ete transports au debut de la guerre mondiale
Moscon, avec d'autres collections artistiques que lee Russes
refusent de rendre. Le musee n'en garde qu'une copie,
qui fat executee par on orfevre, lore de l'envoi de ce tre-
sor It l'une des expositions universelles a Petranger.

,La couveuse et see petits" a ete trouvee en 1837 par
des paysans qui travaillaient dans one carriere d'Istritza,
departement de Buzau; ils confierent le tresor lair chef,
Vernsi, chez qui l'on ne tronva, peu de temps apres, que
12 pieces au lieu de 22; elles furent deposees en 1842 an
musee. En 1867, It Poccasion de l'exposition de Paris, un
orfev-re avait commence la restauration do tresor qui ne
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fat aclievee qu'en 1868 par le bijoutier berlinois Telje. En
1868 it fat de nouveau exposé au muse() South Kensington
de Londres; en 1873 ix l'exposition universelle de Wienne
et en 1900 dans les galeries du musee du Louvre it Paris.
Le Tresor original avait un poids total d'or de Kgs. 18,797.
L'or pur, sans autres melanges, titait natif et de deux gen-
res, tin rouge oriental et un jaune de Constantinople.

Cinq objets etaient massifs et ornes de sculptures, d'art-
tres avaient comme ornements. des cristaux et des pierces
precienses cloisonnees.

Les cinq objets travailles en or sont: 1) un anneau de
grande dimension sur lequel sont ranges differents objets
managers; 2) un annean plus fort et plus gros, casse en
deux, portant une inscription runique; 3) un grand plateau
servant aux offrandes, d'un poids de Kgs. 7,144 or, &elite
en 1900 it 26.000 lei. Verusi I'avait coupe en quatre mor-
ceaux; 4) tine aiguiere pour les libations ayant un poids
de Kg. 1,730; 5) une ecuelle ornee de reliefs pesant Kgs.
2,051. Les figures sculptees representent des divinites al-
lemandes. Les sept autres objets, conies de cristaux et
eloisonnes. sont: 1) un collier ayant la forme d'une demi-
lune que les femmes portaient au con; 2) un grand loquet
en forme de faucon aux ailes deployees; 3) et 4) deux
loquets semblables en forme d'oisean au corps elliptique;
5) un petit fermoir imitant un oisean: un petit panier
it huit faces ayant 2 poignees en forme de pantheres; 7)
un entre panier it huit faces.

Ce tresor provient d'un peuple d'origine germanique,
sans doute les Goths; mais toutes les pieces ne sont pas
de la meme époque. Les vases paraissent avoir servi comme
vases sacerdotaux dans un temple paien du temps d'Atha-
narik, roi des Visigoths au IV-e siècle ay. J. C. lequel fit
tine incursion en Dacie (aujourd'hui la Roumanie

Dans les vitrifies I et objets en pierre et en bronze,
de l'epoque pre-historique, trouves en Roumanie (Transyl-
vanie): eclats, grattoirs, conteaux sans manches. petits col-
liers, hachettes, ciseaux, sties, pointes de fleches. massues,
fragments de sabres. marteaux, bracelets, faucilles, manches
de conteanx, chaines, anneaux, grosses aiguilles recourbees
servant itla 'Ache, fragments de vases en bronze, etc.
Una grande partie de cette collection provient d'une do-
nation faite par Marie Istrati Capp, et inanguree en 1897.

La vitrine III contient des objets de culte provenant
des collections du General Mavros, du Graff Rosetti, de

11:
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Cesar Boliac, de Kogalniceanu et Prokopie Casotti. II y a
des idoles dgyptiennes, des scarabees nommes Ramses VI.
la statuette d'Isis, d'Ahmes-nefer-sekhet, de Kha-si-smeht,
Osiris, Tomu, Bast. et des amulettes, des pieces du culte
grec, prehistorique et primitif. An- dessus de la vitrine, le
portrait du General Mavros. En bas, des urnes funeraires
de diffdrentes dimensions.

VItrine V: Vases romains et barbares de Pdpoqne ro-
maine.

VItrine VI: La cdramique grecque, environ 200 vases,
la majeure partie travaillee sur le territoire grew, repre-
sentant le developpement d'une industrie qui avait pris un
grand essor aux temps les plus reculds, (IX-eme s. ay.
H-eme ap. J. C.): leucythes, alabastres, aryballoi, kantharoi.
oinochoi, un Dipylon; (IX-eme s. ay. S. c. XII1-eme s. ap.
J. C.): hisses, brocs, canettes, pryx's, pots, amphores, verres.
coupes, dcuelles, couvercles.

Vitrine VII: Figures de bronze representank differentes
divinites, animaux. masques, agrafes mdtalliques, boucles
de ceinture, petites cuillers, flacons de parfums, veilleuses,
lumignons, lampes paysannes, lampions.

Yltrine VIII: Objets et ossements retires de 85 tom-
bes, trouvdes en 1890, it l'occasion des fouilles faites it Con-
stantza, lorsqu'on ddcouvrit une vaste ndcropole de l'aa-
cienne ville de Tomis des cranes, membres, terrines, or-
fevreries, bijoux, chaines, perles, flacons de parfnmg, petits
vases en terre cuite ou en verre, de ceux qu'on daposait
dans les tombes antiques, (lacrimatorii), cruches, boucles
de ceinture, veilleuses, vases, amphores, pierres, briques
reliefs.

VItrine IX: Contient une collection d'objets en fer, en
majeure partie des armes et ustensileB menagers tronvds
dans differentes localitds du pays.

Vitrine X: Collection d'objets prehistoriques de Cucu-
teni, ayant appartenu it N. Beldiceano; les objets sont; ter-
rines, idoles et instruments.

Vitrine XI: Objets du temps de la Renaissance, et re-
productions : statuettes, satyres, dieux, taureanx, encriers,
veilleuses, objets en ivoire, Jesus descendu de la Croix par
des anges, plaques de bronze avec differents sujets graves
et en relief, plaques en marbre, mddaillons, vases chinois.
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Vitrine X11 : Petites pieces de sculpture antique;
gauche, vers la fenetre, Ia statue d'un Dace, tine copie en
phitre d'apres la statue do Vatican h Rome.

Deux planches suivent avec des bastes, des fetes en mar-
bre, statuettes, cavaliers, etc.

Male la partie la plus interessante du musee est la salle
nommee Curtea de Argesh ", oh, en dehors de 1100 mon-
naies de bronze exposees dans les vitrines, se trouve le
modele en bois de I'Eglise Episcopale do Monastere de Curtea-
de-Argesh, travaille par le vieux sculptenr Carol Stork : aux
mars, les snperbes fresques detachees des murs de l'eglise
Curtea -de- Argesh, de curieux specimens de la vraie pein-
tare byzantine, executee en Valachie entre 1600 et 1620, des
icones enlevees des portes imperiales du fronton, et des co-
pies representant les fondateurs de Peglise.

(I). Nona tronvons ici lee premieres medailles de bronze
frappees e. l'occasion du .mariage de Napoleon III, l'armure
en fer d'i'n chevalier du Moyen Age, (copie moderne). une
selle avec tons lee accessoires en argent du XVIII-eme siècle,
nommee communement la selle de Michail-le-Brave, des
sculptures d'animaux en pierre, provenant des 'nines et des
debris du vieux palais de Peveche d'Argesh, des inscriptions
slavones du temps de Petra -Voda Cercel, et le blason de Ia
Valachie stir le canon de Petri' Cereal.

La Salle Eeleslastique, tree importante taut pour les
fresques de Curtea-de-Argesh, qne pour la riche collection
d'objets de mite retires des monasteres du pays. apres la se-
cularisation des biens des monasteres. Cette section a ate
creee par le Prince Cuza, le 1-er Septemlsre 1865.

An-dessus des vitrines, stir les murs Du Ao. 1 au .No.
8, fresques du monastere de Curtea-de-Argesh. Du No. 9 au.
No. 17, copies it l'huile executees par le peintre P. Verussi,
d'apres lee portraits qui se trouvaient dans les eglises et
monasteres. Du No. 18 au No. 28, onze copies d'apres les
portraits des fondateurs de Peglise Saint-Nicolas de Iassy,
et d'autres portraits et broderies sur soie. Dans lee vitrines.
contre les parole, sont exposes : epitaphes, tapis, rideanx,
dtoles. manipules, vetements sacerdotanx, veilleuses. chan-
delles, encensoirs, pateres, plaques rondos pour processions,
plaques rondes dordes, icones, reliquaires, ostensoirs, petite
image de la Vierge quo portent les eveques (engolpion), mi-
tres, vases, croix, manuscrits et imprimes, divers ornaments
d'eglises, le tresor trouve it Vetersfelde, candelabras en ar-
gent, en bois, rnonnaies, bracelets, anneaux, bagues, chaines
trouvees h Constantza, Turnu-Magurele et Mangalia.

is
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Les objets qui meritent une attention touts particuliere-
sont: une dpitaphe (I), representant la Mise an Tombean,
portant nue inscription slavone en marge et datee de 1396,
monastere Cozia. Une epitaphe (No. 2), merne sujet, de repo-
qne d'Etienhe-le-Grand, armee 1506, du monastere Dobrovetz.
Une epitaphe (No. 4), male sujet, ayant en ontre, 28 figu-
res de saints en medallions, de 1601, commandee par le Tsar
de Russie, Boris Godounof, pour une eglise Russe. Une epi-
taphe (No. 5) on l'aureole tin Christ est broth% de 529 per-
les, provenant de Ieglise Saint-Georges de Bucarest. Au No.
6, une dpitaphe provenant de reglise Doamna, (p. 99), tra-
vaillee par la princesse Marie, eponse de Serban Cantacu-
zene, en
vertures,

fil dore et argente. D'autres epitaphes, tapir, con-
rideaux exposes ici, ont orne jadis les monasteres

de Valcea, Horez, Dintenn Lemn, Cozia et Bistritza. De Bis-
tritza, on a nn merveilleux tapis de Genes, (No. 13), blen,tisse
de motifs venitiens, offert en 1514, par Neagoe-Voda-Bas-
sarab. Des stoles, en grande partie des premieres annees du
XVI-eme siècle, aux inscriptions slavones. L'etole (dpitra-
foi), au No. 38, ports l'inscription suivante: de-
la main de Despina, en 1696'. Ii y a encore des manipules,
(rucavitze), des ornaments stir lee vetements episcopaux sym-
bolisant le triomphe sur la mort et Pimmortalite de Fame,.
(bedernitze); d'antres stoles richement tissees d'or et ornees.
de perles.

Tons ces objets donnent nne idee des richesses qui se
trouvaient dans les *Seises ronmaines aux siecles derniers.

Les veilleuses en argent, lee icones et les evangeliaires de-
ce masse constituent une des plus belles collections d'art
byzantin religienx, non seulement de Ronmanie, mais de
I'Europe entiere. Jules Brun, qui it etudie de pres lee pieces
d'art byzantin, ecrit qne Moscou, Petersbourg et mome Kiev,
sont loin de posseder des objets de la qualite de ceux qui
existent an Muse() des Antiquites. Des elements pareils peu-
vent etre trouves en Russie, an Mont-Athos, pent-etre meme
siiperieurs en richesse, mais non en beasts artistique.

Les veilleuses en argent, jour on non, sont richement
ornees de reliefs et medallions. Le Prince Mathieu Bassarab.
en a offert plusieurs aux monasteres, qu'il achetait an poida
de Por en Italie, (1640 1650), Une des plus anciennes est
&dee de 1592, (No. 102), offerte par l'Archeveque Teophaner
Metropolite de la Moldavie. Un encensoir intoressant (No.
115), est celui qne le Prince Neagoe et la Princesse Despina.
offrirent an monastere Bistritza. II est compose d'un fond
de mi-sphArique sur un pied a halt...faces, sarmonte d'un petit

.,travaillee

It
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plateau; le couvercle- de forme conique est compose de plu-
sieurs petites tours et de portails gothiques superposes et
tailles a jour.

L'inscrivtion porte le nom de Nea-me Bassarab. De 1686,
it existe nne chasse d'argent dore, le couvercle ayant la
forme d'une tourelle entouree de Intit autres petites tours;
('inscription ronmaine porte le nom du prince Serban Can-
tacuzene, represents a genoux aupres de sa femme, (No.
119). D'autres sont de Helene Baneasa (1652). de Cernica
Stirbey (1695), de Kir Daniil, archeveque (16791, de l'Ilegott-
mene Serghie (16551, et d'autres plus modernes.

Des disques d'argent, plaques rondes dorees, vases pour
aspersions, les uns au blason des Cantacuzenes. les autres
aux armoiries des Brancoveanu, plateaux d'argent, crosses
d'eveques, en bois de cedre, boucles en nacre et en argent,
sont ici en grande quantite. Au No. 209, commence la se-
rie des lanes arnassees des monasteres Horezu, Dintr'un
Lemn, Hanul Greci, Saint-Georges, de Bucarest; Cotmeana,
Oheorghivasa de Focsani, et d'autres provenant de la col-
lection Kogilniceanu et Cantacuzene. Parmi ces icOnes, it
fant remarquer l'icOne du No. 238, quo portait sur lui le
prince Brancoveanu; an milieu. le Christ debout, eclairs par
des rayons mystiques, chaque feuille representant nne scene
de la vie de Jesus; it y b., en tout, 15 scenes.

G. Filipesco, Marechal de la tour Royale. avait
offert au Musee la petite icone de la Vierge sur email de
Limoges. (No. 240). L'icone qui est sur velin (No. 253), est
conaue sous- le nom de la Madone Ghika, parce qu'elle avait
appartenu a Gregoire Ghika, Prince de Moldavie. A cote
des icenes. un manuscrit contenant des modMes d'icenes
faits par Raddo le peintre, (zoographe), it la fin du XVIII-eme
siecle. No. 248.

Daus la vitrine du milieu: reliquaires, chasses. petite
image de la Vierge (engolpiorl), mitres, vases; croix, et
autres objets en metal. Presque tous les reliquaires sont
des souvenirs des Princes des Pays Roumains et de leurs
fils. Il y a un reliquaire du Prince Neagoe Bassarab, de
ses enfants, du Prince Serban Cantacuzene (1685), du Prince
Brancoveanu (1692), du grand 6chanson Cantacuzene (1699)
et de quelques archimandrites.

Un superbe Engolpion. (petite image de la Vierge), offert
par le boyard Driighici, en 1431, an monastere Snagov,
No. 10. Un autre, en argent dor6 et email, commands par
Preda en 1521. D'autres sont en bois eneadres dans des
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couvercles d'argent, ou argent dor* tres artistiquement
executes, d'influence soit italienne, soit grecque, Une aerie
de calices du XVII-eme siecle sont dans la meme vitrine,
aux inscription slavones, ainsi que des coupes et des
verres. Sur la coupe d'argent dore, No 79, est gravee une
scene de chasse, sujet rarement utilise pour. les objets re-
ligieux. Cette coupe porte une

tradition
inscription de 1342,

de Mathieu Bassarab, et la dit qu'elle avait
appartenu a Negru-Vocla. Au No. 80, un petit verre en
noix de coco, au couvercle d'argent. Au No. 82, une coupe
en argent sculptee comme les dcailles d'un poisson; ce
serait, dit la tradition, la coupe de Serban Cantacuzeng.
D'autres coupes ont appartenu Brancoveanu, a Constan-
tin Cantacuzene, grand chambellan, (postelnic) a t;;erban
Cantacuzene, etc. Tres originales aussi, la cuvette et son
aiguiere, No. 90, en cuivre dote, sur lesquelles sont graves
les quatre evangelistes et une inscription grecque de 1763.
Dans cette meme vitrine, on voit encore: aiguieres, cuillers.
Unifiers, candelabres et croix. Les croix sont richement
garnies de pierres precieuses; les plus anciennes sont du
XV1Ieine siecle, et sont ()mks de petites icones, parfois
12, parfois 24. Les unes sont scnlptees en cadre de fili-
grane, et a part les peintures, portent des diamants, des
rubis, des perles fines, des coraux, des saphirs. Au No. 70.
une tree interessante croix en bois de cypres Mane, a trois
branches, sur lesquelles sont sculptees toutes les scenes de
Ia. vie de la Vierge et de Jesus, divisees en 24 petites ico-
nes. Elle date de 1501 et a appartenu an chambellan Ma-
thieu Crficiun. Tres remarquables, Ia massue attribute
Michail Apafi, prince de Transsylvanie, recouverte d'argent.
et un encrier en argent, en forme de pyramide, offert par
l'empereur Napoleon Bonaparte, (quand it etait premier
Consul), an Sultan Selim, qui, a son tour, le ada an
prince Alexandre Ghika, pare de Gregoire Ghika, prince de
Moldavie; le marteau qui a servi a poser Ia premiere pierre
an Valais de l'Universite de Bucarest (No. 199), et une
belle figure de Christ travaillee par des artistes espagnols.

Au departement C. de cette meme vitrine, des menu-
acrits,-des imprimes, et de superbes evangeliaires.- Un even-
geliaire slavon, (No. 1), de l'an 1405, manuscrit in-folio, k
315 feuilles de parchemin jaunatre, mince; it a quatre or-
nements en forme de fer a cheval en or et bleu, composes
d'oiseanx, fleurs et croix; it est ecrit at travaille entiere-
ment de la main de Saint-Nicodirn, moine du monastere
Tismana. La couverture se compose de 'deux plaques en
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bois, reconvertes d'argent dot* sur lesquelles sont actilptis
la Crucifixion et les Quatre Evangelistes. Le mannscrit est
plus ancien que la reliure.

An No. 2. un evangeliaire slavon de l'an 1502, in-folio,
6, 265 pages, sur parchemin blanc. L'inscription slavone
dit que le manuscrit est eorit et compose par ordre d'Eti-
enne-le-Grand, Prince de Moldavie, pour le monastere Bi-
stritza. La reliure est en bois reconvert d'argent, et date
du XVIII-eme siècle. Au No. 3, nn evangeliaire slavon de
1519, a 225 pages, orne de petits motifs decoratifs et mi-
niatures, date de l'epoque de Neagoe Bassarab. An No. 4,
un evangeliaire de l'an 1573, a 275 pages, orne de minia-
tures en couleurs. L'inscription rappelle fat (Suit par
le moine Onofrie. La couverture porte une autre inscrip-
tion gravde qui dit que l'evangeliaire a ete fait par Mathieu
Bassarab et son (Sponse He Rena, en 1636, (les convertures
contenaient alors un autre evangeliaire). Aux nos. 5 et 6,
des evangeliaires du XVI-eme siècle, et des convertures et
reliures du XVII ems siecle. Ensuite nne eerie de livres
de messe, manuscrits grecs, evangeliaires grecs, un horo-
lojion (No. 9), aux belles decorations de fleurs, fenilles et
peons, qui a appartenu an monastere Raddn-Vodi. Les
impressions sont de 1512, de l'epoque de Neagoe Bassarab;
d'autres da XVILI-eine siècle. De tons les evangeliaires
conserves, le plus precieux est celni de Constantin Bran-
coveann; le texte est en grec et est date de Bucarest, en
1693, execute a la typographie de la Metropolie. Les gra-
vures en bois out nn large trait; les evandlistes sont
trait& salon le style italien; c'est un chef-d'oeuvre d'art
graphique. Sur une couverture, it y a quatre motifs de la
Resurrection, sur l'autre, le Prince Constantin et He Rene,
accompagnes de Saint-Etienne et Saint-Procopie, et entoures
de 14 petits motifs avec personnages, scenes travaillees avec
beancoup de details (No. 28). tin autre evang6liaire pro-
vient de l'eglise Tuned; de Bucarest, apres avoir appartenu

Radn Brancoveanu, l'un des fils de Constantin; it porte
sa signature, et la date de 1694. Sur la premiere couverture
en email, la Resurrection; sur la seconds, la Vierge entouree
de 12 medallions chacun representant un WAIT. Une
edition de l'epoque de Brancoveanu, est l'evangeliaire du mo-
nastere Horez; les convertures ne sont point interessantes;
le texte est de' 1693. -Mail it y a surtout l'evangeliaire qui
a appartenu a Constantin Brancoveann lui meme, dans le-
quel la panvre victime apprit les saintes doctrines. Dans
tin coin, la propre signature de Brancoveanu; a l'interieur

gull

it
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de revangeliaire,quatre gravures avec lee quatre evangelistes.
Un evangeliaire slavon de Lemberg, de 1637, spent une
reliure en cuir noir, aux ornaments d'argent dore; nn antra,
slavon, de Vilna, de 1649, encadre de nacre; plusieurs
evangeliaires grecs de Venise, 1645, 1671, 1692, etc.; nn
autre tree interessant, est celui calligraphic par le moine
Nicodim, du m ona ate r e Tismana, a repoque de Rada-
Vodil, le pare du prince Mircea-le-Vieux, lee premieres
amides du XV-eme siecle. Les titres et lee lettres sont en-
lumines avec tine naïveté charmante; lee bords sont uses,
at la reliure n'a ancun interet.

II y a encore quatre evangeliaires offerts par le Prince
Etienne-le-Grand a l'eglise Saint-Nicolas, de Iassy, en 1502
tres bien conserves.

A ren-tote de cheque page, oa commencent les Evan-
giles, it y a un motif decoratif ogival inscrit dans an pa-
rallelogramme, motif inspire des faiences pereanes. Ea
relinre est moderns. Tres precieux encore, revangeliaire
slavon ayant appartenu an monastere Saint-Demetre. de
Galatz, don du Prince Mathieu Bassarab. II contient deux
miniatures de tonte perfection, ce qui fit dire a Jules Bran
qu'elles paraissaient peintes avec nn pinceau fait avec les cils
d'une sonris blauclie. Une des miniatures represente Mathieu
Bassarab debout, lee bras croises. Le costume en brocart
d'argent descend jusqu'aax pantoufies; les dessins de re-
toffe, en or bri!lant, sont si fins, que Brun lee compare a
la finesse avec laquelle fut executee la merveillense at ce-
lebre scene de chasse. stir un noyan de cerise. Sur rantre
page la Princesse Helene, d'une elegance medievale, lee
bras etendus le long du corps, ayant le meme costume qne
le Prince. La relinre est de la meme époque, en velours
vert, avec agrafes de metal, d'un rouge fonce. D'autres
evangeliaires sont egalement interessants, chacun d'eux
rappelant une 6p o q ue, le nom d'un voyvod, ou d'une
eglise disparue. Les noms des artistes ne nons sont point
connns, mais on sait tontefois qua l'orfevre qui executait
les commandos du Prince Brancoved.nu, s'appelait George
Mai, et &Mt de Sibiu, (Transylvanie). An No. 27, figure un
evangeliaire signs des deux lettres (I. M., d'un style greco-
romain.

Dans la petite vitrine No. 1, it y a des mitres d'icones
des debris d'icones. reconverts d'or-on d'argent; 44 ex-vo-
tos avec figures d'hommes on de femmes, des bijoux, fe-
uilles d'or at lettres grecques, rhytons d'argent avec figures
d'or travaillees an marteau, nne statuette de bronze repre-
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sentant une femme it cheval stir un taureau, et tenant,
derriere elle, tin poisson. Au No. 103, la plume avec la-.
quelle le roi Carol signa l'acte de prestation de serment
devant l'Assemblee Nationale du 10 mai 1866. Une autre
plume avec laquelle le Prince Victor-Emmanuel, (roi d'I-
talie), signa dans le registre de l'Academie Roumaine, lors
de sa visite it Bucarest, (il visits egalement alors le Muscle).
Aux Nos. 105-109, des decorations de PordiT de 1'Union,
cree par le Prince Cuza en 1865. Dans la vitrine suivante,
-plus petite que la precedente, le tresor trouve a Veter-
sfelde, (reproduction galvanoplastique). Dans la vitrine
ronde, le tresor de Turnu-Magurele, trouve en 1880, et
compose de 419 pieces. Dana la vitrine Xo. 2, 17 cartons
avec bagues, anneaux, bracelets, boucles d'oreilles, colliers
et bijoux de l'ancienne parure roumaine. Dans l'autre vi-
trine, des monnaies. Au-dessus des rarities, quelques obi-
tuaires en bois, des candelabres enargent dont le pied re-
presente des lions couches (de Pan 1711); d'antres en bois,
asset semblables aux candelabres italiens qui trouvent leur
origins dans l'antiquite classique. Les candelabres de l'an
1711 sont de Pepoque du Prince ..Brancoveanu; ils se dis-
tinguent aussitot par l'ornement caracteristique z la jacinths
fleurie et le tournesol.

La Salle du Trophee : Expose une grande variete d'ob-
jets, pas encore tries. aux sculptures rapportees, en bois
de 'toyer, provenant de l'eglise Sarindar, de Bucarest, an-
jourd'hui demolie. Sur le mur, a droite, un carton par le
peintre allemand Wil. Kaulbach, representant les persecu-
tions des chretiens par Neron Les dessins a cote, sont de
Kaulbach egalement. Au milieu de la salle, en dehors de
quelques pieces de Adamklissi, se trouvent: la momie de
Bes-an, XVI;eme siecle ay. J C., momie apportee d'Egypte.
tt les months d'un garcon et d'une fillette i un sarcophage;
un cercueil oft fut la momie de Bes-an, avec quatre oi-
seaux-idoles, momifies, et quatre perroquets. Dans cette
mime salle, le trone sculpts du Prince de Moldavie, Pierre-
Rares; tin autre trine ayant appartenu it la famine Ghika
en 1764; des portes massives, en bois de chime, provenant
de differents monasteres; particulierement remarquables
sont les portes du monastere Snagov, (p. 200), it deux com-
partintents representant PAnnonciation, Saint-Georges et
Saint-Mercurie. L'inscription slavone est de 1453, (No. 49).
La p:rte, ornee de l'aigle des Cantacuzenes, vient du mo-
nastere Cotroceni. (p. 113); du monastere Radu-Vodii, (p.
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BOULEVARD ACADEMIEI 129

169), vient la ports en bois de chene sculpts, aux armoi-
vies des Pays -Ron- mains; plusienrs fragments de frontons,
portes d'autel, fresques de reglise Curtea-de-Argesh; une
racine stir laquelle est represents Job, conduit par un ange
qui lui tient la main; tin entre Ye lief avec trois japonais
it cheval; I'autel d'une eglise catholique, (sculpture alle-
mande); des saints en bois; des batons servant aux torches;
plus de 80 kenos; le sabre clue les officiers offrirent an
Roi Carol, apres la guerre de l'Independance; divers busies
en bronze et marbre; des vases chinois 'en porcelaine;
quatre tableaux par Bartholome Zeithlom, de l'ecole alle-
mande; un paysage de Corot; une copie d'apres nn tableau
de Gendron du Luxembourg; nn paysage de Constant
Troyon ; tine peinture par Jacques, et tine Madone avec
l'Enfant, attribude a Lucas Cranach, de Pecole saxonne.

Dane les autres vitrines, costumes et objets d'art textile,
de vieilles banderolles de drapeaux; l'echarpe qui servit
Ia descente du corps du Prince Cuza dans la tombe; des
instruments de musique; des pianos fabriques an commen-
cement du XIX-eme siecle, et d'autres pieces provenant des
fouilles faites par Gr. Tocilesco.

Dans la Chancellerie du Musees, a part quelques objets
mis a jour lore des fouilles faites a Constantza, it y a un
album iconographique pour l'histoire artistique de la Rou-
manie, a l'epoque d'Etienne-le-Grand, attributS it Hasdeu.
Cet album, compose it Piatra-Neamtzu, comprend 20 ta-
bleautins, dont 16 sont photographies d'apres un vieux
mannscrit de 1492; nn autre album de 1502, egalement
knit an monastere Neamtzu.

L'original du premier album se trouve actuellement
la Bibliotheque Royale de Munich, et le second It la Biblio-
theque Imperiale de Wienne. Ces dernieres annees le Musee
a recu de nombreux objets et manuscrits, mais, faute de
place, its n'ont pu etre encore ni catalogues, ni exposes.

Vis-a-vis du palais de l'Universite, Ia statue equestre en
bronze du Voyvod Mihail le Brave, (pl. V. B. 3), ceuvre du
sculpteur Carrier-Ilelleuse, execute() en 1876; c'est le pre-
mier monument sieve a Bucarest.

Le voyvod Michail-le-Brave (1593-16011,'etait is Ills du Voyvod Patrascu,
le-Bon et de sa femme Teodoro., do Is famine imperia/e byzantine des
Cantactizenes. Continue dans son trope par les Tures. qui, de Constan-
tinople lui donnerent une eseorto de deux mille janissaires et spahiS
le prince do Valachic ne tarda pas 4 acquerir one grand° popularite et
de Pintinence. La guerre qui eclata brusquoment entro les Allemands et
lee Turco, lui donna une occasion excellente de faire son jea ; Pempa-
rear Rodolfe 11 peusa organiser one eroisade contre les Tures on tout

9

k
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130 BOULEVARD ACADEMIEI

au moans fa%oriser in revolts dos pads vassaux des Tures, comme la Va-
lachie et in petite Valachie. Cotte revolt° out on -effet lieu, mais ne tie

fit pas settlement
la

sons la poussee du dehors, puisqae la situation in-
terne tendue

Valachie s'aehetait
rendait inevitable. Depuis Lien des ounces le trone de

la avec de l'argent qu'on ompruutait; les creanciers
grecs, armeniens, jail's, tures s'etablissaient dans le pays, controlant
les
Its

revenue (In souverain of no dedommageont commo bon lour sentblait.
avaient fini par organiser tine sorts do caste, do chase social° pri-

vilegiee, at no permettaient he pillage, le desordre et to vol. Lorsque les
dottes d'un voyvod

si
n'etaient pas payees, le suecesseur les prenait a sa

charge comme °Hes eoneernaient le pays. En deliors du tribut obli-
gatoire, les Tares exigeaient taut d'antres contributions, qu'ane revolt°
keit inevitable. Meme si Michail avait voulu l'empecher, it n'atarait pit
y arriver. L'emento prepttree par Rodolto commenca par uno boucherie
generale des Tyres qui no tmuutient dans in Principaute; apres. qttoi,
le Voyvod organisa rttpidement des expeditions centre les cites turques,
au hord du Danube, et s'engagea dans un combat decisif it Cillugareni,
oit la vietoire resta aux Roumains. En 1599, Aliehail passa avec sea
troupes it Brasov et conquit la Transylvanie: en 1600 it remporta tine
victoire cur l'armeo moldave et r..tint en Transylvanie se couronner a
Alba Iulia, prince do Valachie, Transyvanie et Moldavie. Ce fut to pre-
mier essai do reunion do tous les Rountains. Les Hongrois de Transyl-
vanie qui oyai en t dans la personno du voyvod an usurpateur, un

Mi-barbare et un tyran, pousserent los Transylvains a nue revolt quo
Basta, dechail essaya vainoment d'eteindre; lour chef, lc general In

suite de l'emperear Rodolfo, qui fat aussi autre foie au service do Phi-
lippe
meat,

II, roi d'Espagne, to considerant comme son natal, le fit tuer lathe-
alors quo Miehail se trouvait dans as teute. au champ do loan-

ale. La tete du voyvod Int apportee on Valaeltie, et enterree on grand
pompe au monastere Deal, en 16U1. Mieltail-le-Brave fit prenve do cou-
rage guerrier, et it certain point de rue, les resultats de sea guerres
furent favorables. La Valachie reassit >t gagner son

PEurope;
indepondance et uno

place brillanto pariah lea pays do l*Est do main la situation
economique et socials s'aggrava; les ravages of les pillages dos ennead:4,
ainsi quo les rades impots que payaiont les paysans. amenerent In mi-
sers et
betail

la famine. La production agricole devint Gallo, Is quantite dtt
dimiona, Piniustrie domestique eossa, le commerce disparitt. Los

gnomes de Mit hail avaient epnise to pays qui nc se relevera plus qu'au
temps de Mathieu Bassarab. Neanmoius Mihail-le-Brave ("At rote to sym-
bole de ]'aspiration des Roumains: Punkin de toutes lee provinces, gut
ue fat definitivement realises quo trois sieeles plus Lard.

Sur cette meme place do l'Universite, de part et d'autre
de la statue de Michail-le-Brave, it y a deux squares; a
droite, le square et la statue de Glieorghe Lazar, par le
premier sculpteur roumain moderne, loan Georgeseu.
(Gheorghe Lazar, originaire de Transylvanie, est le fonda-
tear de la premiere ecole oat les cours se faisaient en rou-
main, atoms que toutes Ies mitres etaient grecques; l'inau-
guration de l'ecole eut lieu en 1818. et cut, comme resul-
tat, le revell de l'esprit national chez les Ronmains. A la
suite des &tenements de 1821, l'ecole fut fermee et Lazar
se refugia en Transilvanie sit it mourut en 1823). A gauche
la statue de Ion Elliade Radaloseu, le successeur de Lazar
et son sieve; elle est l'o-uvre du sculpteur E. Ferrari.
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PLACE I. C. BRATIANU 131

(Elliade Raduleseu, 1802-1872, grand patriote, homme
politique et ocrivain, admirateur de Lazar et continuateur
de son oeuvre, a laisse plusieurs emits didactiques, des
publications politiques, pieces de theatre. oeuvres philoso-
phiques, une etude sur l'histoire nationale, une grammaire
roumaino, et des traductions de la litterature etrangere.
C'est a lui qu'on doit le Theatre National, comma theatre
roumain at comme construction, la creation de l'Aeadomie
roumaine qui fut d'abord institute eons le nom de Societe
Litteraire, et on lui doit egalement la fondation du premier
journal roumain quotidian. en 1829. Comme homme poli-
tique, it a (Ste l'un des chefs revolutionnaires en 1848, avec
Golescu, Magheru, Tell, Scurtu, et fit aussi partie de la
lieutenance princierel.

Derriere la statue de Michail le Brave, commence la
strada Bursei oil, a gauche. an No. 7, se trouve la belle
Egtise russe (Pl. II, B. Manx coupoles dorees. Au bout du
Boulevard Academiei, an milieu de la place, la statue de
Ion C. Bratiano, (PI. II, B. 2) ce uvre d'Ernest Dubois; sur
le socle deux bas-reliefs, Fun representant Ion Bratiano, en
1848, parlant de la liberte a la nation roumaine, l'autre,
representant Parrivee du jeune prince Carol en Roumania,
on 1866. La figure de BrAtiano est entouree de deux figu-
res allegoriques. la jeune Ronmanie rompant sea chaines
en 1877, et la Ronmanie reconnaissante offrant des lauriers
it Bratiano. Cette statue. elevee par souscription nationale,
fut inanguree en 1903.

Ion Bratiano fat un grand homme d'Etat (1821-1891). En 1848, avec
Rosati, Campineanu, KogAlniceanu, Alexandri et Negri, it commence
le mouvement revolutionnaire pour la supression du Reglement organique
impose par in Russia En 1859, it Latta pour Pun ton des Princ pautes ron-
maines, at apres avoir soutenu la candidature d'Alexandre Cuza commo
prince souverain des deux principantes, mecontent de certains do ass actes,
Bratiano organisa an complot pour son detainment, qui eut lies en

decider1866: cette memo armee, conseill6 par Napoleon 111, ii reussit a
le Prince Carol de Hohenzollern a accepter la couronno de Ronmanie.
Ministro sous le regne du roi Carol, president du Conseil en 1876, it
gouvernera
Jana tons

is pays on cette qualita dix ans etjonera nn role important
lea evenements historiquos concernant la Ronmanie: Ja

guerre contra les Tares, on 1877 pour PIndenendance, et la proclama-
tion
dans

do royaume. En 1888 it se
oit

retire do
meurt

la vie politique
1892.

of s'etablit
son domains de Florica it en

A partir de la Piatza Bratiano, le Boulevard prend le
nom de boulevard Carol. Cette partie fut percee en 1890. A
droite, an No. 2, le Ministere des Domaines et de ('Agri-
culture, (P1. IV, A. 1) massive construction en forme de fer
A cheval, en style renaissance, batie en 1895, d'apres les
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132 BOULEVARD FAKE PROTOPOPESCII

plans de l'architecte suisse Louis Pierre Is Blanc. A la
porte d'entree, deux cariatides, des statues-colonnes au
double caractere, de support et d'ornement. La sculpture
du fronton reprdsente tine allegorie de la richesse de la
terre. A quelques pas du ministere, la maison de la Societ6
petrolifere Astra-Ronsiina, qui occupe le coin O-S, de la
place C. A. Rosetti. Au milieu de la place, la statue C. A.
Rosetti, cenvre de C. Beget. coulee en bronze a Pecole
des Arts et Metiers de Bucarest. (P1. IV, A. 1).

C. A. Rose lei (1816-1685), poke. publiciste et haulm d'etat, entra
en 1884 h Parmee, pais dans l'administration. En 1842, it fat chef de
police it Piteeti, puis procurour du Tribunal Civil de Bucarest, function
dont it se demit on 1845. En 1848, it est membr,3 du Comite revolution-
naire et contribue it la chute du Prince Bibeseo ; arrete le 7 Jain, pour
co motif, it est libero to lendemain, par In people en emente. Nomme
chef do police it Bucarost, secretaire du Gouvernement Provisoiro, puis
directeur an Ministere do l'Interieur, it fonda is journal, Pruncul Roman,
(en francais, le Nourrisson Ronmain), pour soutenir la cause democrati-
quo. Sons la reaction, (1850), 11 gagna Paris, y publia la

Roumanio,
Roumauie

Future et la Republique Roumaine. De rctour en it est de-
pute an Divan act hoe, et proud nue grande part aux evenernents qui
amenent l'union des Principantes. C'est dans sa maison, an No. 12 do
la rue C. A. Rosetti, qu'eurent lieu les reunions °it Ion complota le
detrimement du Prince Casa. Plusieurs fois miuistre sons to regne du
Roi Carol, et President de la Cambre on 1877, Rosetti fat avec I. C.
Bratiano, Pun des principaux conducteurs dl parti liberal.

De la Piatza Rosetti, rayonnent plusieurs rues : N. Fili-
pescu, Diana, Vasile Lascar, Sperantei, Placerei, Melodiei,
Boulevard Domnitzei.

Au No. 41, a gauche, la coquette Eglise armou 'wine, (PI.
IV, B. 1) d'une agreable architecture bien ditferente des
eglises orthodoxes grecques. L'interieur, dans la disposition
des stales, de I'autel et des decorations, rappelle plutOt une
eglise catholique, qu'une eglise orthodoxe. Au mur, a. gauche.
une precieuse peinture par Bassano. Au Nu. 48 le Ministere
de la Santo Pablique, (p. 20). Apres le No. 62 a droite, la.
strada Mantuleasa: a gauche, la strada Docteur Kalindero
oil se trouve an No. 10, la Fondatlon educative du Rol

ere& par son pere, le prince Carol. (Directeur : pro-
fesseur 1. _illugur). Au No. 94, le siege de la Sitrete Pa-
blique, (Directeur: Romulus roinesco). En face nn square.
avec la statue en bronze de Peke Protopopescu, par le
sculpteur Ion Georgesco.

Poke Prolopopeseo, mairo de Bucarest, a
it

ete l'initiateur de la con-
struction de cc Boulevard qui commence

de la
la Piatza Bratiano. II eon-

tribua ainsi it l'embellissoment ville. On lui doit aussil'eclairage
(In boulevard et de la °hawse° Kisseleff h Polectricite, to percement du
Bd. Academie vers Ohor et Cotroceni. Pornement et l'assainissement

V.

MIlint,
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PLACE LASCAR-CATARGIU 133

des differents endroits mareeageux do la ville, comme par example, la
place on so trouvo justement ea statue, et on l'on voyait, en 1872, les
baraques en planches des tziganos lauthars, qui se consideraient hors
de la villa. Mais c'est it Pake Protopopescu, aussi, qu'on doit l'orreur
d'avoir protege on qualite do maire, le demolissement do la tour Coltzea
en 1887, sous pretexts qu'ollc ne representait aucun souvenir national

Tour Coltzeaat n'avait ancune valeur architeetonique. Pourtant, la
(p. 147), 'Staff nu curieux at bean monument, on meme temps Wan
souvenir historique, ear elle fut batie par Michel Cantacuzene of con-
struite par lee soldats do Charles XII, roi de Suede. Pake Protopopescu.
Ills (Fun pretre de Feglise Negustori de Bncarest, avait commence par
etre greffier

police,
an Tribunal du commerce, pule avocat, profosseur, prefet

de depute, et finalement moire.

A partir de cette place, le boulevard Carol proud le
nom de Bd. Fake Protopopescu.' A gauche, formant le coin
avec le Bd. Ferdinand, se trouve In Legation et l'Eglise
grecques. L'dglise a un portique elegant dont Ia disposition
des colonnes rappelle les anciens temples grecs. La forme
architectonique eat copi6e d'apres les monuments de l'Acro-
polis; elle n'a pas de conpole: l'iconostase est en marbre
blanc travaille a Athenes, et la chilsse renfermant l'hostie
est travaillee a Petrograd. La peinture est due an zoographe
f'hrysostome, un moine grec du Mont Athos; les icOnes
sont executees stir bois de cypres.

Derriere l'6glise, et dans la meme tour, la Ligation
greeque. Le Bd. Ferdinand, perce en 1890, abontit k Ia
chaussde Pantelimon qui conduit a l'hopital et a l'eghse
du meme nom, fond& par le Prince Ghika en 1735.

Le 134 Pnche Prolopopescu croise plus loin In ehaussee Mihai Bravo;
a partir de la., it proud le nom do Soseaua lanenlui et aboutit comme
le Bd. Ferdinand, a Pantelinocni.

IV. Les Boulevards Lascar Catargiu. I. C.
Brittianu.Coltzea, jusqu'a la Louve.

Au sud-est de la place Victoria (pl. 1. A. B.) entre la ca-
lea Victorlei et la chaussee Bonaparte, descend vers le cen-
tre de la ville, le boulevard Lascar Catargiu, qui, par lq boul.
I. C. Bratiann se relie a l'ancien boulevard Coltzea. (Pl. A.)

De la place Victoria, jusqu'a la statue de Lascar Catar-
giu, le Bd. ombre de marroniers et de tilleuls, eat borde
des plus belles maisons de Bucarest, quelques-ones dans le
style somptueux de la Renaissance, d'autres dans un style
plus approprie aux monasteres roumains du temps du prince
Constantin Brancovanu, au.ssitot reconnaissables a l'ornemen-
ration de leurs piliees. La statue en bronze de Lascar Catar-
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134 MESEE SIMU

giu, au milieu de la Plat= Catargiu, fut inauguree en 1907.
(Pl. V. A. 1)

Lanai. Catargiu ne en 1823, homme politique, mernbre actif de la pro-
pagande en faseur de l'union des Principautes, refusa le trone de la Mol-
davia quo les boyards Ind offrirent, of aida A la

do
double election du prince

Cuza. 11 participa an mouvement politique 1866 qui out, 001111110 11%
bultat, le detrOnement du prince Cuza, fit partie do la lieutenance prin-
eiere, at plus turd, sons le regne du roi Carol. fut 'mne ministre et
president du conseil. En 1871, lorsquo le roi Carol monaea d'abdiquer,
it la suite dune manifestation tendancieuse do la part des Roumaine
centre les officiers allemande, manifestation (en prit comma nue in-
suite a son adresse, &est a Lascar Catargiu qu'echona la mission de le
faire revonir en prenant la responsabilite de la situation.

presidence.
11 forma aus-

sitot me cabinet conservateur, dont it prit la

De la Place Lascar Catargiu, rayonuent 4 rues: Comets
qui conduit an Parc Bonaparte, Strada Romanli qui abontit
it Ia Calea.. Mosilor, Nicolae Balcescu qui conduit it la Calea
Victoria, et Mussolini qui commence it lit Calea Victoria et
se termine it cette place. Au coin N-E. de la place, la recente
construction de PAcademie de Hautes Etudes Commetcia-
les (P1. I. B.2) d'apres les plans de Parchitecte Gr. Cerchez.
A partir de la Place Lascar Catargiu, le Bd. prend le nom
cle Bd. I. C. Bratianu. A gauche au No. 64-66, le garage
Leoraida; plus loin, la str. Atena, puis la strada Alexandra
L thavary, at it quelque distance, la rue Demetre Sturdza.
Dans cette rue. an No. 15, habita Dernetre Sturdza, homme
politique, journaliste, financier, qui s'oecupa d'histoire et de
science numismatique.

A 1 ans, i1 fat secretaire du Ditan ad hoe, phis secretairedu prince
Cuza. at plus tard, ministre en Moldavia. Apres l'abdiestion de Cuza, it
fit partie do la licutenance princiere, et fut pinsieurs lois ministre sous
le regne (In roi Carol. On lui dolt la fondation de la Societe dti Credit
Foneier Rural. En 1898, apres la mort de I. C. Bratiano, Sturdza devint
chef du parti liberal, pais president du consoil. II fut aussi membre de
l'Academie Roumaine, et est l'auteur de nombreux outrages de grande

Au, No. 8 de cette rue, se trouve le Musee Shun, (p1.
V. A. 2), fonde par le grand coilectionneur Anastase Simu,
qui l'inaugura en 1910, et l'offrit a l'Etat le 12 Novembre
1927. Le musee est interessant par son architecture at par
les collections qu'il renferme. L'aspect architectural du musee
eit celui d'un temple grec ayant la ligne et le rythme du.
temple Erekteion de Ia colline d'Acropolis. Les lignes seve-
res ont pu supporter lee annexes necessaires b.la construc-
tion, comme par exemple, les demi-colonnes sur les parties
laterales, at lee rampes devant les kades, comme celles du
temple de Nimes, appele la Nlaison Carree. et en ceci. tres

taleur.
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MUSEE SIMU 135

ressemblant it la Madeleine de Paris. Lee colonnes du pe-
ristyle sont d'ordreionique, le fronton est simple, sans Sculp-
tures ni ornements.

be muses n'est ouvert que lee Dimanches, de 9 heures
it 1 heure de l'apres-midi. (directenr. Is peintre Marius Bu-
nescu).

Sur le peristyle :it droite Jules Dalou, L'ouvrier (bronze);
Jean Baptiste Carpeaux, Pechenr de' Naples (bronze);
Gian Bologna, Psyche, Mercure (marbre); It gauche; Apollo
de Belvedere (n3arhre) ; Labentoolf, Fontaine it Nilrenberg
(bronze) Auguste Sommer, Bachante (bronze); -Oscar Spdthe,
Bacchus (bronze).

Premiere Salle: nominee romaine, tant pour la forme
d'une double basiliqueayant un hemicycle aux extremites
quo pour la decoration architecturale. Les motifs sent copies,
en partie, sur ceux qui ornent le Palais de Diocletien,
(IV-eme siecle), de Spalato-Dalmatie, en partie d'apres le
Palazzo Colonna de Rome. Les pilastres des portes. avec le
frontispice, sont lee repliques de ceux qui se trouvent it In
Villa Medecis, en par style romain, ainsi que la decoration
des portes en fer et chene.

Dans cette salle se trouvent lee oeuvres de PAntiquite, du
Moyen-Age et de la Renaissance. La Chaldee et l'Assyrie
sont representees par trois (Puvres, b, savoir : Une tete
de Chaldeen, trouvee, it la fin du XIX-eme siècle, it
Tello, en Chaldee, et est attribuee an XXX-erne siecle ay.
J. C (5); les autres sont une Divinite it la tete de van-
tour, (6), et la Tete d'un pretre assyrien, (7), copies d'apres
lee originaux se tronvant an Musee du Louvre, it Paris. De
l'Egypte: Amenophis, (8), statue qui represents l'un des
anciens rois d'Egypte, de la famille Amenophis, (original an
Louvre) ; un bas-relief egyptien, (9) du temps de la XVIII-eme
dynastie, (original au Louvre); une tablette egyptienne, (10),
avec des liyerogliphes graves; un Torso de Femme, (11), en
granit noir, piece originale. ayant sur la plinthe, une in-
scription de Pepoque. De la Phonic:le et de I'lle de Chypre::
une 'rise de Biblis, (12), et la Tete d'un homme ie barbe.
(13). La Greee est representee par 25 ceuvres : la l'ictoire
de Samothrace, (14), decouverte en 1863, dont le corps est
compose de 118 pieces ; une colonise. (15), portant plusienrs
has - reliefs representant dPs divinites grecques ; Hermes, (16),
en bronze d'apres I'original en marbre scuipte par le cd-
lebre Praxitele ; Dyonisitts, (171, art grec du IV-eme siècle,
ay. notre ere ; tree de Cheval, (18), d'apres Phidias, vers l'an
435 ay. J. C.; ce cheval ornait jadis le frontispiee du

:
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Parthenon, (l'original an British Museum); le masque de
Melpomene, (191, Stele funeratre, (20), bas-relief; Deux ca-
valiers, (21), provenant d'une frise du Parthenon ; la tete
de llomere, (22); l'Adoraf ion de la Pew-, (23), sculpture
archaique grecque trouvee en Thessalie ; le masque d'un
jeune Satre, (24); Venus d'Arles, (25); Apollo, (26); Diane
et Latone, bas-relief delphique, imitation du style archaique,
(27); Aphrodite, sur deux Dauphins passant les vagues de
la mer, (28); Amphore, dessin sur fond rouge. (29); statue
d'une femme, oeuvre originate, style grec. trouvee dans les
fonilles de Constantza, en 190, par Pingenieur Vladimir,
(30); Vase antique grec, original, (31); le buste d'Alexandre-
le-Grand, copie d'apres Lisippos, et qui est le plus reussi
portrait d'Alexandre, (1V-iure siecle ay. J. C.), (32); Tete
de Mars, (33) ; busty du' chef V-eme sc. avant J. C', (34) ;
Apollo de Pionbino. (35) ; Venus de Milo. V-eme siècle ay.
J. C., trouvee en 1820 a Pile Milo. (36) ; le buste d'une Ca-
riatide, une des six qui forwent le portique dit ,des (qt-
riatides, collo an temple Erecktheion, de l'Acropole d'A-
thenes, -(37); la Victoire attachant ses sandales, sculpture
du Verne s. ay. J. C. en forme de bas-relief. representant
un corps de deesse d'une incomparable beauty ; elle avait
fait partie de la frise de la balustrade du petit Temple Nike
Apteros, de l'Acropole; l'original est a Athenes, (38); lee
Panathinies, bas-relief representant les six Vestales suivies
par deux pretres; c'est un fragment de l'admirable frise
qui ornait le cote Est du temple Parthenon, de.l'Atropole ;
l'original qui est attribud ii, Phidias, (498-438 ay. J. C.),
se trouve an Magee du Louvre, (391. Rome : couvercle d'une
urne funeraire, portant des inscriptions etrusques, original
as thistle du Louvre, (40); Dionysos, reproduction en bronze,
d'apres l'original trouve h Pomp& et qui figure au musee de
Naples, (41); Fanny dansant, bronze, d'apres l'original du
II-eme siecle ay. J.. C. trouve h Pompei, (43).

Le Royen-Age; France : la tete dune figurine de la porte
de la Cathedrals de Reims, du XIII-eme siecle, (45); Pierre
de Chelles, (du commencement du XIV-eme siecle), masque
de la statue fandraire de Philiphe III, Poriginal,en marbre,
est a Saint-Denis, (46); Andre Bonneuveu, masque de Char-.
les V, roi de Prince, (47), et Jeanne d'Armagnac, repro-
duction d'apres le baste qui decorait autrefois la cheminee
du Palais de Justice ayant appartenu autrefois an due Jean
de Berry; (48); tete d'homme, (49).

Renaissance; Italle : Lorenzo Ghiberti, danseuse, ma-

www.dacoromanica.ro



MUSEE SIMU 137

jolique d'apres l'original en bronze qui se trouve k la ports
d'entree du Baptistere de Florence ; (50); Donatello, Nicolc
da Uzzano, baste du celebre homme d'etat florentin, (51);
Saint-Jean enfant, (52); Jules Cesar, profil en bas-relief'
l'original est au Louvre, (54); Settignano, Jesus enfant,
(55); Agostino di Duccio, bas-relief representant
tare, (56); Antonio Rosselino, la Vierge et l'Enfant, orginal
a Londres, (57); Mino da Fiesole, le baste de Neron, (58);
..ilajano, to buste de Filippo Strozzi, (59); Antonio Pollaiolo,
baste de Pierre de Lorenzo, (60); Lucas della Robbia. les
Chanteurs, (61) ; Andrea della Robbia, Jesus-Christ, (62);
Saint-Francois et Saint-Dominique, (63). la Vierge at l'En-
fant. (64); Giovanni della Robbia, baste d'enfant d'apres
l'original du musee National de Florence, (66), tete de femme,
(67); Michel Angelo, vase en terracote, avec des bas-reliefs.
d'apres un original qui se trouve dans la chapelle Medicis
de Florence, (68), la Vierge, l'Enfant et Saint-Jean. d'apres
l'original qui se trouve an musk National de Florence, (69),
le masque du Christ, d'apres le groupe original en marbre
Pieta de Peglise Saint-Pierre de Rome, (70), le masque de
l'esclave du monument du Pape Jules II, (71); Benvenuto
(ellini, ne eu 1500, mort en 157P: Persee, l'original en
bronze, grandeur nature, se trouve a Florence, dans la
Loggia dei Lanzi, (72); Giovanni Bernini : un Italian, (73) ;
France: Michel Colomb, la Prudence, baste de l'une des
vertus qui ornent la tombe de Francois II, duc de Bretagne.
(75): Jean Gortjon, la tote de Diane, (76), masque de Satyre,
(77): Germain Piton, re baste d'une des trois Graces du
Mausolde d'Henri II, a Saint-Denis, travaille en 1569, (78);
Charles-Antoine Coizevox, le Grand Conde, baste execute en
1688. (79); I ierre Sarrazin, la Justice. (80); Nicolas Cons-
tou, Apollon montrant a la France le baste de Louis XIV,
d'apres l'original qui est an Louvre, (81); Augustin Pajou.
Madame. du Barry, (82); Jean Houdon, Voltaire, reproduc-
tion d'apres la celebre statue qui se trouve dans le foyer
de la Comedie-Francaise de Paris, (83); Francois Rude,
Jesus erneifid, (841; Allemagne : t eit Stags, Madone, (85) ;
Peter -Tischer, portrait de l'Artike, (86); Hans Niemen-
sehneider, masque d'apres le visage de la Madone, (87). Es-
pagne : Alonzo Cano, Saint-Francois d'Assise. (88); Dane-
mark: Thorvaldsen, Jason, statuette, (89).

Salle 2, (Roumalne): destines aux oeuvres des artistes
roumains, est ornee de quelques elements decoratifs copies
d'apres l'ornementatioft architecturale de l'eE,rlise episcopale

Pagrieul-
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de Curtea de Argesh : des pseudo arcades, des rosaces, Ia.
dorure des reliefs stir fond bleu. le fronton, les encadre-
ments des portes, l'enchevetrement symetrique des lignes
et le dessin ornemental qui est un chef-d'cenvre d'ordon-
nance et de stylisation decorative.

Dans cette -salle, la peinture, l'aquarelle, la gravure, le
dessin et la sculpture roumaines. A remarquer speciale-
ment les oeuvres de Stefan Luchian, (1868-1915), le plus
brillant peintre roumain du XIX-eme siècle. Ses toiles sont:
Nicolas Cobzarn, (161); Petite Forst, (163); Apres le Travail.
peinture sur boil, (158); la Distribution du mars, episode
de l'an de secheresse 1905, (157); la Maison du Vieux-
Gheorghe ; Autoportrait, (167); une quantite de des.iins_
pastels, flours, fruits, etc.

Gheorghe PIttraru : Tete d'expression, (184); Paysage
d'automne, (185); Carol Szatmari, (1813-1887). une serie
d'aquarelles, parmi lesquelles : la Foire, (203); Trois co-
chers du vieux temps, (204); Bohemienne, (205). Portrait
(206 ) ; Cimetiere turc (207) ; .Eugen Voinescu, (1844-1909):
Vue de Constantza, (220); Marine (219): Nicolas Grigorescu.
(1838 -1907: Coucher de soleil A Barbizon, (126); Tete
d'homme, (129); Veau couche, (120) ; Etude de bra. (131);
Un jeune piitre. (136); Paysanne an travail (.132); Ecurie en
Normandie, (133) ; Tete de Paysanne. (134). Ion ,Alpar.
(1855-1901) : Vase de fleurs, (91); Dans in faubourg. (92 ;
des Guimauves, (93); Theodor Aman, (1831-1894) : tine
Odalisque, (94); le Domino 'vert, (97); un Bapteme. (98 ;
lon Andreescu, (1851-1882) : Basse-cour, (101); Paysage,
(103); Flours, (104); Paysage d'automne. (1021: Balthazar,
(mort a 29 ans) peintre et critique d'art : le Monastere de
Bistritza, (110); le Cerf d'Or. Conte roumain, (114); Ia Le-
gende du Prince Charmant, (116); Teodor Palade, Etude de
femme ; Jean Steriade : Tete de Bohernien, (197) ; Marius
Bunescu, Antoportrait ; leer, le Café; Camil Ressu, Etude :
Constatin Lecca, Portrait de femme, (149) ; Teodorescu Sinn :
Composition ; Obedianu, Composition ; Gabriel Popescu,
Carol, roi de Roumanie, (187), et Is buste de Fallieres, re-
production en gravure du buste fait par Rodin, (188); G.
Asaki, dessin ; Mirea, Tete de fillette, (174); Portrait de
Nicolae Kretzulescn, (175); tin Turc, (176) ; Lonstantin Stan -
cescu: Portrait de Michel le Brave, (193); lithographie; Tete
de vieillard, (194) ; Portrait de ,Madame Bermar, (196;.

La sculpture est representee par Constantin Brdncusi
Composition en bronze (222); le Sommeil, (marhre). Patin-
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rea, Tete d'enfant. (234); un baste, (233). Fritz Stork, le Clown.
(237); baste d'Anastasie Simu, (238); le vienx Costache, (239);
le Bepentir, (240). loan Georgescu (1857-1898) ; buste de-
Basile Alexandri, (227); baste de Demetre Bolintineanu, (228):.
Han, Composition, Marin Filip, (1865-1928); Satyre. (229) :.
'fete d'enfant, (230)- Dimetre Mirea ; Tristes pensees, (231):
Paysan de Cempulung. Oscar Spaethe, Bacchus (235). le Ber-
ger, (236).

Dans cette memo salle, des toiles de Nicolas Angelescur
(186-4915) ; Constantin Aricescu, Constantin Artachino,
1179); Bassarab, (120); Costin Petrescu, (124 et 125); Nico-

las Grand, (143 a147); Sava Hentzea, (1848-1904), No. 168;
I,a Reins Marie, (178); Miltzner ; Constantin PaRcali, (189);
Stefan Popescu, (200); Strambulescu, (208); Tettareecu, (210);
I lenri 7renk, (212); Nicolas Vermont, (217-218); Artur Ve-
rona, etc.

Troisieme Salle, imitation de la salle hubens du muses-
da Louvre a Paris, et de Ia salle Apollon; la plus belle du
musee. L'encadrement des portes est reprodait d'apres la
porte en marbre qui orne Ia salle de l'Horloge du Palazzo.
Vecchio a Florence, et qui est Pcenvre du sculpteur Boren -
tin Benedetto da Majano. Dans cette salle sont groupees lee
peintures des ecoles frant:aise, allemande, italienne.

A. Le groupe des (louvres fratKaises est le pins interes-
sant, car it retina les peintures et les sculptures des meilleurs-
artistes do XIX-eme siecle, chefs on fondateurs d'ecoles et
do nouvelles directives dans l'art. Ce sont : Auguste Renoir,
Millet, Camille Pissaro, Monet, Gericault, Honore Daumier
Gustave Courbet, Eugene C'arriere, 7'h. Rousseau, Paul Sig-
nac, Sisley, (265); Eugene Delacroix, Fordin, Bourdelle, Fan -
tin Latour, Daubigny, Jean Paul Laurens, Diaz, Dupre, etc.

De Claude Monet, le representant le plus accompli de la
peinture impressionniste, nous avons Pantie du portrait de-
M-me M. qui se trouve a Berlin, et un Paysage. D'Auguste-
Renoir : an portrait de femme. d'Eugene Delacroix, (1798-
1863), trois dessins, dont no superbe croquis de lion, (265),
pris au Maroc en 1832. De Gustave Courbet, (1819-1877):
uu sentier, (261). Des compositions de Theodore Gericault,
Eugene Carriers; Alfred Sisley, (1810-1899), l'eglise de Mo-
ret, (807); lionore Daumier (1808-1879), le compartiment
de 3 -bme classe, (263); Alexandre-Gabriel Descamps, (1803-
1860), pres d'nne Mosquee, (264); Albert Besnard, Paysage;
Theodore Rousseau, (1812-1867), Barbizon; Jean-Francois-
Millet, (1814-1875), dernier representant de l'ecole de 1830,
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une scene de village; Jean Francois Raffaelli, Pied-a-terre,
(296); Jean-Paul Laurens, un petit croquis de Jeanne d'Arc,
(279), et d'autres oeuvres par Camille Pissaro, h. Gervese, les
Noces de Cana, (266); Jean Forain, Dessin ; Fantin Latour.
(1836-1904), une ]ithographie. Aquarelles par Le'on Bonnat,
Antoine Bourdelle, A. Guillaume, Harpignies, Vernet r tin
pastel de Delacroix ; une lithogrophie. d'Eugene Carriers;
un dessin de Gustave Dore; 115 gravures par Bonnat, Raf-
faelli. Callot, Piquet, ('hardin, Daubigny, Lhermite, Lepere,
Bleat. Lalatize, etc. D'autres peintures par Jules Adler la
Veillee de Nuit. (243); Anian-Jean, Confidence (244); Adolphe
Yvon, (1817-1893), portrait (310); Pierre Tranchant, inte-
rieur d'eglise, (309); Gabriel Amoretti vues du port de Tou-
lon, (245); Joseph Bail, nature morte (246); Simon-Alexan-
dre Thudouse, la vallee de Suse, en Italie, (308); Francois-
( harles Baude, Barques et Pecheurs, (247); Louis Bdroud,
lions. (298); Selnty Benjamin. interieur d'eglise. (306); .Per-
nand Sabattd, Saint-Germain l'Auxerrois, (305); Louis-Fran-
cois Boilottl, portrait de Madame Helene Simu, (250); vues
d:Asnieres. (251); Georges Boisselier, Pensif, (252): Domi-
nique Rosier, Lievres, (304); Ferdinand Roybet. Portrait d'un
Senegalieh, (303); William Boviiereau, Zenobie trouvee dans
les eau d'Arax, (254); un Nu, (255); Gustave Brion, (1824
1877) le Conseil, 256; Louis Roger, le Travail, (301). Femme
A sa toilette, (302); Robert Fleury, (1797-1890). un Mem-
bre du Conseil des Di; (300); Jules Cheret, la Chanteuse,
(257); Francois Rivibre, (1675-1746) Abdalla, (299), et tine
Femme torque, dessin Ribot, (1823-1891), l'Anachorete.
(297), tine Nature Morte (298); Olivier 'de Penne, (1831-
1897), deux chasseurs, (294); Pierrat, Nature Morte 295);
Francois Nardi, Venise. (293); Eugene Claude, Nature Morte,
{258); A. CorOs. a l'Abreuvage, (259); Charles Cottet, des
hommes d'Onessant veillant un enfant snort, (269); Pierre
Gourdault,. Course de Taurean; (267); Place a Toledo, (268);
A l'heure du The, (269); tete de profil, (270): Portrait de
M-me Helene Simu, (272): 1'An mille, composition inspiree
de la description faite par Jules Michelet dans son His-
toire de France. (271); Morel Patio, (1810-1878), Marine
292); Adolphe Monticelli, 1824-1886), scene galante, (291);
Monchablon, Nu, (290); _Matignon, Paysage, (289); Guillau-
met, (1840-1887), Nature Morte, (273); Guillon, (1829-
1896), Vue d'un village, (274); Charles noftbauer. au Caire.
des negotiants arabes, (276); Luminais, (1818-1896), Cheval
affrays par l'orage, (288); henry Leri, (1840-1904), Tete,
(286), Ilomme couch& (287); Charles Jacque, (1813 1894),
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You le, (277); Lambert, le Seigneur, (278); Henry Semite,
Flora, (285); Marcel Lenoir, Tete d'expression (284); Le
Gout Gerard, Marche breton, (283); Paul-Albert Laurens,.
Dane an Parc, (280); Charles Lebourg, une rue, (282); Pi-
erre-Jean- Laurens, La fin d'un jour. (281). Mentionnons en-
core lee peintures de L. Anguetein, Barbey, Fr. Batwle.
Piers. Leenhardt, Dauzats, Vignon, 1 alensy, F. Sablet,

.Milcendeass, Dereria, Humbert, Chapuis,
Rene .21Ienard, etc.

La sculpture francaise a, dans le muse.) Simu. lee plus-
dignes representants de la generation passe(); l'animalier
Antoine Barge, Auguste Rodin, Antoine Bourdelle, Dr. Paul
Richer, A. Bartholome, Em. Fremiet, Al. P algui?re, Au-
guste Carpeayx, M. Clodion, J. Dalou.

B.L'art allemand. Fritz V. l'hde, line enfant lisant-
(352); Frantz Lenbach; K Tritbner le Policeman
(351); Max Liebermann, an dessin (337); Adolphe Menzel,
Der alte Fritz (338); Leo Puts, Tete de fillette (aquarelle,
344); Hans Thoma, gravure; Albert Ditrer, gravure; Max
Klinger, gravure; Franz Defregger, Tete d'enfant (316);
Georg Dehn, Une rue (317); Richard Vinternitz, Femme
repassant (357); ictor Weishaupt, Un taureau, (356);

Exter, Fillette couchee (318); Voltz, Trois vaches ;355);
Volkers, Un courrier rural (354); Amandus Faure,.

Le cirque (319); Albert Franke, Des albanais dans un Cafe
(320); Hans I nger, La mer (353); Walter Thor, Cuisine
paysanne (350); Karl Stuhlmiiller, Marche aux bêtes (394):
Max Gaisser, Douces Paroles (321); Ed. von Ghebhardt,
Portrait de paysan (322); Ludwig Stiller. une halte (348) Oskar
Graef, Portrait de chasseur (324); Hugo con Habermann, Etude
de tete (325); Theodor .Hagen, Le jardin de l'artiste (326,:
Leopold Schmutzler, Salomee (347); Isclius Scheurer, La
basse tour (340); Joseph Tian. Paysage (327); Karl her-
mann, Nature morte (328) : Joseph Rolltschek, Paysage,
(345); Hermann Pieties., La voie ferree (342). Le train dans.
la nuit (343); Johann Daniel, La rentree des buufs (329);
Friederich Keller, Ferronerie (330); Pepperitz, Portrait de
femme (341); Bernard Pankok, Etude de an (340); Ferdi-
nand Kobell, La rentree des bmufs (331); Koch, Paysanne
traraillant (332); Koester, Vollee de canes (333); Kuehl"
Dresde, (334), Interieur d'Eglise (335); Ny/, Vases aux ro-
ses (339); Kunz. Symphonie (336); et entree peintures
par E. Adam, Blankenbtsre, Zitgel, Winternits, Weishaupt,
fevers, Sehobel, Volz, Strack. Piegelhein, Proch. Jungnickel_

( aro-Delvaille,

Emil

I. du-
line
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tin bronze de Max A linger, et d'autres sculptures par
Hirt, Busch, Roesner, Aug. Sommer. Labentvolf, Ungerer,
Zadow.

C.Peinture Hallett ne : Georges Belloni, Marine (359):
Nicolas de Corsi, Barques (360); Pio fork?, Le marche de
Campo de Fiori (361); Sanguirico, Portrait de femme
(370); Salvatore Rosa (attribue a), Portrait d'un jeune
homme (369); Altilo Pratella, tin coin de Poslip (368);
Paolo litichelti, Petit enfant (362); Salvatore .Petruolo. An
bord de la mer (367); Andrea Petroni, Un enterrement a
Stigliano, (366) ; Domenico Morelli, trois dessins (363) :
Giuseppe Palizzi, Buffles (365); Alessandro Varotari Pa-
dovanino, Un enfant (364). D'antres peintnres qui ne figu-
rent pas encore dane le catalogue, etent de nouvelles aqui
sitons, appartiennent it, G. Bezzuoli, Cantagalli, N. Corsi,
P. Giannino, C. Maralta, Luin, Marelli, Fricero, Zampiga,
Da Rios, Paini Elvezia et des gravures par Piranesi, Ghent-
bino, Peolla, Fattori. Dans cette memo Belle Napoleon" par
Vinconzo Vila (401) et condottiere Colleoni" une des
plus celebres statues de Pepoque de la renaissance itali-
-enne, oeuvre de Andrea del V errochio; Henri Ple, Un ro-
main (393); .lUvalta, Fanne (394); Rodin, Le Printemps (396):
Saint Marceaux, Arlequin (399); bronzes par Grandi,
Spalmach, un marbre de Canova (372); et autres ceuvres
en phitre, faience, bois, biscuits, auteurs inconnus. Un ea-
-Ere en style renaissance suisse, sculpture en bois (405):
Jean Paid Aube, Dante (374); Albert Bartholome. Enfants
sa toilette (375); Beraton, Le mystere de l'avenir (376):
Boucher, La course (377); Emile Bourdelle, Beethoven (378);
Georg Busch, Cavalier medieval (379); Pan et Nymphee
(380); Clodion. Mephistopheles (373); Jules Dalou, Le bain
(382), Falguidre, La chasse (383); un bronze de Marcus
Antokolski, artiste russe ; Em Fremiet, St. Georges, (384).
Chanteur espagnol (385) ; Hambresin. La veille de nuit
(387); Hirt, Andromede (388). un marbre de Kompat-
cher, etc.

IV-eme Salle. Cetie salle est dans le style byzantin. L'e-
-difice qui a fourni le plus d'elements decoratifs est in ca-
thedral° S-te Sophie de Constantinople, comn-te : la frise com-
posee de croix aux bras egaux at entouree d'une tige vege
tale; la corniche superieure, in volite doublet:, de mosaique
-cloree, et l'encadrement, de la porte copie fidele de la porte
de in Cathedrale et qui date du VI-e siècle.

,,Il

Taro
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Dans cette salle sont groupees les oeuvres des artistes
beiges, hollandais. suisses, autrichiens, hongrois. espagnols,
norvegiens, misses, et des bronzes, mosaiques, peinture re-
ligieuse (byzantine, roumaine, russet grecque et ilalienne).

L'o-uvre la plus remarquable est ,,La rentree", par Eu-
gene Laermans, (415) ; de la meme beaute que son autre
composition ,La promenade vesperale".

(Laermans, peintre do petites tragedies, evoque toujours
des scenes dares de la classe oublide) Victor Gilsoul, le
canal de Dortrecht (410) ; Vne de Westende (411) ; jean de
Hass, Taurean (412); Charles Boom, le croniqueur, (407);
Louts Artan, Marine (406); Van S'everdonck, Paysage, (420);
Markelbach, 1'Antiquaire (421) ; L'art hollandais est surtout
represente par des natures mortes et paysages, ceuvres des
artistes : Apo/ (425); Bakhuysen, (426); Bastert, (427) ; Peter
Claesz, (429) ; Lokhorts, (432) ; Mesdag, (433) ; Stutterheim,
(434) ; Weiqsenbruch, (437) ; Koppenol, (431) ; Un excellent
dessin par Israels et une gravure de Rembrandt : Leonhard
Bramer, Portrait de vieillard, (428) ; Salomon Garf, tine
paysanue de Laren (430) ; Koppenol, Gardeuse d'oies (431);
Verachnur, Un cheval alezan, (535); Peintnre ruisse: Jacques
Agasse, Tete de cheval (438) ; Cheval en libert6 (440) ; Tete
de Wier, (439); Ernest Bieler, Portrait d'un paysan du Va-
lais, (441) ; Julia Bonnard, Le Erma Rosa (442) ; Alexandre

alanne, Paysage (443); Un groape d'arbres, (444;; Line_
maison paysanne, (445) ; Roches et Lacs, (446); Francois Diday.
Les ruines de Paqueduc de Claudin (447); Paysage, (448);
Ed. du Bois, Paysage, 449); Albert Goa, Paysage, 450); Louis
Grosclaude, Portrait de femme, (451): Firmin Massot, Por-
trait de femme, (452); Alfred van Muyden, L'aveu, (453) ;
Albert Silvestre, a Meudon, (455) ; Pauline .Nardi, Nature
morte (454); Frederic Simon, Interienr (456); plusienrs
autres osavres qui n'ont pas (Ste catalognees et qui sont dues
anx peintres : F. Bocion, E. Castres, Ulysse Dutoit, R. Gar-
dells, R. Girardet, Ch. Guignon, Bermendat. Koller, Spei-
segger, Writsch. Remarquable aquarelle par Bieler, Edouard
Ravel, nue gravure de Volumr et trois lithographies par
Vibert.

Pelnture de 1'Autrlche et do la Hongrle Ta-
deusz Ajdukiervicz, Cavaliers arabes, (427) ; Ritter von Amer-
ling, Tete de moine, (458); Angell, Portrait dune femme,
(559) ; Franz Eisenhut, Dompteurs de serpents, (460)*; Loud-
rig Kuba, Tete d'enfant (461); Dans Makart, Artiste k
Walkyrie, (462): Innos Penleli, Village au bord da Danube,

V
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(464) ; Szens, Le jugs, (465); Sans numeros, lee teuvres des
artistes: Frankenberger, Gauerman, Kerpel Mehle, Hedwiq,
Seibold, Szuhanek, an dessin de Klimt, une gravure de
Schmutzer, lithographie de Kriehuber et une peinture de
Melia Mutter. Des autres pays: Joseph Brandt, (polonais);
Tatars ads en fuite par les polonais, (468 ; Wilhelm Behm,
(suedois), Les derniers rayons de soleil, (466); Zorn, gra-
vure; George Claussen, (anglais), Le jeune laboureur, (4691;.
et quelques peintures par Brown, Herdmaon, Lloyd, Lowe
Perman ; une gravure de AD-le/A Bernardo Fortuny, (es-
pagnol), Ruissean de Darro, (470); Mentionnons encore les
oeuvres de A. Cortez, Henri Zo. 1477); Ig. Zuloaga, Hein-
rich Jespersen, (danois), Minot, (Suisse), Gerhard Munthe,
knorvegien) et une peinture attribude it Zurbaran : Ed. Di:
riks, Le portrait de F. Thaulov; Ananieff Stolitza, (russet.
Matin d'hiver, (474) ; Verestchagin, Casaque tenant la bride
d'un cheval, (475); Hansen, dessin; Writsch, (suisse), Pa)-
sage, (.I76); Chachin et Osgan, (armeniens), six aquarelles
persanes; Icones de provenance russe ; bronze par un scalp-
tear japonais, gravures par les japonais Kikugava, Yeizan,
bronze par O'Connor et Putmann, (americains).

La peinture religleuse forme In section la plus interes-
sante du Musee. Au No. 482, tine Icone du XIV-eme siecle,
style byzantin archalque Au No. 483, une icon° du XVI-eme
siecle, triptyque mobile; antour de ces deux icones se grou-
pent 12 icSnes roumaines et russes. Dans cette meme salle :

Carlo Maratta, La mort de St. Joseph, (495) et l'Adoration
des Magee, (495); Franc sco Parmigianino, Sainte Catherine,
1496); Giovanni Battista Piazzetta, Tete de moine, (497) ;
reproduction du fameux mosaIque du VI-eme siècle : Jas
tinien, execute dans les ateliers de Marano-Venise ; de la
metre source; In Vierge (501) et in saint (502 1 trois bas-
reliefs, (503-505); Marcus Antokolski, Le croniqueur (5061,
Joseph Bernard, Baste de tillette, (507); David Calan-
dra, Baste de religieuse, (508); 4. Bourdelle, La terre; Ca-
nova. Baste de femme, (509); Carpeaux, Napoleeon III mort,
(510); Dalpayrat, bastes d'ouvriers. (Ski; Paul Dubois, La
charite, 512); Em. Fremiet, Saint Michel, bronze, (513); Emile
Jespers, baste d'ouvrier, (514); Hugo Lederer, Le bon Sa-
maritain, (515); Michel Ange, Moise, porcelaine non emaillee,
(5161 ; Andrea del Verochio, L'enfant at le dauphin, (518);
la Vierge at l'enfant, le temple de Neptune, Trone byzantin.
Bureau du XVI-eme siecle, sarcophage byzantin, etc. Salle
Greeque, nommee ainsi it cause de la decoration interieure
d'un earactere purement grec : le motif principal est l'ac-
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canthe stylises. Le mosaique du pavage est la copie d'un
moseque grec decouvert it Pompei. Dans cette salle se tron-
vent provisoirement les cenvres des divers pays: Caro Del-
male, (528); Laroche, (629) ; Mann Stetncescu, (530); Eus-
tache Stoinescu, (531); Oeser, (537) ; Elvezia Paini, (538) ,
Emile Prach, (640) ; Giovanni Zampiga, (543-546). Plusieurs
gravnres et dessins. ainsi que.des porcelaines de teepees,
des bronzes, etc. Les plus remarquables sont les oeuvres de:
Clodion, Dalou, illeanier, O'Connor, Paclurea, Bartle,
non, bon°, etc. On remarqtte en outre dans le Musee, nn
grand meuble ayant 13 tiroirs oil se trouvent 189 pieces ar-
tistiqnes: medailles, plaquettes, bronzes, nacre, ivoire, bois,
email, miniatures; un meuble plus petit avec 14 medailles-
plaquettes (meuble offert par le roi Carol), Citons encore 120
colonnes en marbre, pierre, onyx, porphyre, phitre et pie
destanx en chene ainsi que qnatre bibliotheques contenant
560 livres sur l'art.

Sur le peristyle du sud, a droite: Vay, Famine de re-
nards (bronze) : Ungerer Jacob, L'enfant et le cygne; Spal:
mach, le Jenne ramonenr; Forting, busts de femme (mar-
bre) ; it gauche Spulmacfi. La gene (bronze), Labenivolf,
L'homme it l'oie, Rossmr, Enfants, et La mere et l'enfant,
(Auteur inconnu).

La belle maison qui se trout° stir is Bd. en face du cite Ouest du
musk Slum. at faisant le coin avec la strada Demiitre Stnidza, fut la
demenre et la propriete d'Alexandre Marghilonum, ancien sninistre du
parti cousorvateur. grand amateur de chovaux, possettant la plies grande
knrie de course de Bucarest, stujourdlui disparue. La "liaison fist eri-
gee sur lee plans do Farchitecte Goltereau; spree la snort de Marghilo-
man en 1925, la maikore-fut vendue it lit Societe, Rouutaine d'Assurances
qui la long representant des Automobiles Renault at Doddge. Au No. 421e
Garage Ciclop; yes-a-vie, la rue Franklin qui conduit h l'Athenere Ilou-
main ; un pen plus loin, in strada C. A. llosetti qui aboutit a la place Ro-
yale. An No. 80, it gauche, l'Eglise Ilalienne ; a quelques pus Rue Wil-
son qui aboutit au S. de In Fonclation universitaire Carol I (p. 78). Au
No. Ill Ministers de la guerre. (Pl. 1, 6). Tout pri.s,vue do doe l'Eglise
Baal (pl. II, B. 1); Ventre° eat par la rue Enei No. 6, oit par Its petite
ruelle quo none ravens i6 notre

prince
droite.
Constantin

L'egliso Enei fut conctraite On
Negoesett.,1724 par le beau-irk° du Braneovanu, Yana

like de sa femme. Pins turd use feme riche at noble, Enea Bari anescu,
repena l'eglige qui fat appelee &pais Egliso Enea. La rosaee tree visible
of par laquelle s'eclaire Finterieur do l'eglise, est on ornernent tees ea-
raeterist i (plc de l'arch iteet are alaque.

On apercoit it l'extremite du B-d., la statue I. C. Bra-
tiano, (Pl. 11 B. 2), au milieu de in grande place du meme
nom, kp. 131). A partir de la Place I. C. Bratianu, is B-d.
prend le nom do B-d. Coltzea. A droite, au coin, In Muni-
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cipalite, installee dans une maison qui avait appartentt a Ja
famille Sutzo, descendant du Voyvod Mihail Sutzo, 1730-
1803. En face, l'hopital et l'eg lise Coltzea, l'une des plus
belles eglises de Bucarest, et des plus interessantes tant an
point de vue artistique, ,qn'historique. (Pl. IV. A. 1).

De l'anciennc construction de 1706, it ne reste plug quo l'egliqc:
l'hopital construit aussi en 1706, entierement trsnsforme, presonte en
&hors des galons des malades, trois amphitheatres, des musees. des bi-
bliotheques et des laboratoires.

L'eglise Coltzea, (P1. IV. A. 1), qui se trouve a gauche,
dans la cour de Phopital, pent etre visitee les dimanches
on les autres jours en s'adressant a l'Administration, an
fond de la cour. Cette (Seise fut construite d'abord en bois,
par les boors Coltzeseu, an XV1I-eme siècle. Pen avant 1715,
ten descendant de in famille, nomme Radu Coltzea, de com
cert avec le Marechal de Valachie, Mihail Cantacuzene, (le pre-
mier Ronmain qui avait (Studio l'architecture), la constrnisit
en pierre. An point de vue architectural, c'est le type com-
mon des eglises orthodoxes, ayant une senle coupole, et le
narthex, separe des trois absides de Pest, par des colonnes.
On entre par un parvis sontenu de dix colonnes de Ca-
ractere medieval, chaqne chapitean portant une sculpture
differente. Les figures symboliques humaines ou animales,
rigonreusement interdites par lee dogmes de l'eglise ortho-
doxe, furent introdnites ici par Michail Cantacuzene, qui les
emprunta a la Renaissance italienne.

Les colonnes reposent ear une balustrade ornee de flea-
rons qui n'ont ete ainsi disposes que tors de la derniere res-
tanration, mail proviennent quand memo des ornaments qui
formaient autrefois le mur d'en ceinte de l'eglise; ces pierres
ornementees furent trouvdes dans la terre, pros die -socle
de l'eglise; une partie fut employee pour la balustrade,
at l'antre exposes an Aimee des Antiquites, (p. 116).

L'encadrement de la porte, qui separe le parvis de Pe-
glise proprement dite differe de celui des autres eglises:
Ici, nous nous trouvons devant nn portail baroque dans le
genre de coax quo l'on batissait en Europe an Moyen Age;
la sculpture tres en relief prdsente anssi des eartouches
ornes de griffons et de petites statuettes; pas d'inscriptions.
La sculpture de la porte en bois, tres ressemblante
cello qu'Antim d'Ivir crea, est assurement execute° sur
lee dessins de ce grand artiste et moine, inspires de
l'ancien art gdorgien et armdnien. Le style arabe per -
can se marie harmoniensement aux normes byzantines.

A
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Sons l'endnit qui recouvre les parvis, it y a des fresques
eomme on en tronve dans tontes les eglises erigees par
Michel Cantacuzene, et malhenreusement ablinees. L5., ou
elles farent restaurdes, a. tempera, elles gardent encore le
privilege d'une peinture al fresco. A l'interieur, les colon-
nes corinthiennes, anx chapiteanx richement sculptes, re-
posent sur des socles massifs. Les canelures des colonnes
s'enroulent en spirale. La peinture est plus abimee que
cone du parvis, par la fames des cierges; 'twee, on pour-
reit voir nn des plus beaux monuments picturatix de l'art
ancien roumain. Ce qu'il fast surtout admirer, ce sont les
sculptures (Nit mentionnees de la porte, ainsi que celles
de la tribune nude, des tetrapodes et des stalles. Les veil-
lenses en argent sont tres simples et portent Is sceau de
la famille Cantacuzene. Les icones reconvertes d'argent ne
sont pas de la memo époque que Ia construction; une est
datde de 1.776 et represente les trois hierarches, l'antre est
de 1788 et reprtsente Ia Vierge.

Le mur trenceinte de l'eolise Coltzea a ete termine en 1715, Fanner,
nit fut achevee aussi la Tour Coltzea, aujourd'hni demotic. Si lit Tour
Coltzea existait encore, elle se presenterait comme an monument inte-
ressant, construit par

Pultava,
les soldats snedois qui erraicnt

XII,
a Bncarest, apres

la bataille de alors que lair roi, Charles etaa &Bender. La
tour fut &moll° en 1802 it la suite d'nn tremblement do terre, et fut

lelaissee toile quellejusqu'en 1888, quand l'academicien George Sion et
maire Pectic Protopopest u en deciderent la demolition, sons pretexts
yu ells etait vilaine, absurde, sans souvenir national, et sans valour
architectotfique. Sur Finscription qui so tronvait stir la grantle porte,
en dessous do In Tour, on lisait: Ce mur qui . entoure la construc-
tion et toutes cellos qui so trouvent a l'interieur out ete eleven de
fond en comble par to Prince Michail Cantacuzene, Mareehal de la Va-
lachie, aver l'aido du Tout - Puissant. rempli do zele pour tontes choses
divines. Tons cos edifices miles comme on les voit, soot pour in gloire
et In lonango du Seigneur of Is De Profundis du fondatenr et des
siens, et out ete acheves an jour der regne de I'augnsto prince

tres
des pays

ronmains, Stefan Cantacuzene, le Metropolite etant is mint Pere
MaltAntim, l'an 7223 du cycle du soleil. (1715)". La Tour de Coltzea

ornee de lions stylises, de figures (Vannes portees par des oiseaux, et
deautres decorations. aujourd'hui au Musee des Antiquites. Dans une

scs chroniques, Sulzer rapport° que sur la grande facade etaiont points
deux soldats, grandeur nature. Dans le couloir du Musee de l'Universib.,
on voit encore les deux dalles de pierre qui so trouvaient an- dossers de
la coupolo de in Tour ; cello de droite comprend dans un cadre tree jo-
liment sculpts, no comic avec Palate imperial des Cantacuzenes.

Pour nous rendre compte de ce qu'etait la Tour Coitzea, it suffit de
mentionner ce qu'ecrivaient les Grecs it cette epoque:" Sont dignes d'e-
tre t nes dans ce monde In Tour Coltzea de Bucarest, Saint Marco de
Veniso, Pecorska oc Kiew et la Cloche. de Petersbourg ".

Au milieu de la cour de l'hOpital, face it l'entree, In statue du. fun -
dateur, Michail Cantaeuzene. par Carol Stork.

A droite, dans la rue Doamnei, reglise Kalindero. De
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petits magasins dans des immeubles vetustes bordent le bd_
jusqu'au bout, it la place de Rome, an milieu de laquelle
s'eleve le petit monument en bronze de In Louve, repro
duction rednite du monument place en l'an_ 296 sur le Ca-
pitole a Rome.

De la Place de Rome, rayonnent quatre arteres: le -bd_
Coltzea, la rue Lipscani, qui la traverse dans la direction
0.-E.; la rue Baratziei, et la rue Decebal.

V. La rue Lip scani.

La rue Lipscani, (Pl. II et IV), commence a la Place
Mihai-Voda et aboutit a la calea Mosilor. Crest une des plus.
anciennes et depuis longtemps l'une des plus importantes
arteres de &merest. C'est le centre de la vie commerciale.'
Une promenade dans cette rue, a partir de la calea Victo-
riei, jusqu'a la place de Rome, a partir de 11 heures du
matin et de 4 heures de Papres-midi, -donnera le mieux
une idee- de is vie de cette rue bordee, de magasins et de
banques. L'affluence est alors extraordinaire; automobiles,
voitures et taxis s'entrecroisent si nombreux qu'ils peuvent
a peine avancer ; c'est que, tout ce dont on a besoin se
trouve ici; magasins de nouveautes, habillements, modes,
chaussures, confections, derrtelles, broderies, gents, crava-
tes, parapluies, jouets, trousseaux, porcelaines, cristaux. etc.

A la fin du XVII-eme siècle, le marehe qu'on tenait it Leiptzig, eat
Allemagne, (ronmain Lipska), commenca i ktro tres visite par les gore-
mercants roumains, qui y apportaieat une animation extraordinaire.

Les Roumains partaient deux ou trois mois a l'avanee aeheter is
marchandise car it lour fallait mettre six semaines en voiture, pour y
arriver. Les Roumains et les Grecs achetaient en si grande quantites
qu'on les nommait ]'Orient consommateur". N'ayant rien dans leur pays_
ils tutqueraient do tout at payaient des sommes colossales ; telle -etait
]'animation qu'ils apportaient, a Leiptzig. que les annees ott Bucare.t
etait ravagee par la peste, les organisateurs du fameux inarehe se de-
mandaient s'ils devaient encore l'ouvrir on non.

Lorsquv les eharriots arrivaient de Leiptzig, charges de marchandi-
ses de toutes sortes, les

ou ou

se reuuissaient l'auborge Saint-
(leorges, (A: peu pros trouve la place de Rome actuellement),
prenaient la marehandise, la transportaient tent pros de l'auberge, dans
d'etroites echopes at d'obscures baraques, et lit, les vendaient an detail.
Solon
memo

l'espece de la marchandisc,
ainsi quo

les commercants se gronpaient an
endroit; c'est prit naissance le nom des rues : on di-

sait la rue des Yerliers, (Margelari), la rue des fabricants de bare, (A-
bagiilor), la. rue des serrnriers,( Laeatusi), la rue des changeurs (Zarafi).
la rue des selliers (Selari), is rue des fourrenrs (Blanari), la rue des
mareltands d'objets de Gabrovo (Gabrovoni), etc.

Toutes ces rnelles improvisees etaient dans l'immediat voisinage de
l'artere principale par on venaient les chariots charges do Leipzig, at
on nomma cotta atere Is rue Lipseani, derivant du nom de la vile

grossistes it
lit se
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-Lipsca, et la rue garde, depnis 260 ens, et son nom et son earactere
commercial.

Le commencement de la rue.. Lipscani c'est -ie -dire depuis
le pont Mthai jusqu'a, la Ca lea Victoriei, n'a rien d'interes-
sant ; et est presque entierement °coupe par les pas-
sementiers. Apres la Ca lea Victoriei, en face de la rue &I-
gen Carada, se dresse la recente construction de la Banque
Chrisoveloni (Pl. B. 2), d'apres les plans des architectes
G. M. Cantaeuzene et Auguste Schmidigen qui out realise
cet edificice avec des elements pris de l'architecture de tons
les temps. Ce n'est pas une copie archeologique. La con-
struction se compose de plusieurs reminiscences librement
interpretoes. La rotonde de Pentree rappelle les severes ar-
chitectures de l'ere byzantine de l'Italie ; le hall des gui-
diets est, compose sur le rythmq d'une loggia de Verone, de
la prerniere_epoque de la Reinaissance, tandis- que les fa-
(Ades sont dessinees sur quelques principes de Palladio
rattaches it la fin, de la Renaissance ; les escaliers sont ro-
mains ; Petage amenage pour la Direction presque moderne;
les voilfes de style ronmain de Pepoque de Brancovanu al-
ternant avec des plafonds florentins, alors que lee (Stages
superieurs sont d'une sobriete et d'un modernisme presque
americain. Librement interprotes, tons ces elements out
60 disposes de telle facon qu'au lieu de former une juxta-
position heteroclite, ils constituent un tout harmonieux
et uni.

A gauche, au No. 7, la Banque Nationale, (Pl. II, B. 2),
occupant tout l'emplacement entre Jes rues tpseani, Eu-
gen Carada, Banca Nationala rt Smardan, Sa construction
severe, aux lignes simples, est Pceuvre des sculpteurs fran-
cads Bernard Cassien et Galleron. La facade est ornee de
quelques statues qui ,representhnt le commerce, l'industrie
l'agriculture, la justice, Peconomie, etc.

Le premier projet
date

de loi pour In creation d'nne banque d'escompte,
le Ministreet de circulation de 1859, of a ete propose alors par

des Finances, Constantin Steriade. En 1860 I. C. Bratiano refait in
meme proposition, dans in memo qualite, demandant tine l'administra-
tion centrale de la future banque siege a Bucarest, avec une snceursale

lassy. Ces projets n'aboutirent pas. An mois cl'octobro 1865, le gou-
vernemont aecorda is an consortium (Stranger,, represente par Adolf de
Herz, habitant Vienne, et Jacques Loebel, banquier de Bucarest, la con-
cession Wane banque d'escompte et de circulation, nommee Banque de
Roumania Cette concession fut realise° par la loi du 14 juin 1869, pour
la somme de 750.000 lei. En 1874, Petro Mavrogeny, alors ministre des
Finances, reviont au projet de ses predecesseurs, et depose un projet de
lot pour
le

la creation de cette Banque d'Escompte ; entice en 1880, sons
ministere I, C. Bratiano, le Ministre Campineano reussit a faire ad-

IL
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mettre et sanctioner la loi constituthe de la Banque Nationale de Rou-
de lamania actuelle. La loi et lee statute threat elabores mar to modele

Banque Nationale de Belgique : l'Etat est le phis grand actionnaire : la
monnaie nationale a etc creel° par In loi du 22 Avril 1867.

L'interieur est tree luxueux ; grand hall et ocaliers de
marbre. La banque ppssede aussi une collection artistique
roumaine : Verona, Le Bois ; Stril mbulesco, Sous la Lampe ;
11irea, Composition ; Nicolas Vermont, Paysanne ; Nina Ar-

bore, Fleurs ; Olga Greceano. Maison de Campagne ; Fritz
Stork, Tete d'Expression, (sculpture) ; Edouard Sdulesco.
River; Kimon Loghi, Legende ; Stoinescu, Portrait ; Cecile
Stork, Composition ; Marius Bunesco, Paysage ; Teodoresco-
Sion, Nature Morte ; Jean Steriade, Paysage ; loanide, La
Dense Nationale ; Stefan Popesco, Fleurs; Nicolas Grant.
Interieur ; et des sculptures par Medrea, Jalea, Spaethe .Se-
verin, etc.

Dans le petit jardin de la Banque Nationale, an coin
0S., statue de Eugen (arada, 1836-1910, financier, at un
des anciens directeurs de la Banque.

En 1880, Camila fat amine commissaire princier, harge do sane-
Hier l'administration qui traitait le raehat der Chemins de for concedes
aux (grangers. De in memo commission faisaient partie D. Sturdza. E.
Statescu, I. Kalinderu. En 1883, it fat nomme inembre du Conseil d'Ad-
ministration des Chemins de For Rounatins, et garde ce poste jasqu'en
1886, quand it pr6senta sa demission. Eu 1881, Carada est Directeur et
Vice-Gouverneur de In Banque Nationale, so demit de cette fonetion an
bout de trois mois, pour revenir en Bette meme quality en 1883. It wart
en ,1910.

En face_ de la Banque Nationale, au No. 20. /a Banque
Generale du Pays Roumain, fondue en 1897, au' capital de
10.000 000 de Lei, par Emil Costinescu, ancien Ministre
des Finances.

Apres la strada Smardan, k gauche, la rue Nicolas Se-
lari, qui conduit a l'Eglise Saint-Nicolas, (Pl. II. B. 2 ,
qu'on dit avoir et() construite par le Prince Cantacuzene.
grand justicier a l'epoque de Brancovanu, aux frais des.
commercants Iorgu Starostele at Apostol Lazar.

Il est plus probable quo ees personnes n'ont st quo les restaura-
teurs do l'ogliso qui dolt etre plus anrienne, paisqu'an document men-
tionne dejit le faubourg the l'Eglise Saint-Nicolas Selari avant 1677. l'n
autre document do 1750 dit quo l'Eglise fat erigee par Paint Apostol.
le pen do boyard'Radu Goleseu, marechal de Valachie.

Paralielement a la rue Saint-Nicolas, nous avons le pas,
sage appele Haunt en Tel, (l'auberge aux tilleuls). Des til-
leuls existaient sans doute lors de sa construction.

C'est un resto du famenx Ilan construit par Brancoveanu act mu-
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mencement tin XVIU-inne sieele.
Juifs

Sons les %oates reconstrnites, of trans-
fortnees en boutiques. lee vendent lcurs tnurehandises meillear
;Hardie, (soie, dentelles, etoffes, drape, blanc, etc.).

En traversant la Place de Rome, nom continuous dans
la Rue Lipscani, en nous dirigeant vers le jardin qu'on aper-
coit it Pest de in place. An milieu du jardin, l'Eglise Saint-
Grorges, (Sf. Gheorghe), (Pl. IV A. 2), qui an point de vue
artistique at historique merits une attention speciale. Elle
fut bdtie en 1670 par le Voyvod Antonie de Popesti, aux
frais de Panait Niknsios, grand drogman. Le Prince Bran-
coveano, sur les conseils du Patriarche de Jerusaleme, Do-
sithei, demolit Pancienne egIise restee inachevee, at construi-
sit itsaplacel'actuelle.Commencee en 1695, elle fut terminee
en 1704, et consacree en 1707.

An banquet qui suivit la messe, cheque patriarche trouva
devant son convert un fichu de soie contenant une grande
quantite de ducats it l'effigie du souverain. Bien que l'eglise
se rattache dans son ensemble aux traditions byzantines,
elle est entierement an caractere de la Renaissance. Comme
architecture et richesse d'ornement, l'Eglise Saint-Georges
differait tellement de tout ce que Pon avait construit jus-
qu'alors, que l'italien Del Chiaro, le Secretaire de Branco-
vanu, l'appela: _Una bellissima chiesa in onor di quel Santo
Martire". Incendide en 1847, elle fut reconstruite sur les
memes fondatrons; mais de I'ornementation brancovenienne,
it ne reste plus que la bande decorative, d'un puissant profil,
ornoS de fenilles d'acanthe. L'ancien parvis, entoure d'une
balustrade de pierre Wilde it jour, et, presentant de belles
colonnes sculptees, n'a pas ate refait. Les anciennes coupo-
les ont std reroplacees par des coupoles du systeme russe.
Quoiqu'elle ait etc defignree par lee restaurations du XIX--e
siecle, on admire de Pepoque: le fronton qui est grandiose,
d'une finesse de sculpture comme on n'en trouvera nulle
part aillenrs, le pavage de marbre, les icones et les orfe-
vreries, ainsi que le beau siege d'honneur de l'archeveque.
Le motif decoratif do fronton a servi plus tard de modele
aux chapelles de la Metropolie et du Monastere Mihai Bravu.
Il eat compose de deux tiges de mais, avec leurs fruits, en-
hides comma des gnirlandes et tressees entre elles. Dans le
pays roumain, on le malt; est l'aliment important des pay-
sans, it n'est pas etonnant que son fruit ait inspire une sty-
lisation qui put etre employee dans la sculpture religieuse.
Les belles icones an fond d'or rappellent la premiere epoque
de la Renaissance Italienne, et sont tree bien conservees.

Dans le pronaos, it droite, les pierres tombales du voy-
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vod Ion Mavrocordat et du Prince Constantin Brancovanu,
victime des Tures, supplicie a Constantinople en 1714.

Constantin Brancovanu, descendant d'une vieille famille de in Petite
Valachie, ayant comme premier titre de noblesse Ia dignite do Ban, gon-
vern our des cotte partie du pays roumain, estallie de pres.k in famille des
Bassarab, (p. 43). Son pare et son grand pare sont morts assassines. Le memo
sort l'attendait. A 34 ans, it Ia wort de Serban Cantacuzene, it fut eln prince
souverain de in Valachie. Possessenr d'une immense fortune, ayant des
palais et an -riche 'cortege, l'un des plus grands boyards des pays ron-
mains, le jenne Prince recut la dignite de voyvod sans enthousiasme. Les
larmes aux
sembles autour

yenx, it
do

accepts in eouronne, et s'adressant aux boyardsras-
lni, it l'Eglise Curtea Welt°, it lour dit: Co joug de

regner... pour moi je ne l'aurais point, voulu... car comme nn prince
souverain je Ws chez moi..." Il etait jenne, d'une belle prestanee, affa-
ble, bon et simple. Tres instrnit, aimant les arts avec passion, it donna

tonte l'epoque de son regno nn grand éclat artistique.
L'architecture, in sculpture, In peinture, les arts decotatife, tont se

reveille. Sans etre completement libere des entraves de l'imitation et des
regles, Part montrait dans son caractere exterieur, Is but auquel it ten-
dait : on rencontre dans les edifices de ce temps, ]'expression de la so-
ciete, une tendance vors tine nouvelle vie moderne plus -largo et plus
libre. D'un cote, des palais aux salons immenses, richement decores,
prets it recevoir lee phis eclatauts corteges, de Pantre des Cglisos, des
hospices, des monasteres avec des socours pour le pelerin, pour ceux qui
souffrent, pour les Males qui ont besoin d'être utiles et de prier.

Avec ]'esprit de piste et de bienveillance, vivait dans les
cloitres le sentiment du beau, taut le prince souverain appor-
tait de sagacite a choisir les sites, et du goat a constraire
et embellir les edifices religieux. Le Prince Brancovanu fut
leilecene de la civilisation de son temps, seconde il est vrai,
par les Cantacuzenes, qui firent leurs etudes en Occident. Pe
son temps, les etudiants roumains comme, par exemple, le
fils du grand justicier.Pascal, etudiaient a Venise; un autre,
file d'un commercant, apprenait la peinture; Gheorghe Tra-
pezuntul etudia.it, aux frais du Prince, la medecine aPadoue,
sous la direction d'Antonin Vallisnieri; des centaines de li-
vres litteraires, religieux, ont ate imprimes par lui: un fa
meux dictionnaire greco-latin de Varinus, des maximes orien-
tales, une bibliotlieque latine, grecque, slavone, roumaine,
imprimee an cnonastere Horez, tres admirde par Ion Comnen,

D'autres donations qua Brancovanu et Cantacuzene out fait. au t
monasteres,comme des livres achetes di rectement Venise, sont aujoard'hui
an musee de la Commission des Monuments Historiques. Pendant quo,
grace a lni le pays se developpait, trois Beaux tomberent surla Prin-
cipaute: in poste, la famine et la guerre. D'un autre cote, les Mustdmans,
qui s'aporcevaiont de leur decadence, virent de mauvais eeil, l'amitie quo
Brancovanu teineignait aux Busses. En effet, les Chretiens voulurent pro-
fiter des circonstances et s'affranchir du joug des Tares, mais malgro In
finesse diplomatique du Prince valaque, le jeu ne put retissir. Inqu,iets
et menaces, les Tures resolnrent de se di..barrasser Willi prince des .sen-
timents duquel ils doutaient, et prenant en considration les intrigue,

A
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flu prince Thomas Cantacuzene, qui demandait la couronne, ids donne-
rent Fordre d'arreter le Prince et sa famine et de les envoyer, sons forte
escort() a Constantinople. Tandis que to prince, la princess° of bears sett
enfants s'acheminaient ainsi very la Porte, les Tures entrerent en Va-
lachie pour s'emparer des innombrablos et immenses riehesses des Bran -
covana qu'ils transporterent an palais du Sultan. La fortune du Prince
itait fantastiquo: elle montait aloes h plusieurs dizaines de millions
do threats d'or -deposes clans differents pays, et be but du Sultan n'etait
pas tant de chatier le Prince pour infidelste que de devenir le possesseur
de ses tresors proverbiaux. Le 15 Aoftt 1714, jour de la Sainte Marie.
anniversaire do SO' femme, le Prince, apres avoir etc oblige par les lures
d'assister aux tortures infligees is ses enfants, fat dui memo supplieie;
son corps, jets it la nor, fat retire dans le plus grand secret. par doe fi-
&les et transports pendant la nuit an monastere Halki, pros de Con-
stantinople, oh it fut enseveli. La femme de Brancovanu. .jetee en pri-
son, patio liberee le 27 Mars 1715. grace anx instances et reclamations
du voyNod Ion Mavrocordat, .revint dans le pays, et apres la paix de Pas-
sarovitz, conchs entre les Tures et les lassos, Its frontieres devenant li-
bres, la priucesse pensa aux pauvres restos de son epoux qui reposaient
en -terre etrangere. Malheurensement, son protectory-, le voyvod--lon Ma-
vrocortlat, menrt en 1718, et on l'enterre ice, h rEglise Saint-George,
la pierre tombale sculptee en hant-relief, ports be sceau du pays, et it
la base le symbole de la snort. Son frere-, Nicolas Mavrocordat, suceede
an trove, et Avec la permission de ce bon voyvod, qui avait la direction
du monastere Halki. la princesse Mario reussit a transporter les restes
do sou marl on Valachie et h l'ensevelir dans le plus grand secret dons
cette eglise, h cote memo do la tombs do Mavrocordat. On placa des-
sus une pierre identique a cello da voyvod, mais sans am une in-
scription, pour derouter les Tures, qui ne vonlaient pas quo les corps
de bears victimes, croyaient.au fond de la mer, aicot un sepulcre.
Le secret fat si bien garde, quo pendant 200 ans aucun Rousnain no sat
sine cette pierre tombale sans inscription, qu'il foulait :lux plods, ea-
chait le corps de leur grand prince, decapite on 1719. Monsieur Virgil
Draghiceanu, membre de la Commission des monuments historiques, en
deehiffrant l'instruetion grave° sur une veilleuse en argent, gull tronva
dans mac eglise, apprit be mystere de la tombe inconnue. H roconstitua
aiusi la place ca'elle eclairait. La voillcuse. aujourd'hni au muse°
Thomas Steli an, ports) ces mots:" Cate veillense (jai fut offerte

8,7110-Georges, est allumee au-slessus de la place Oil reposent
les os du Bienheureux Prince Constantin Brancovanu Bassarab, et fut
taite par sa femme Marie qui espere aussi y ponvoir reposer, le 12 Juillet
Ian 3228 du cycle du soleil, (1720)". Le support de fer est encore en place,
mais ht voilleuse retiree et expose() an musee, n'a pas etc remplacee (1914).

Dans cette memo eglise, sont enterres Manolache Lambrino, le gen-
dre de Brancovanu, et probablement aussi sa femme, la princesse Marie,
et sa fills Balasa. Braucovanu, dans son &sir de faire de reglise Saint-
Georges une Metropolis), construisit dans son jardin un grand han, avec
200 chambres, nomme le Han Saint-Georges, dont les revenus etaient
destines a l'eglise. Grace au Han, cette place devint be centre do la vie
commerciale. C'ost ici quo les grossistes deposaient lours ntarchandises,
et c'est ici quo faisaient halts les charrettes qui arriv2ient de' Leipzig,
do Galatz et de C mstantinople. L'incendie de 1804, qni prit naissanco
dans Tune des pieces du Han, l'avait beaucoup endommage; mais
vendie du 23 Mars 1847 Pa eompletement &trait; In place du Han in-
eendio est maintenant occupee par le jardin et les rues environnantes,
percees on 1859. Les nombreux objets quo les strangers admiraient nu-
trefois dans l'eglise, sont aujonrd'hui an Muses des Antiquites.

Le jardin Saint-Georges est limits par les rues: Lip-

quits

it l'Eglise

l'in-

www.dacoromanica.ro



154 PALAIS DE JUSTICE

scani, Sf. Gheorghe You et Cavafi. La rue Lipscani aboutit
ici, an carrefour de la rue Cavafi et de la Ca lea Mop', lor.

VI: A. Les quartiers sur la rive droite de la
Dambovitza vets le S-0 de la Ville.

En descendant la Calea Victoriei, vets le pont du Senat
on apercoit h gauche, stir l'autre rive de la Dambovitza, la
construction massive du Palais de Justice, (PL VI, B. 2).
Bhti en 1895, d'apres les plans de Parchilecte Bella, it coilta
7.500.000 de lei. Il occupe !'emplacement cumpris entre les
rues Justitiei, Danielopol, palais de Justice et Rahovei. La.
construction simple, froide et severe d'aspect, presente quatre
facades. La facade principale, du cote du, quai, repose sur
un perron dont les marches sent longues de 50 metres.
Des niches crnees de six statues all3goriques decorent cette
meme facade dont deux, par Carol Stork, representent la
Force et la Prudence, les autres symbolisent la Lei, le Droit,
la Justice et la Write. Trois vastes portes conduisent h l'in-
torieur du Palais.

Les facades laterales donnent sur de larges couloirs qui
correspondent avec Ia salle des Pas-Perdus et les bureaux,
et d'oii partent encore de nombreux -escaliers reliant les
trois 'Stages et le sous-sol.

A Pinterieur, la salle de l'Horloge, on salle des Pas-Per--
dus qui sert de vestibule, et oil les avocets et leurs clients
font les cent pas dans l'intervalle des audiences, An milieu,
le buste en marbre de illihail Cornea, sur un socle en gra-
nit, decors d'une couronne en lauriers de bronze.

31iltail Cornea, celebre avocat qui fonda on 1871 la Revue Pratique
do Droit Roumain. Un pen plus loin, to buste de Eugen Statesco, (homme
politique, avocat, ancien rninistre et andel' president du Senat dim, le
gouvernement de.Demetre Sturdza).

De la salle des Pas-Perdus, montent deux grands esca-
hers en marbre grin qui conduisent it la Cour d'Appel et
h la Cour de Cassation: La decoration interieure des salles
de seance est luxueuse, la distribution de la lumiere a l'in-
terienr, et Pamdnagement des salles sont tres reussis.

La facade principals do Palais do Justice donne sur le quai de la
Dambovitza. Cetto riviere prend sa source an pied des Carpathes, et se
jette dans le Danube, traversant la vine dans la direction O. -S. -E. Elle a
souvent deplace son lit, et u'a ete completement canalisee qu'en 1883 par
l'ingenieur francais, Alexandre Boisguerin. An XV1-eme siècle, sur la rive
droite de la Dambovitza; it y avait de nonibreux etangs ct ruisseaux qui
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out disparu dopuis. Ce qui rendait Ia Dambovitza pittoresque, c'etait dans
le temps les moulins b. vont dont parlent les pins anciens documents dos
voyvods et d'oa l'on retirait dos revenns importants, taut pour la maison
des princes sonverains.que pour les eglises at monasteres. Vans 1600, le
eours do ca riviere passatt sons le mur d'enreinte du palais princier (oit se
trouvont les archives do l'etat). Pour les habitants de Bucarest, cette eau
Melt en continue! danger, car les jonrs do pluie, elle debordait furiense
surtonte lavallee do Cotroceni, a travers les fabonrgs Gorgani. Isvor, Mihai
Voda, (levant Zlatari, remplissait les lass Dudesca at Antim, attoignait
parfois memo la colline du monastere Rada Voda, inondait tons les bas -
quartiors, emportant des menbles, du lingo of des bestianx. En 1865, cc-
n'est que
carestois.

grace aux barques at pouts mobiles quo fnrent sauvee les Bu-
La pins terrible inondatiou a on lieu en 1774. En d'autres an-

Dees le lit ethit ti
do

sec et l'on pouvait traverser Ia riviere a pied. Comme
it n'existait pas fontalnes au XVIII-eme siecle, la senle can potable
rtait collo de in Damhovitza, elariflee avec de calun.

Le Palais de Justice est separe du palais du &mat (en.
cours de construction) par la rue Danielopol. Sur le terrain
reserve an pare du &nat. se trouve encore une tonte pe-
tite eglise, sans conpole, qui sera bientSt demolie, (rue Apo-
lodor .No. 2). C'est !'eglise Saint.Spiridon (PI. VI, B. 2).

A moitie sous tome, elle est pauvre at on mine. Construite d'abord
en Lois, elle avait appartenn au hoyard Floresen dont la maison se tron-
Nait en fare. En 1732, to voyvode Constantin Mavroeordat recoustruit
l'rglise en briques. L'inseription au-dessus do la porte d'entree,presente
un doc ument historique interessant an point do vuc do la flaterie qu'exi-
wait la Sublime Porte. En effot, ait bas do rinscriptiou, les deux der-
nieres lignos sent eerites en titre.

La rue Apolodor aboutit a la rue 51.- Apostoli: en y fai-
sant quelques pas a gauche, nous nous engagerons dans la
rue Antim, oa se trouve au No. 10, la famense eglise An-
tim. (Pl. VI, A. 2) qui, an point de rue artistique, fit épo-
que an XVIII-eme siecle, tant en Roumania qu'a l'etranger
Le fondatenr, le Metropolite Antim, est une des plus int&
r.msantes figures de l'art religieux ronmain. ap-
pelde de son vieux nom l'eglise des Saints, fut construite
en bois par Staicu Merisanul, grand echanson. Le Metro-
polite Antim l'a refaite en pierre en 1715, et- lui donna un
caractere si original, comme style architectonique et in-
novation monastique, que pendant tout le XVIII-eme BR-
de, ells servit de guide artistique aux edificed religieu.x.
Le metropolite, qui otait musician, ecrivain, orateur, pein-
tre, typographe, sculpteur, graveur, et de plus, instruit et in-
telligent, vint en Valachie de la Perse, d'oit it apporta des
influences artistiques arabes et persanes. En s'inspirant de
Pander) art georgien, et en etudiant l'art byzantin ronmain, it
arriva a fasionner les deux arts et a creer une note carac-
teristique dans les ornaments, qui fera vogue. II remplaca.

L'eglise,
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les triomphales jacintlies et les flews des nenuphars par
des decorations geometriques et parfois des feuilles d'a-
canthe. Fuyant la regularite des lignes continues, la mono-
tonie des surfaces planes, Antim emploie l'entre-croisement
des lignes. les combinaisons infinies des figures geomdtri-
ques, le toot dans un parfait equilibre. Les portes de l'e-
glise Antim et Coltzea. ainsi que les tribunes sacrees, les
stalles, les tkrapodes, sont sculpt& d'apres des modeles
donnas par Antim. d'un dessin qui montre son goat sa-
vant et sitr. Plus merne, la tradition veut que les deux bat-
tants de la porte de l'eglise Antim soieut entierement sculp-
ts de sa main. Sur la facade de l'eglise, ainsi que sur les
parois laterales, on remarque des disques decoratifs jamais
employes dans les eglises orthodoxes et qui rappellent les
falences hispano-mauresques. L'eglise, spaciense et majes-
tuense. comme plan et comme execution architectonique,
surprend davantage encore a l'interieur par son originalite.
Le fronton est remplace par nne vraie construction en bois,
oeuvre d'une vive imagination, oil se reunissent le faste et
In grace.

Le fronton porte en miniature quelques-uns des elements
dont se compose l'eglise : des tribunes sacrees, des colon-
nes, des coupoles, des frontons retakes, etc. Devant le Per-
ron qui precede l'autel, le Metropolite imagine un baldaquin.
k deux galeries superposees, entierement en bois sculpts
qui change completernent le caractere d'une eglise ortho-
doxe. Le voyvod Stefan Cantacuzene, dont le portrait
se voit a droite, stir le mur Guest, la dota de quel-
ques immeubles at maisons de commerce, ce qui permit
an Metropolite Antim, qui lui aussi avait sacrifie tonte sa
fortune pour l'eglise des Saints, de lui ajouter une biblio-
theque et de fonder dans la cour un asile pour les pauvres.
Tons les pelerins, les mendiants, les vagabonds et lee moi-
nes savaient qu'ils trouveraient ici un gite et un morceau
de pain. En 1867, l'eglise est reparee avec 800 ducats d'or
offerts par le roi Carol. Le penple reconnaissant appela l'e-
glise des Saints, Peglise Antins. Le palais qui se trouve dans la
cour de l'eglise est le palais du Saint-Synode. (P1. VI, A. 2).

En revenant it la strada Sf. Apostoli, nous avons an
No. 14, l'eglise Sfi ntifApostoli, (Saints Apetres), Pl. VI. A.2,
que le Prince de Valachie, Matei Bassarab. erigea it la place
d'une autre eglise en bois qui existait Wa an commelice-
ment du XVII-e iecle. Apres Matei Bassarab. les princes
Gregoire Ghika, Brancovanu, Cantacuzene, prirent soin de
l'eglise gulls restaurant et reparent cheque fois gulls en
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constatent la necessite: C'est de Brancovanu que date le fron-
ton en bois sculpts et dore dont re motif dkoratif est le
meme que.celui de Peglise Saint-Georges, et qui donne Pim-
pression_ d'une dentelle d'or jetee sur l'autel. De Pepoque
de Cantacuzene, nous avons l'encadrement et Pinscription du
la porte d'entree ainsi que les stalles et le Wine portant
l'aigle, Pembleme des Cantacuzenes.

Sur le mur onest, it y a les portraits des fondateurs:
Stefan Cantacozene, son spouse Panne, Constantin Canta-
cuzene et Safta. A gauche, Matieu Bassarab, son spouse Elena,
et Matieu Iorga, Draghici et Michail Cantacuzene. Dans le
pronaos;
Gregoire

a droite, la pierre tombale avec l'inscription de-
Ghika, mort en 1661 et le tombeau de l'enfant de

Gregoire Ghika, mort en 1664 d'une strange maladie. Dans
la cow de Pdglise, la tombe de Petru Mavromihale, de la.
famille des grands hems qui out lutte pour l'indopendanee
des Grecs en 1821. Elle est marquee d'une colonne de pierre.
Les orfevreries que Peglise possedait en 164Q et 1667 sent
aux musk des Antiquites.

Presqu'au bout de la rue SE. Apostoli, a gauche, la strada,
Arhirelor qui conduit au Musk des Archives de l'Etat et.
a l'eglise Mihai Vora qui se trouve au milieu de la tour
des Archives. Ces deux monuments se dressent sur la. col-
line historique oil Michail le Brave commence, le groupe-
ment de ses constructions.

Les Archives, (Pl. VI. A. 1), sont construites a peu pros
sur la place qu'occupait en 1775 le palais du Voyvod Ale-
xandre Ypsillante.

Ce prince phanariote, en arrivant t Buearest, trouva, l'ancien pa-
leis,- (p. 180) en ruines et s'installa provisoiremont dans une des maisous
particulieres de Brancovann jusqn'en 1775. grand on Ini eleva nn pa-
lais our la eolline historique du monastere Mihai Voda.. Cette nouvelle
your, appeleo la cony princiere do Mihai Voda, coats ,trois cents bourses.
d'or, mais elle ne dura que dix ans, uu ineendie l'ayant consununee.
Le snecesseur 'au trine, le Grec Caragea, notrouvant pins de palais, ally
habiter an monastere Cotroceni, et le palais incendie ne servit, plus que
d'abri aux mendiants professionuels et do repaire aux truands et aux va-
gabonds, Le prince Moruzi, qui regna de 1799 i< 1801, repara le palaig
qui, iti peinc acheve, brute pour la seconds fois sans gull soit de nou-
veau possible de be restaurer.

L'etendue da palais avec sea constructions, parait avoir occupe tout
l'emplacement depnis lea Archives de 1'Etat jusqu'it la strada Casermei
on Se trouvent actnellement l'Arsenal de l'Armee, la Caserne Alexan-
dria et l'Eglise Spirea Veche qui servit de chapelle an palais et qui
existe encore. Un des mum des -aneiennes constructions, le soul qui
rests debout, est be mur nord des Archives qui donne sur le final, et qui
se distingue fort-en:tent (In reste.

Les Archives, (entrée strada Arliivelor No. 4), peuvent
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:etre visitees lee Dimanches et les jours feries de 10 heares
a 1 henre. Pour la consultation des manuscrits tons les jours
non-feries, de 2 a 6 heures du soir, (Directeur: Constantin
M oisil).

Le musee des Archives date de 1831, et comprend trois
sections: la premiere: les Droita de l'Etat, plans et contrats;
la seconde: section des registres, actes, sceanx des antorites.
blasons, documents; its troisieme est la section historique.

Les Archives furent fondees par le reglement organique
de 1831 en Valachie, et 1832 en Moldavie, et reorganisees
en 1872 et 1925. A cette institution est attenante nne Ecole
pratique d'Archivistes, Ecole des paleographes, et un musee
( manuscrits, livres, estampes, tableaux, icSnes, gravures, do-
cuments, sceanx).

Dans la tour des Archives, l'Eglise en pierre, bale par
Michel le Brave, (P1. VI. A. 1), k la place d'une entre en
bois qui s'appelait Saint-Nicolas et qu'on suppose avoir its
fondee par Vied le Diable au XV-e siècle. (documents de
1696); an document de l'eglise dit qua Michel le Brave,
descendant direct de Vlad le Diable, a restaure de fond
-en comble l'eglise, en 1594, et l'a rendne sienne".. C'est
.alors qu'elle prit is nom d'Eglise de Michai le Brave. Ce
prince la dote de proprietes at inagasins, et an XVII-e sie-
cle, elle s'enrichit encore par des donations que lui font les
voyvods Alexandre Iliagi, Alexandre II Bassarab, et Antonie.
Paul d'Alepo la declare en 1654, magnifique, de grande di-
mension et ayant trois coupoles. L'eglise est confine salon
le type byzantin, en forme de croix. et constraite en bri-
ques creases, sans endnit at sans pierres degrossies. Les or-
nements sculptees qai se trouvent aux encadrements des
fenetres furent ajoutes, de meme que le fronton, apres l'e-
poque de Matien Bassarab. Aa commencement du XVIII-e
siècle, la reparation d'un hegonmkne grec lui ajonte l'or-
nement sculpts k la porte de l'entree, (1711), et nne der-
niere reparation iui fat faite en 1834 par I'Archimandrite
Teodosie Contopulo. Sur les mars, lee portraits des fonda-
teurs: Michai le Brave, son eponse Stanca, phis le boyard
Stoica, le voyvod Constantin et son (Sponse Ioana. Cette
eglise, aujourd'hui delabree et sans interet artistique, pre-
sente nn grand interot historique. car elle rappelle aux Ron-
mains nne epoqne de gloire et de grandeur nationales,
lorsque Michai le Brave rennit pour la premiere fois, sons
le meme sceptre, la Valachie, h Moldovie et la Transylva-
me, (p. 130).

C'est dans la tour de cette eglise que fat ddcapite, sons
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un poirier par les Tures le petit prince Vladutz, fils de Vlad
le Moine. II n'avait regne que deux ans, et avait 16 ans.

En sortant de la tour des Archives, nous avons a droite
le boulevard Irincipele Mircea qui Se prolonge au sud par
la rue Fontariei. Les bAtiments qu'on voit a droite sofa:
Arsenal, la Prison militaire, la Caserne Alexandria,- et

gauche, la Caserne Cum V oda sur l'emplacement oil s'eten-
dait autrefois in palais d' Ypsillante.

Non lain do la strada Militaxilor, au -delis des edifices ci- dessus, se
trouve l'Eglise Spirea ireelte, I'ancienne chapelle du palais incendie. An
siecle dernior, elle sorvit de chapelle aux casernes qui l'avoisinent. C'est
dans Bette eglise quo futv decou,vert le drapeau des armees du prince Con-
stantin Ypsillante, ainsi quo la pierre tombale d'un militaire ru8se. Le
roi Carol, au cours des 48 annees de son regne, y celebra la, plupart de
sos anniversaires militaires. Profondement modifiee dans sa forme pri-
mitive, par les restaurations posterieures, on recommit son plan rectan-
guluire avec un exonarthex ouvert, an pronaos, un naos.et l'autcl. 11 est
interessant de remarquer les caracteristiques des calottes stir pendentifs
appuyes sur les arcs cylindriques lateraux qui couvrent is narthex, Is
pronaos et le naos, et dont les proportions vont en augmentant de Pen-
tree vers l'autel. Les voiltes.sont du type employe vers la fin de l'Em-
pire Byzantin. Sur les muss, les portraits des fondateurs : Mircea Veda
et sone pouse Smara. A re marquer 'Inscription de l'en tree joliment points,
l'Icone de l'Ascension et le Christ.

Pres de Peglise Spirea Veche, en face de la caserne-, au
carrefour de la rue Fontariei et de la Calea 13 Septembrie,
se trouve le Monument de la Woke, erige en souvenir des
pompiers qui, en 1848, remporterent une victoire contre
les Tures, sur cat emplacement meme. En descendant la
colline historique de Michai le Brave, vers la rive droite de
la Dambovitza, nous avons a gauche le Splaiu General Ma-
gheru on se trouve in Laboratoire da Climb du feu docteur
Istrati, et a cede, an No. 7, 1'Institut Antirabigne fonde
en 1887 par le docteur Victor Babe.

Le darlene Victor Babeg avail fait see etudes de medeeine h Vienne.
Envoye par Is gouvernement hongrois, comma representant aux diffeL
rents congres a commissions speciaux pour etutlier l'anatomie patho-
logique, of l'organisation des universites, it se Ha, au cours do son ac-
tivite, avec Pasteur, Koch at Cornil. En 1887, it est nomme professeur
de pathologie experimentale 4 la Faculte de Medecine de Bucarest, et
chef de l'Institut de Bacteriologic. En cotta derniere qualite, it rend des
services immenses 4 la sante pnblique par la creation do son service
d'innocniation contre la rage, maladie qu'on neguerissait jusqu'alors
qu'a Paris, les malades sans moyens financiers etantainsi d'avance con-
damintis.

A quelques pas de la, au No. 3 du Splaiu Davila l'Insti-
tut Racteriologique co nnu encore sous le nom d'Institut du
docteur Babes, du nom de son chef et reorganisateur, in-
stitut unique dans son genre, en Europe.

I
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A cote, l'Ecole VetOrinaire. dont la facade est pareille
celle de l'Imprimerie de l'Etat. A l'extremite du Splai doc-
teur Davila, se tronve une place d'oil partent, a droite le
pont Saint- Elefterie, eta gauche le Splai Davila, la rue
Costake Aegri, la rue Elefterie Veche, (en face du Bd. In-
dependentei qui conduit an palais CotrOceni et Splai Dom-
nitza).

Dans la rue St. Elefterie, au No. 42, l'Eglise du memo nom, bade-
apres 1748, par le Metropolite Neofit avec: Pargent quo laissa dans
Be, but le eommereant Maxim Cupetzul. Elle etait alors au milieu d'nne
fork sanvage, endroit ideal de repos et de reeneillement. Le pope qui
l'administrait so nourrissait du mid des abeilles elevait. A ebti,
de l'eglise se trouvait un &tang aussi peetique clue le bois, et la mai-
sonnette du. pope. Catherine la femme du voyvod Alexandre Ypsillante,

quelquefoi°née Princess° Moruzi, s'y rondait souvent dans son carosse,
le jour,
clues.

parfois In unit, pour donner libre cours a ses pensees romanes-
Vers 1769. le grand justicier Filipescu, donna dans le pare de cette-

foret, un grand souper suivi d'un bad brillant et d'un feu d'artifice.
chose inconnue alors h Bucarest et dont on parla pendant quelques an-
/lees. On considerait les icones de Sf. Elefterie eomme miraeulenses, cc
qui attirait dans- Peglise beaucoup do fideles. En moins de 30 ans, la fo-
ret fiat abattue et, a sa place, Buenrest coca un quartier qui se developp°
tons lee ans.

B. Les quartiers sur la rive droite de la Dambo-
vitza vers le S-E de la Ville.

Le cote Est du Palais de Justice est borne par la Calea
Rahovel, longue avenue qui commence au Splai Domnitza
Balaaa et continue jusqu'a la limite de Ia ville d'on, sous le
nom de chaussee d'Alexandria, elle conduit 31 Alexandria,
ville au nord du Danube.

C'cst une des einq prenderes et aneiennes avenues de Bucarest. JusgnYa
la guerre de l'Independance en 1877, elle fut cellulite sons le nom de Ca-
lea Craiovei, car e'etait par cette avenue qu'on se rendait it Craiova.Puis,
en 1877, en souvenir do la redoute Rahova, oh. les Roumains remporte-
rent une- victoire sur lee Tures, on la nomma Calea Rahovei.

Mais, tout au elnit, a sa naissance, Bette ehaussee s'.appelalt
Podul Calicilor, en francais : le pont des gueux. Comme a Paris.
oft lee gueux avaient pour sejorir in Cour des Miracles, derriere
l'Hotel-Dieu, eomme a Nuremberg, eu 1478, oil ils avaient leer quar-
tier de Bettlervolk, ainsi, a Rnearest, lea miserables avaient le droit de-
batir lours demeures sureette ehaussee. Au XVI-e sleek, ils installerent
l'endroit oit se tronve aujourd'hui l'eglise Balasa, leers baraques, bico-
ques, masures et &hopes. En 1667, le lieutenant de police La Reynie,
a Paris, entra de force dans in Cour des Miracles, of dement aver sa
troupe, lee bicognes des gueux qu'il envoi° dans des hopitaux of cloi-
tres. Trento ans apres, les miserables de Bucarest reeevront le memo coup
de Ia part de Constantin Brancovann, mais an lion d'être places dans.
des hopitaux, ils sent pousses plus loin, yore le quartier des tziganes, en.
has de la Metropolie, puis vers.l'etang de Serban Voda, dans la direction

a.
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de Giurgiu. A lour place, ice boyards Rudiano, Otcteleseann, Dudescu et
desBrat loi constrnirout lent,, hotels partii alters, cc qui rend le pont

gneux en 1741, rneeonnaissable. En 1847, an grand incendie detruira 600
mMsons, mais

do
etc% seront autsit6t reconstruitcs. De co quo fut co

qnartier miserablea, ou pouvait juger en 1900 par les quelques bara-
ques qui restaient encore daus la strada Emancipate; le rests sombre
lots du percement du ltd. Domnitza Maria.

Au No. 3 de la Calea Rahovei. Balasa, (Pl. II. B.
3), renommee pour sea concerts religieux les dimanches
matins. Elle fat biltie en 1751 par Balitsa, fille de Constan-
tin 13rancovanu, sur sa propriety, et dura jusqu'en 1831
gulled Gregoire Brancovanu, le dernier rejeton de la famille
In restaura.Dernolie par un tremblement de terre en 1838,
l'eglise fat reconstruite en 1842 par Safta Baneasa Branco-
vanu, nee Bats. Cette eglise se trouve an milieu d'un grand
pare. A gauche le monument funeraire de Zoe Bibesco, mere
du t'rince George Bibesco. Ce monument, destine pour Pint&
rieur de Peglise, fut place dana le jardin 5, la suite de l'oppo-
sition du metropolite Ghenadie qui invoqua des raisons
d'ordre canonique, l'eglise orthodoxe ne permettant point de
sculptures it l'interieur. Un peu plus loin, it droite de la sta-
tue, un colonne en pierre surmontee de la reproduction re-
duite de l'eglise, belle qu'elle fut an debut.

Les constructions tout antour de l'eglise sont : l'Asile des
Vleilles Femmes et [tat Brancovanu. (Pl. VII. A. 1).
L'eglise est spacieuse et modernises. Les fondateurs peints
sur lea mars sont: Constantin Brancovanu, son spouse, sa

son gendro Manolache Lambrino, Gregoire Brancoveanu
et d'autres membres de la famille. A droite, dans tine niche,
la tombe de la fondatrie, Domnitza Balasa, morte en 1741.
Pres du cercueil, tine sculpture grandeur nature, en marbre
blanc, representant le visage triste de la princesse; an des-
sus du cercueil, un ange.

Acete, l'eglise Saint-Nicolas, (PI, VIlI.A.1), batie, peinte
et enrichie par Teofan Simonachul, au temps du metropo-
lite Teodetsie, an XVIII-e siècle. Elle fut depuis, complete-
ment restauree et peinte -par Constantin Leca at Michail
Pope, very 1852.

Apres la rue Bibesco Voda, an No. 21, l'eglise Sfantul
Elie. (Pl. VI. B. 2). Plus loin it gauche, is atradaSf. Apos-
toli, et peu apres la strada 11 Iunie, oh se trouve, an coin
le seminaire Nifon, ecole- pour les jeunes pretres. La strada
11 Iunie, ainsi nominee en souvenir du jour oil fat procla-
'nee la revolution de 1848, conduit it la Place du Niarechal
.1offte, an nord du beau Parc Carol, (Pl. VII. A. 1).

Le pare et ses constructions prirent naissance en 1006,
11

fille,
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pour celebrer les 40 ans de regne pacifique et glorieux du
roi Carol. Il occupe une superficie de 360.000 metres canes.
Cette region, appelee avant 1906, le champ de la Liberte,
n'etait qu'un terrain marecageux, on qe vautraient lee buf-
fles, et paissaient lee boeufs. Au milieu du champ, une fon-
taine autour de laquelle se reunissaient des vendeurs d'eau
en tonneaux, qui allaient distribuer l'eau dans les quarti era qui
en manquaient. En moins d'une armee, cette region fut ass&
oboe, nivelee, preparee, et des dizaines de palais, maisonet-
tes. allees et monuments surgirent. On a dfi, pour modeler
le terrain, deplacer 575, 246 metres cubes de terre, et pour
avoir de l'ombre le jour de 'Inauguration, it a fallu y trans-
porter 4000 arbres et 90000 sapins. Le plan general a (SU
conga par le francals Redont, architecte paysagiste qui dis-
tribua avec beaucoup d'entendement lea constructions et lee
glees. En penetrant par la porte d'entree, en forme d'arc,
nous arrivons it la place de ''exposition, nommee la Place
des Dorobantzi, d'on part l'Allee Independentza. La grande
batisse qu'on apercoit au bout, est le Palais des Arts. L'allee
Independentza fait le tour du pare, en double lig,ne, jusqu'a la
place Trajan qui aboutit a Petang. A droite at it gauche de Peak.
on voit encore les pavilions qui ont servi lors de l'exposi-
lion en 1906, it la representation de la Mairie. la Chambre
de Commerce. le Palais de l'Industrie, les Travaux Publics,
le Pavillon royal, le Ministers de la Guerre, la Regie des
Tabacs, is pavilion de l'Agriculture, de l'inclustrie domesti-
que. des Mines et des Carrieres, des Domaines de la Couronne,
etc. presque tons concus et executes sur le modele des an-
ciennes maisons dee boyards de Roumanie, on encore des
monasteres. Le Pavillon royal, en face du bassin do l'Espla-
nade du roi Carol, a gauche, est la reconstitution du vieux
monastere Horez, avec de belles galeries it arcades trilobees,
bel exempla de !'architecture roumaine du temps de Bran-
coveann. he pavilion de l'industrie domestiqae, des Mines
et des Carrieres, formant deux corps de batimonts Byrne-
triques, a gauche, rappelle le monastere Neamtz. Pres du
Palais des Arts, ii y a une Xoule, c'est-it-dire une maison
forteresse com me on en construisait dans le temps, pour se
mettre a l'abri des attaques des Turas et des Tatares. C'est
une reconstruction d'apres les plans des architectes Mihaesco
et Stefanesco. En descendant la pente qui conduit it la Koule,
en prenant a droite la Calea Olteniei, puis ranee de Vlad
Tepee. nous nous trouvons devant l'original Château D'Eau,
(PL VII. B. 2), constrnit sur le modele de la forteresse- de
Tepee-Voda, erigee au XV-e siècle dans la localite nommee

www.dacoromanica.ro



PARC CAROL 163

Cheia. Argeaului. Best du aux architectes Pe tculesco et Schindl.
Le chateau d'eau, on se trouve un reservoir de 200 m. cubes, se
compose d'une tour, haute de 32 ms, avec un diametre de
9 m.; an sommet une plate-forme accessible an public, d'oe
le spectateur pent avoir une vue d'ensemble du pare. La
tour se termine par une galerie de bois. A droite un mur
crenele en pierre; an coin, une tourelle ; a Pinterieur une
galerie a trois arcades servant au corps de garde. A gauche
du château d'eau. nous trouvons des types de maisons de
Macedoine, Bucovine, et d'autres maisons dp paysans des
montagnes, couvertes de roseaux. Le Pavillon de la Prison,
derriere le palais des Arts, est a gauche. presque a la limite
du pare, da cote de la Calea Serban Voda.

C'est la reproduction du penitencier modele de Doff ana,
°it fat introduit le systeme des cellules. L'ingenieur Bolin-
teanu, en executant ea pavilion, respects toutes les lignes
et les proportions du penitencier, et meme les quatre ton-
relies qui sont destinees aux soldats de garde. La porte est
massive, a deux battants, en bois de chene. A Pinterieur,
,'enceinte et les quatre pieces, ferment la croix. A cote de
In prison, le pavilion ethnographique de la Transylvanie,
constrait dans I,: style des maisons particulieres des Tran-
sylvains.

Tres interessant aussi le Pavillon de la poste, qui pent
Bonner one idee des progres que le pays effectua en 30 ans. En
-diet, le roi Carol trouva en 1866, au lieu de Is poste, une
echope ayant un passage yoke oh s'abritaient lea diligences
et les chevaux de course. Ea moins de 30 ans, cette echope
copide ici, fat remplacee par le Palais des Postes que nous
voyons dana la Calea Victoriei. A droite, en face de l'otang,
en passant is Calea Dobrodjei, et pres de la terrasse d'E-
-tienne le Grand, (en roumain Stefan cel Mare), la fontaine
du Ministers des I)omaines, artistiquement execatee avec
toutes sorter de pierres existent dana les montagnes des
Carpathes et les carrieres de Roumania.

L'escalier eat en marbre blanc extrait des montagnes d'Ar-
gesh, et presente deux bordures rouge et violette. Lea pi-
liera sont en granit et lea chapiteaux en gres. Deux blocs
de pierre sont habilement tailles en statues d'un bel diet.
De cette terrasse partent deux allees : Constantin Branco-
veano et Tudor Yladimiresco, par ou l'on accede aux Are-
nes Romaines executees par l'architecte Negresco, at oa
it y a place pour 5000 personnes. Pres de la Calea Romana.
Peglise Catlin de Arent, (Pl. VII, A. 2), qui merite une
attention speciale etant la reproduction fiddle d'un des plus
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beaux monuments do passe: Peg lise Saint-Nicolas de Iassy..
/dais le plus beau palais est celui des arts, construit d'em-
blee,pour servir a l'exposition, comme muscle ; c'est Pceuvre
des ingenieurs Grant et Perlasca. Le palais occupe une
perficie de 2316 ms. cubes ; it a un &age et deux silos. En
face du palais, sur la terrasse appelee Cuza-Voda, la tombe
du Soldat Inconnu. La pierre tombale, richement sculptee..
comme on en faisait autrefois pour leatombes des voyvods,
porte une inscription qui rappelle PheroIsme at le sacrifice
du soldat roumain. II est d'usage de se decouvrir devant la
tombe oit bride sans cesse la fiamme du souvenir, ravivee
chaque soir. (Pl. VII, A. B. 3).

Sur le peristyle do palais des Arts, transforms aujourd'hni
en Muscle Militaire, sont exposes quelques canons du XVIII-e
siecle, un canon du Moniteur turc Lufti Djelil", conle par
les Russes en 1877, et le canon de 105, sur duquel
fut mis le cercueil du roi Carol, le jour de son enterrement
en septembre. 1914.

Le Musee Milltaire est ouvert les dimanches, les mardis
of les jours ferias de 9 a 12 heures et de 4 a 6 heures; les
jeudis seulement Papres-midi de 4 it 5 heures. En entrant
dans le Muscle, preitens a gauche oit se trouvent exposees
quelques pieces rappellant l'histoire antique et prehistorique
du pays. quelques reproductions de la vie prehistorique et
de Pepoque romaine, comma plans de forteresses, le mo-
nument d'Adam Klink des photographies des sculptures
qui se trouvent sur la Colonne Trajane et divers dessins de
cartes geographiques. Sur des piedestaux, les busted de
Trajan et de Decebal.

Stir un socle, la reproduction du pont de Trajan dont.
les ruiner se voient a Turnu-Severin. D'ici, noes pasbons
dans la salle nommee Le Moyen Age chez les voisins, on
se trouvent les armures moyenfigenses que porterent lea
ennemis des Roumains (XIII-eme au XVII-eme siecles). La
galerie suivante, a l'est, presente quelques pieces evoca-
triCes de la vie et de l'activite militaire depuis la fonda-
tion des Principantes, c'est-it-dire du XIV-eme it la fin du
XVII-eme siecle. A droite, la reproduction de la tombe d'E-
tienne le Grand. prince de Moldavia, au XV-eme siecle; des
armes; telles que pointes de fleches, balles, bombes, et bou-
lets, trouvees a Suceava, en Moldavie, des vitrines avec des
massues et des haches, des fragments de canons et de fu
sils, les portraits at bastes de quelques voyvods copies
d'apres de vieilles in ales; a remarquer les copies particu-
lierement interessantes executees d'apres les Croniques vien-

"su-
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noises et representant les luttes de rarniee valaque contra
l'armee de Carol Robert en 1330; croquis, plans de forte-
resses et de batailles, reproductions en phitre de cites et
forteresses. Dans la salle caree, au coin S-E: des armes, col-
lections de sabres, fusils, armes orientales, des gravures re-
presentant des batailles qui eurent lieu en Roumanie depuis le
XVIII-eme jusqu'an XIX-erne siacle,ainsi que des estampes de
la revolution de 1784, quelques uniformes de soldats pre-
poses a la frontiere roumaine. Mans la galerie du suds ap-
pelee: 1831 1876, sont exposés : copies d'apres dos uni-
formes, gravures, armes, photographies. portraits. bustes of
collections de reglements et de Byres militaires qui out
servi a l'armee et qui representent l'armee roumaine it
cette époque.

La salle du S-0 at la petite salle qui Ia precede sont
reservees it la representation de la guerre de 1877-1878, et
romprennent: armements et munitions avant servis aux bel-
ligerents, uniformes qui ont appartenu an roi Carol, repro-
ductions d'uniformes de soldats de l'armee territoriale et
de la cavalerie photographies des officiers morts, croquiI
des batailles qui eurent lieu it Plevna. Rahova at Vidin, re-
g,lements de l'epoque, decorations, tableaux, photographies
prises an champ de bataille, croquis du peintre Nicolas Ori-
goresco, nne collection de gravures populaires, et nn gra-
phique montrant les effectifs et les pertes dans cette guerre.

La sidle de 1'Ouest qui suit, est reservee a ]'epoque
1879-1913, oil se voient les progres realises par l'armee
roumaine a cette epoque : diverses armes a verroux,
.1871- 1880), fusils de chasse, fusils a pierre, revolvers d'or-
donnance, fusils a percussion, armes a chargement
armes a repetitions, uniformes de repoque, entre autres
l'uniforme de general de corps d'armee d'artillerie du roi
Carol, de colonel de cavalerie de la Princesse Elisabeth,
(aujourd'hui reine de Grace), une collection de tableaux par
Ajdukiewicz., diverses _photographies des ministres de la
guerre de cette époque, la reproduction en miniature du
pont nroi Carol" de Cerna-Voda. Ensuite, In Salle de 1013,
presentant la campagne de Bulgaria qui mit fin it Ia guerre
balkanique ; armes roumaines et bulgares, uniformes, photo-
graphies, entre autres celle de la conference de la paix a Bu-
carest; in miniature des aeroplanes dont on se servit dans
cette guerre ; fragments de l'avion d'Aurel Vlaicu. premier
aviateur et constructeur d'avions roumains; nn antographe
avec les signatures des officiers de la brigade d'infanterie bul-
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Bare, capturde par la cavalerie roumaine a Ferdinandovo, le 5,
Juillet 1913, et un croquis accompagne d'une explication
des operations de l'armee roumaine. On passe d'ici dans
nne petite Salle mode qui presente le developpement de
la marine ; de part et d'autre de Ia façade principale se
tronve rule galerie exterieure ouverte. Dans celle de l'est
sont exposees lea pieces lourdes de ['aviation, dans celle
do l'onest, les pieces lourdes der la marine.

Ayant ainsi parcoura toutes les salles, nous arrivons en
face de !'entree principale, et en prenant a droite, nous
entrons dans la Salle d'honneur oit sont les etendards rou-

celui d'Etienne le Grand, du XV-e siècle, jusqu'aux
drapeaux da XIX-e siècle, et les derniers qui out participe a.
la guerre mondiale. Au milieu de cette salle, la statue du roi
Ferdinand I-er, entouree des drapeanx captures dans la
guerre de 1877, et de 1916 a 1920. Tout author, des canons
qui out servi a la guerre. On monte it l'etage (annexe No. 3).
Sur le mnr qui fait face, un grand portrait do roi Carol, et des
tableaux portant le nom des officiers morta en 1916-1920, et
leurs photographies. A gauche, armes, materiel de guerre,
croquis, graphiques, tableaux, photographies. Premiere salle
is gauche, les photographies des membres do Conseil de la
Conronne et du commandement do front ronmain; graphi-
ques montrant les variations des bataillons, des batteries et
des effectifs de l'armee ronmaine pendant la guerre 1916-1918;
unites ennemies dirigees centre le front ronmain. Dans Ia
salle qui suit vers le S-0, intitulee L'Ofrensive en Tranayl-
vanie" trois croquis representant les operations. an tours de
l'annee 1916; sixcroquis de la bataille de Bncarest ; tine vi-
trine avec les costumes d'infirmiere de Ia Reine Marie, et les
tuniques tachees de sangdes generaux Praporgesco et Lambru;
tine antre vitrine avec le mantean, le sabre et le kepi d Ge-
neral Dragalina; aux inure, photographies at tableaux. La
galerie de ['Est, 1916-1917-, contient le materiel
de guerre et les projectiles de l'artillerie ronmaine, des ar-
mees allides et ennemies, employes pendant la guerre, ua
tableau du commandement du front roumain en 1917, etc.
Una petite salle ronde fait suite, Section Sanitaire", oir sont
exposes le materiel sanitaire at les collections de projectiles
et Mats extraits do corps des blesses. La salle N-0 dite MA-
riltitt et liftramti", do nom des doux localites oii furent
remportees les grandos victoires decisives des Roumains con-
tre les ennemis. Las alle do nerd, est reservee a l'Aviation
et aux tableaux historiques qui representent des scenes
de la vie de Mimi le Brave, la bataille de Rahova, ['entrée
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triomphale de Mihai to Brave a Alba Inlia, etc. puis des cro-
quis representant l'activito de ['aviation et quelques avions
qui servirent It Parmee roumaine, ou furent captives par elle.
La petite piece continue est la Salle do l'aeroatatique aver
le materiel aerostatique. La salle N-E est Ia salle 1917-1918
avec quelques pieces de l'activite maritime. le desarme-
ment dos Busses, plusioures icones offertes par le Tzar Ni-
colas II aux regiments russes qui s'en al!aient an front
japonais, des uniformes, armements de tranchees, etc. Dans
la galerie qui suit a !'Est. 4918 1920', on presente l'occu-
pation de la Bessarabie et-do Ia Bucovine par les troupes
roumaines, ainsi que la campagne en Transylvanie et en Hon-
grie, y compris l'occupation do Budapest. Deux vitrines avec
les drapeaux captures aux Hongrois; une affiche liongroise
de Bela Kin; u,i drapeau rouge capture aux Bolcheviques,
quelques drapeaux qu'on avait arbores 4Budapest, pendant
l'occupation des armees roumaines, les effectifs et les
pertes des armees de 1918 1920. Au S-E. la salle des ar-
:odes alliees ; an bout Est de la galerie du sud, une aerie
de photographies prises It !'occasion du couronnemeut du
roi Ferdinand et do la reine Marie a Alba Iulia, en 1921 ;
decorations et medailles accordees a Parrnee pendant la
guerre et lino vitrine avec les decorations du soldat inconnu,
et les diplomes qui lui out ete conferres par les etats allies;
a remarquer Ia couronne de lauriers enor offerte par le roi
Alexandre de Serbie.

Les salles et les mars sont decores de peintures dont les
sujets sont tires de la guerre mondiale, par Stefan Dimi-
trescu, ffraian Cornescu, Edouard Saulescu, Ressu,
Stoica, etc., et des sculptures par lordanescu, Boambd, Pa-
ciurea, Han, Medrea, Talea et Matzduanu. Dehors, a droite
et It gauche de la terrasse, oa se trouvEr la tombe du sol-
dat inconnu, quelques fragments sculpt& du monument
d'Adam Klissi.

La rue 11 Iunie, ne s'arrete pas an Parc Carol, mais
continue It sa droite, allant vers la gare de Filaret qui se
trouve an No. 116. (P1. VII. A. 2), et qui doit son nom an Me-
tropolite Filaret II, l'homme le plus savant du XVIII-e sie-
cle en Roumanie. Cette pre fut la premiere eonstruite
Bucarest; elle date de 1868, et ne dessert qu'une saute ligne
Bucarest- Ginrgiu, qui fut angel la premiere ligne de chemin
de fer construite on Roumanie, 6ms. 69,8221. L'emplace-
ment sur lequel se trouve actuellement la gare se nommait
en 1848 le champ de la Liberte, (rampul Liberttitei). Cie-

Pencil
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tait une mare seche en (Ste, se remplissaut de bone et d'eau
en automne of les jours de pluie, ce qui rendait impossible
Faeces, a ,la gare de Filaret. Ce n'est qu'en 1895 et 1900
que ces terrains marecageux furent seches of prepares pour
recevoir les constructions existent aujourd'hui, et les rues.
C'est a cette modeste gare que descendirent le 22 octobre
18681e Prince Carol et la Princesse Elisabeth. (plus tard roi
de Roumanie), en rentrant de Wied, oft fut celebre leur ma-
riage.

A partir do la gare Filaret, la rue 11 Iunie prend lo nom
de rue Cutitul de Argint oft se trouve, au No. 5, l'Institut
Meteorologique, (pl. VII. A. 3), qui date de 1884.

Les etudes meteorologiques sout counties on Roumanie des lo XVII-e
sieele, comme on pent is constater par uu onvrago que laisga Demetre
Cantemir en 1716. En 1849, les obsertations etaient dirigtees do lnsula
Ierpilor, Wile des Serpents), dans la Mer

a
Noire. En 1861, silos avaient

lieu a l'Eeole Militaire; de 1871 a 1881, l'Ecolo Superieure d'agricul-
ture de Hcrestr8u, milli' a partir de 1884, dans te batiment special. A
part les apparel's et instruments neeessaire,., l'Institttt Milteorologique
pos.ede une tree riche collection et tine bibliotheque.

La rue Cutitut de Argint aboutit a la Calea Serban Voda.
et a l'extremite de cette derniere, nous aeons le cinietiere

d'on part la chaussee conduisant a Giurgiu.
Revonons a la place da Marechal Joffre, au nord du Parc

Carol. En prenant tout droit le Bd. Alarase,Ai, a l'est de la
place, nous arrivons a la strada Radu Voda, on se trouve
Peglise Bucur, (pl. VIII. B. 2), la plus ancienne eglise de Bu-
carest, et en face, l'eglise Rada Voda, (tnais en venant de la

it est preferable de prendre la Calea Rahovei a l'est
du Palais de Justice, puis par larue Bibescu Voda, a gau-
che, on arrive directement dans la rue Radii Voda),

L'eglise Bucur ne peut etre visitee qu'avec une autori-
sation speciale de la direction de la Commission des monu-
ments historiques. (p. 1941.

L'eglise incur, se trouve tide a la legende mome
de l'origine de la villa de Bucarest; s'il faut en croire la
vieille legende. la fondation de la capitale de la Roumanie
remonterait au X11I-e s. epoque oft un patre du nom de
Bucur, descendit des Carpathes dans cette region et s'y in-
stalla avec see brebis. Il reconnut lee avantages nombreux.
que presentait pour lui at ses brebis cet emplacement, au
milieu d'une fork sauvage traversee par tine riviere, et pour

ville,
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reuiercier le Createur, edifia au bord de cette eau, une pe-
tite eglise en boil dont la coupole rappelait meme la forme
d'un bonnet de pare; on la nomma reglise de Bucur,,puia
on appela lti region, la region de Bucur, et finalement la
ville de Bucur, d'oit Fon fit Bucuresti. Modifiee, restauree
et trausformee, reglise presents encore aujourd'hui son ca-
ractere do petite eglise de campagne, humble et modestec
Beconstruite en pierre en 1416, par le prince Mircea Bas-
sarab le Vieux. elle subsiste encore aujourd'hui. Sur
le fronton, qui u'existe plus, on pouvait lire, it y a environ
trois quarts de siècle, ee qui suit: ,,Moi, Mircea Bassarab,
voyvod des pays roumains, due de Fagaras,. et conquerant
de la region de Dobrodjea, sur rautre rive du Danube,
j'ai pose en l'an 6924 du cycle do soleil, (1416), les
tondations en pierre de cette eglise, it la place de celle de
Bucur, l'ayant places sous la protection des saints Athanase
et Kiri!, et j'y ai enterre les rester de ceux qui sont tom-
hes dans la bataille que j'ai eu avec les Tures it Giurgin le
11 juin*.

L'eglise reparee en 1869, on lui ajonta cette inscrip-
tion: ,,et apres quatre siecles et demi, reglise fut reparde
aux frail de 1'Etat roumain, sans qu'aucune modification
lui soit faite clans sa forme primitive. dans la troisieme
armee du regne do son Altesse. le prince Carol I, Alexandre
Cretzescu &Stant ministre des Cultes; achevee le 11 juin 1869'

L'eglise est petite, et les muss reconverts de chaux, tant
it rinterieur qu'h l'exterieur ; elle est surmontee d'une_bi-
tarre coupole qui tient, par la forme, tant d'art bonnet de
patre que d'un champignon; la facade est preeedee d'un bal-
.con ouvert, sontenu par des piliers en bois auquel on arrive
par un escalier long et etroit comme on en voit aux egli-
ses de campagne. Comme importance historique, elle pre-
sente un grand interet, d'abtrd parce qu'elle passe pour etre
la premiere eglise erigee h Bucarest, et phis par le souvenir

evoqcte d'une epoque. de gloire, d'organisation et
de developpement national, comme fut le regne de Mircea
le Vieux.

Cevoy%od, superieurement intelligent, et prevoyant. reussit a conch' in
pacto avec lee Tures, par lequel to pays, tout en gardant son inde-

pendauee of sa liberte d'aotion, aeheta la protection de ]'Empire tare,
sous la designation de tribut.

Vis-à-vis, au No. 12, ]'eglise Radii Voda; elle est en-
touree d'un grand pare et de quelques recentes construc-
tions, on siege l'Institut Th601°0(1110 de-Radn-Vodh.L'eglise

qu'elle

an
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Rada Voda est l'ancien monastere Sf.-Troitza, (en francais
Croix de Grande Route), btiti sur la colline de Dambovitza,
en face de l'ancienne cour princiere, par le voyvod Alexan-
dre, fits de Mircea le Vieux, en 1568, en souvenir d'une
bataille victorieuse qu'il gagna sur cette colline mhme. con-
tre le grand Justicier Vintila. Une inscription detainee,
gravee sac la facade du convent, expliquait qu'Alexandre,
le voyvod, drigea ce monastere of que 27 ans apres. c'est-
a-dire en 1595, lora de In guerre entre Michel le Brave et
les Tures, ceux-ci s'emparerent du convent, le transforme-
rent en depOt de poudre de canons, et an moment oh,
poursuivis par les troupes valaques, its &trent quitter
Bucarest, le firent stutter en l'air. Completement demon, le
monastere resta ainsi jusqu'en 1614, quand it fist rebati par
le voyvod Radu, et acheve par Alexandre II Bassarab, en
1615, lequel, en souvenir de son Ore, Pappella : monas-
tere Radu Voda. L'Eglise Radu Voda, maintes fois
transformee et (16nm:tree, ne rappelle en rien le monastere
d'aatrefois qui, entourd d'un gros mur d'enceinte, servit
plutot de forteresse que d'edifice relig,ieux. La mine du
passage route, aux gros piliers de pierre que l'on volt en-
core. ne donne qu'une idle vague de son caractere impo-
sant. Une inscription sur le mur du vieux clocker dit: Notre
prince, Radu Voyvod Bassarab, a reconstruct Peglise magni-
fiquement, de fond en comble, et Pa voude an monastere
d'Ivir, en l'an 1615". Sur ce mettle clocker. une entre in-
scription grecque indique clue l'dglise fut de nouveau res-
taurde h la suite d'un ecroulement provoqud par nn trem-
blement de terre, an temps du voyvod Constantin Ypsil-
tante, et du metropolite Dosoftei Filitii. L'eg,lise est impo-
sante, solide. massive, spacieuse, et d'une belle architecture.
Dans le parvis. la pierre tombale. du chambellan Alihai. fits
de Dobromir, (1587). Sur les mars. en dehors des restes d'une
fresque intdressante, Adam et Eve chasses du Paradis, les
autres sont d'une execution inferieure. II ne reste plus rien
de l'ancienne peinture commandde par le voyvod Alexan-
dre, en 1615, et qu'il papa un million de ducats. A Pinte-
rieur, une manvaise restauration de la peinture enleva la der-
niere trace d'originalitd du monastere. Seul le portrait
de Rada Voda, u droite dans la niche du naos, et la Cru-
cifixion an-dessus de la porte d'entree, sont, interessants;
le reste, du aux peintres Mihail Pop et Constantin Lecca,
est d'un mauvais gait moderne. Sur be mur Guest, les por-
traits des fondateurs, comme suit: it droite, Alexandre
Voyvod, be premier fondateur, tenant dans sine main le
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monastere, tel fut an XVI-e s., Jupan, (un boyard)
Barba, la grand Justicier Preda et son spouse, (ces deux-
derniers sont sans doute les fondateurs de la premiere eglise
en bois qui existait avant 1568). A gauche, Ruxandra, le voy-
vod Stefan Cantacuzene, Arghiia, (peut-titre la femme de
Radu Voda et la mere d'Alexandre II), et Alexandre Voyvod,
fils de Radu. Seul Radii Voyvod, en qualite de fondateur, a
son portrait a part, au-dessus de sa tombe, qui se trouve
droite, dans le naos. Celle-ci est placee a un metre au-des-
sus du pavage, artistiquement sculptee. portant une inscrip-
tion en vieille langue roumaine, oft l'on lit:" cette pierre
tombale fut faite et decoree, par le vonere et bien-aime du
Seigneur, le voyvod chretien Alexandre, fils du bienheureux
prince qui mourut en vrai chretien, venere et aline par no-
tre Seigneur, la voyvod Radii, prince des pays roumains et
de Moldavie, triomphateur dans beaucoup de guerres; re-
venu de la Sublime Porte, it fut emu pour la scoonde fois
prince des pays roumains, et laissa le scean du pays aux
mains de son fils mentionne plus haut, et partit en Molda-
vie ou it mourut dans is forteresse de Harlan, au mois de
janvier, le 13-e jour, un samedi ; avec grande pompe son
corps fat transports et enseveli an mois de Fevrier, le 5-e
jour, un dimanche. Ici reposent ses os. Que Dieu pardonne ses
fantes dans le vrai Royanme des Cieux. L'an 7134 du cycle
du sold!, (16261". Sur cette pierre tombale, se tronvent
scluptes un aigle portant la croix dans son bee, et reclair
dans ses griffes, (blason de la Valachie), Ia tete d'aurochs,.
Petoile entre les cornea,

princes
et an-dessus la couronne prin-

ciere, (blason des de Moldavie). Au sommet de la
tombe, la pierre presente une surelevation, formant an seul
bloc avec la tombe dans le creux de laquelle est sculptee
la veilleuse. Dans le coin de ce surelevement, un haut chan-
delier de forme conique, peint en couleurs dives, ports
au milieu, an medallion oft sont paints deux voyvods qui
tiennent tine eglise, sans doute de provenance etrat.gere,
car ni les costumes, nile monastere ne rappellent Peglise
Radu Voda et see fondateurs. Le candelabre en argent,
enorme et massif, est de toute beaute. Le fronton artistl-
quement sculpts, ayant coronae motifs d'ornementation la
feuille de vigne et le raisin, est orne de trois rangees
d'icones. Sur lee porter imperiales l'Annonciation. Deux
beaux sieges d'honneur l'un portant le scean de Ia famine
des Cantacuzenes, I'autre rappelant la decoration d'Antim
de Ivir.

qu'il
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Le pronaos est riche en pierres tombales; parmi cellos qui parent
titre diehiffrees. nous meutionnerons la tombs du voyvod Vlad, fits de
Michnea; it droite le grand Intendant General de l'Armee, Iordachi Ca-
nebs, at Marie-Anna ; ear la memo ligne lordacho Cojocioi. da Targoviste.
at Dragomir Balacescu, mort en 1723; Alexandre CeauSU, Preda Capi-
tanul, Manolat he. file de Constantin Hagi Maurinns, Ioachim de Sitio-
ria, mort en 1765, (inscription greequel: Anna Campineanul Aponso de
Palau Filiposcu, grand Gouverneur de Valachie; Fareasanu, grand Pan-
netier. Elisabeth, femme du grand Conseiller Filipescu. Sur tine pierre
it gauche do Fentree, Kiajna, morte it 24 aus, fille de Radu Ludeseu,
puisGheorghe Castriotul; Freda Merisanul, chancelier, mort en 1720
reponse de Capitanu, file du prAlet Japa, Matei Comaucanul mort en
1698, et en fare Michel, Madeleine, of lour fille Catherine, le grand ye-
flour Ion Voinescu et son beau pere Constantin Branescu; arglura, mere
du voyvod Alexandre. at sur une autre tombe, Sophie at son marl Emma-
nuel. Le voyvod Alexandre, to dernier fondatcur qui prit soin do l'eglise
Atant mort a Constantinople en 1632, n'a pn avoir sa tomb° ici conforme-
meat it la tradition roumaine qui vent quo tout voyvod, fondateur dune

y soit enseveli.

L'eglise Radu Voda rappelle In regne faible at superfi-
cial d'un voyvod inconsequent, Alexandre, fits de Mircea le
Patre, et le regne de Radn qui marque une epoque d'or-
ganisation, de victoires brillantes et de belles actions.

En suivant la rue Radu Voda jusqu'a la place Bibescu,
at en prenant a gauche l'Allee de la Metropolie, on arrive
snr la colline oil demeure Dieu, la Nation at le Patriarche

car c'est ici la Metropolie, in Chambre des Deputes et
le Palais du Patriarchs. (Pl. VI. B. 3.

'route cette region en pente etait occupee en 1630 par
les vignes plantees pour les voyvods. Pour penetrer dans la
cour de la Metropolie on passe en-dessous de l'ancien do-
cher; dans la cour it y a trois croix commemoratives, une
en souvenir du Metropolite Teodosie, mort en 1708, l'autre
en souvenir du General Miloradovici, mort en 1809, com-
mandant des troupes russes an temps de l'occupation, et
la troisieme, interessante au point de vue historique, rap-
pelle l'emeute des Semeini en 1652, an temps de Serban
Cantacuzene, contre les boyards: (les Semeini etaient un
regiment forme d'environ 2000 soldats, fonds par Ma-
thieu Bassarab, engage seulement pour la duree des guerres,
at compose memo d'etrangers.) C'est alors que fist tue Pappa
Brancoveann, le pere de Constantin. Le grand-pere de ce
dernier, Preda. assassins lui aussi, plus tard, par le voyvod
Mihnea, avait place a l'endroit oft mourut son fils tine croix
de bois que Pun des enfants de- Constantin Brancoveanu rem-
placa par cells quo l'on voit aujourd'hui en pierre, et qui porte
la date du 20 juillet 1713. An milieu de la cour, l'eglise
aux quatre tours caracteristiques; a l'ouest, les anciennes
eellnles des moines, transformees en bureaux pour la di-

ette,
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rection et le personnel de la Patriarchie ; au sud-est le Pa
leis du Patriarche; h l'est, la chapelle, (paraclis), Pancien
clocher et la Chambre des deputes.

La Illetropolle, appelee aujourd'hui la Patriarchie, fut.
erigee par Constantin Serban Bassarab et son eponse Ba-
lasa, en 1654, achevee an temps de Mihnea III, en 1658, et
aussitot apres sa consecration, declaree Metropolie.

La Metropolie presente A Pentree, un parvis, soutenu
par 4 piliers de pierre; .les petits parvis lateraux, out ete
ajoutes ulterieurement. A Finterieur, la peinture ancienne
date du regne de Radu Leon, (1664-1669). En 1799,1a Me-
tropolie est radicalement reparee, sans qu'on tonche toute-
lois ii ses formes premieres. De nouvelles reparations lui
seront faites en 1834, it l'occasion desquelles disparaitra l'an-
cienne peinture. Les travaux tie seront termines qu'en 1839..
Entre. 1850-1875, ou ajoute le ,cafas", (galerie fermee par
tine grille, oa se tient le chwur), place d'abtrd an milieu
du pronaos, et pousse vers le mur en 1886; cette operation
ne put s'effectuer, qu'en changeant de place deux piliers stir
les douze, et lea pousser vers la porto. Depuis 1904, it part
('introduction des vitranx, aucune amelioration tie fut plug
apportee A l'interieur de l'eglise. La peinture est complete-
ment abimde, et c'est peine si l'on distingue stir le mur
ouest, les portraits des fondateurs Constantin Bassarab et
son (Spouse Masa, reconverts en partie par l'escalier du
cafes".

Dans le pronaos, it gauche, le piedestal en chene, avec
le cercueil en argent renfermant le corps de Saint Demetre,.
patron de la ville. Ces restes ont eto apportes par le Ge-
neral Solticof, pendant la guerre 1769-1774, du village Bas-
sarabof. I.e pieux general aurait voulu les envoyer en Rus-
sie, mais stir les instances d'un commercant de Bucarest
Haji Dimitrie, it les offrit it la Metropolie de Bucarest qui
n'avait pas d'autres reliques. Le cercueil d'argent fut en-
rierenient sculpte par Teodor Phipof, de 1874 a 1879. Sur
le couvercle, la figure da saint ; tout autour, d'autres sculp-
tures representant differentes scenes de la vie du saint ;
an-dessus du cercueil, des veilleuses disposees en forme de
Croix.

A gauche, Name de faint Demetre en argent, datee de
1858. Dans le naos, les vitraux representent les quatre Evan-
gelistes, Lucas, Mathieu, Marc et Jean. Le fronton rich e-
ment sculpte, en superbes branches de vigne tressees, eat.
orne de trois rangees d'iciines. La Metropolie fut antrefois
tres riche en vases sacrees et ornements d'eglise. mais tout

d

www.dacoromanica.ro



174 METROPOLIE

a ete pills par lea troupes ennemies at les hegoumenes
grecs. Si la Metropolie avait garde ton's les evangeliaires
lea mitres, lea crosses, lea vetements en aoie des eveques,
les surplis, lea chapes episcopales, les stoles, les manipnles,
les ornements des vestements epistopaux qui symbolisaient
le triomphe sur la wort et Fimmortalite de Fame, les man-
teaux, les napperons pour la Sainte Table, les rideaux, les
tapis, les mouchoirs de crosses, les croix et les orffivreries.
elle serait no des plus riches musses- religieux de l'Europe.
Une mitre, en dehors des pierres precienses comme rubis,
emeraudes, diamants avait plus d'un kg. d'or; une autre por-
tait 310 perles fines; an moachoir de crosse avait 34 rubis,
et d'autres comptaient jusqu'a 193 perles fines. Mais lea grecs,
an commencement du XIX-e siecle, ont charge dana des coffres,
caisses-et sacs, tout le contenn de la Metropolie. Ce qui leur
echappa, et qu'on voyait encore en 1916, fut transports lora
de la grande guerre a Moscou et s'y tronve encore.

14 y avait une veillense portant ('inscription de Alexe 1784,
nne mitre de l'epoque de Conat. Brancovano, avec 170 erne-
rendes, 82 rubis, et environ 1522 perles de differentes gran-
dears, une croix en or avec emerandes et rubis do Metropo-
lite Calinik, an engolpion, (petite image que lea metropolites
portent suspendne an con, representant Jesus crucifie), ayant

l'interieur deux morceaux de bois situ* quatre rubis, une
petite croix avec neuf rubis datant de 1712, une autre petite
croix avec 11 diamants, trolls einerandes, quatre rubis, stir-
montee d'une enorme emeraude, de 1706; une autre croix
en or de 1664, et tine autre de 1823.Plnsieurs tombes sont
dans le pronaos, en grande partie des voyvods at des mem-
bres de leer famille : Le voyvod Constantin Serban Bassa-
rab, et son (Spouse Balasa, les fondateurs de la Metropolie,
Serban Bassarab et son spouse Ilinca ; be voyvod Radu et
Luceana ; le voyvod Constantin ; le voyvod Scarlet at see
quatre fillos ; Neagh, fils da voyvod Antonie ; Marie, la fine
du voyvod Dabija ; le voyvod Iliasi et Stanca Brancovann,
ainsi que trois archeveques et les membres des families des
boyards: Cretzulescu, Vacaresca, Balaceanu, Greceanu, Ra-
covitza, Bujoreann. etc.

Sans etre la pins belle eglise de Bucarest, male en qua-
lite de Metropolie, c'est ici que soot fetes et consacres les
plus grands evenaments qui interessent le payg. C'est ici quo lea
rois pretent serment lore de lenr avenement an trona. C'est
ici qu'oncelebre les mariages des membres de la famille ro-
yale, qu'ont lien les Te-Denm of6ciels et que se rendent la fa-
mine royale et le gonvernement aux messes de Piques at de

il
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Noel. C'est dans cette tour qu'on avait dresse en 1868, une
tente sons laquelle prirent place le Prince Carol et la Prin-
cause Elisabeth, qui rentraient en Roumanie de Neuwied, oh
fttt celebre leur mariage. Its signerent ici lent acte de ot-
riage, pendant que defilaient devant eux 50 couples fiances
qui devaient etre maries le jour meme, aux frais de l'Etat.

Mais le coin le plus artistique de cette colline, est la
Chapelle (pared's), qu'on pent visiter le dimanche, apres
le depart de la famile royale. Une inscription peinte au-
clessus de la porte d'entree, et &rite en vers grecs, dit que
le voyvocl Nicolas Mavrocordat fut le fondatenr de cette
Chapelle en 1723. C'est de cette meme amide que date In belle
porte d'entree avec un bel encadrement en pierre, de meme
que la porte en bois d'une riche composition artistique et
dune execution habile. L'architecture est byzantine; in deco-
ration exterieure est de provenance armenienne. La Cha-
pelle avait avant 1866, une coupole au-dessns du naos; elle
a eta restauree de 1720 a 1732; l'ancien clocher se trouvait
au-dessus de la porte d'entree, du cote ouest, oit l'on mon-
tait par un escalier tont contra le mur onest de la Cha-
pelle, remplaco plus tard par l'escalier en bois que none
voyons aujourd'hui. An temps de Brancoveann, on ajouta le
clocher (qui se tronve ii Pentree principale de in cont.),
quelques constructions, et des cellules attenantes. A l'exte-
rienr, le clocher presente tine proportion plutot basso, mais
solide ; c'est une construction qui fat ordonnee par Con-
stantin Bassarab, en 1698 dans la neuvieme armee de son
rilne. Au temps de Mavrocordat, on commence lee restan-
rations, on refit les decorations exterieures et lee encadre-
wants de pierre aux fenetres et aux portes. A l'interieur,
la porte d'entree presente an encadrement sculpte, en fenille
de rinceaux, moms riche toutefois que celui de l'eglise Saint
Georges.

Le fronton est un modele d'art venitien melange zti l'art
oriental. II represente, dans le motif de sa sculpture, les
paroles du Seigneur. ,,Moi je snis la souche et vous etes lee
branches". Ce symbole est exprime par Abraham couche, de
sa poitrine sortant les branches qui symbolisent toutes lee
autres nations. Les details sont dignes d'être examines. Le
Metropolite Daniil surveilla de pres la restanration artisti-
que taut pour le fronton et les portes, que pour les meu-
bles at jokes.

L'icoaostase presentel'art italien du VIII et IX-e s. avec
cette une decoration zoomorphe at vegetate, tant cultivee par
les iconoclastes, et pea apres par lee decorateurs byzantins
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176 CHAMBRE DES DEPUTES

du XII-e siècle. La decoration picturale est executee d'apreg
les meilleures traditions de l'art byzantin. C'est une fresque-
retouchee a tempera, entre 1823 et 1840. Sauf le Christ peint
t Pinterieur de la coupole, le reste de la peinture est trey
bien conserve. Le mur du nord est divise en cinq compar-
timents, un tres-haut, semi-circulaire, representant l'Annon-
ciation ; dans les compartiments lateraux l'Entree it Jeru-
salem, et le Christ benissant deu' femmes; dans la moitie
inferieure, se trouvent It droite Samts Demetre et Mercuri_
admirables models de l'art byzantin, et le portrait du Me-
tropolite Daniil. A gauche de la porte, deux anges portent
une inscription. Plus bas, au coin nord-ouest, Saint Arthenie
et saint Mina. Au mur ouest, les fondateurs, mal restaures_
Sur l'arc qui lie le plafond du naos au mur ouest, se trou-
vent le Christ devant Pilate et Jesus arrete sur le Mont des
Oliviers. Toutes ces peintnres murales sont encadrees d'nne
bande decorative formee de fleurs, feuilles, tulipes et millets-
disposes en rinceanx. Dans l'autel, plusieurs saints re-
cemment restaures. Seuls les saints Dernetre et Mercuri pa-
raissent dans la splendour et magnificence d'ane decoration
du plus pur et plus avance byzantinisme.On communique
de la chapelle avec le Palais du Patriarche par des salons
spacieux servant de salles de repos et de vettiaire aux mem-
bras de la famille royale, avant on apres les ceremonies re-
ligienses. Le palais du Patriarche est bati dans le mama
style que Ia chapelle; ayant ate construit en meme temps_

A gauche, noun aeons la Chambre des Deputes, con-
struction concue dans' les lignes classiquesdes edifices pu-
blics. La facade a un peristyle corinthien de 8 colonises. pre-
cede d'un large perron,

he parlement proprement dit de Ia Roumanie n'existe
que depuis 1858, lorsque fut appliqués la Convention de
Paris. Les premieres elections eurent lien en Moldavie, en
1858, at en Valachie un mois apres, en janvier 1859. Les
deux assemblees legislatives (Divanuri adhoc) ont elu le meme
prince comme voyvod, et c'est ainsi, grace a la double elec-
tion. du prince Alexandre Cuza, que fist realises l'union des
principantes roumaines.

Sur cat enplacement, it y avait en 1650, les vignes dtr
prince, et plus tard les cellules des moines de la Metropolie..
Comme, par la loi de 18311 le Metropolite etait de droit le
President de Passemblee des Deputes, les boyards-, seules
citoyens qui eurent alors droit de voter,tinrent leurs assem-
blies it Ia Metropolis le metropolite tie pouvant quitter sa
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CHAMBRE DES DEPUTES 177

demeure. Cede habitude resta et it en resulta la tradition
de tenir lea assemblees a la Metropolie. Lea cellulas des
moines furent transformees en une construction confortable
pour recevoir les deputes, et en 1881, apres l'avoir reparee
et embellie, on lui ajouta aussi l'actuel amphitheatre qui est
grand, coquet et spacieux, avec deux rangees .de loges et
une galerie. La Salle des Seances (Sala de sedint,e) renferrne
les sieges des deputes disposes en hemicycle en face de la
tribune. Le bane des ministres, a droite. Les deputes (depu-
tali) parlont de la tribune et les ministres de leurs places.
Le public ne visite rintorieur de redifice qu'en dehors des
seances en s'adressant a un gardien ou employe. Pour assis-
ter b. une séance de la Chambre it faut une carte qu'on
n'obtient que par l'entremise d'un depute (ou de son am-
bassade si l'on est stranger). Entree (avant 2 h. 1/2) par le
pavilion h gauche du perron.

Contra les murs, tout autour, des socles avec les bastes
dos grands hommes roumains qui ont servi le pays.

Michail Nogalniceano, ceuvre de Carol Stork ; orateur,
historien, homme d'etat roumain (1817-1893). Sa premiere
manifestation politique est sa participation an mouvement
revolutionnaire de 1848; son grand talent d'orateur sefit re-
marquer lors des seances an divan adhoc. Deux evenements
principaux Bout lies b, son nom: la secularisation des biens
des raonaeteres, et la miss des paysans en possession des
proprietes quills ne travaillaient qu'a titre de serfs des lio-
yards. Elu depute en 1857, it fut un des propagateurs les
plus zeles de l'union des Principautes, dont it eut rinitia-
tive. Ministre tout puissant durant le regne de Cuza it
emancipa les bohemiens, les paysans, les Armeniens, pro -
mnlgua des lois communales, civiles et criminelles, et modi-
fia l'enseignement de fond en comble. En 1860, it crea rUni-
versite de Jassy. Au congres de Berlin, it defendit avec pa-
triotismo, mais vainement, les interets du pays dans la ques-
tion de la cession de la Bessarabie aux Busses Gheorghe
Costaforu, sculpture par Storck, (1821-1876), a eta de.
puts presque dans toutes les legislatures, et ministre dans
is gouvernement de Lascar Catargiu; homme d'etat roumain.
professeur, it a eta, de 1871 a 1873, le Doyen de l'Universite
de Droit de Bucarest qu'il avait fondee de concert avec Bo-
seanu et Boerescu C. A. Rosetti, ceuvre de Carol Stork.
(P. 131)Stefan et Nicolas Golesco, oeuvre de Carol Stork
Jr.; ils sont lea file du grand chancelier Dinu Golescu. Avec
Kogalniceanu, ils ont participe avec zele an monvement re-
volutionnaire de 1848, et leur nom est lie a tons les eve-

12
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178 CHAMBRE DES DEPUTES

nements politiques : l'union des principautes, l'election du
prince Alexandre Cuza, et le detrenement de ce meme prince,
dont le resultzt tut Ia fondation de la monarchie du roi
Carol en Roumanie. Nicolas Golescu a eto ministre et pre-
sident du conseil, at Stefan Golescu, president dans le gou-
vernement de 1667-1868; dans le gouvernement de Ghika
it fut ministre de Pinterieur.General Magheru, ceuvre de
Carol Stork Jr. preud part avec Eliade Redulescu, et les au-
tres chefs du parti national, aux evenements de 1848 ; ii
devient membre gouvernement provisoire, et plus tard,
commissaire general des Cinq departements de l'Oltenie. 11
fait partie du Divan ad hoc et lutte avec acbarnement pour
l'union des principautes et la double election du prince Cuza.
Ne en 1804, il mournt en 1875.-1. C. Bratianu, oeuvre de
Ion Georgescu, (p. 131). Basile Boerescu, (1830-1883). juris-
consulte at homme politique, nomme en 1858 protesseur de
droit commercial. De concert avec Bozeanu et Costaforu.
it creal'Universite de Droit a Bucarest. Elu depute, it plaida
en 1859 l'union des principautes roumaines dans in dis-
come memorable. A partir de 1860, il fit partie de diverees
combinaisons ministerielles. En 1860, (Stant ministre de la
justice. il proposa Pabolition de la peine de mort.En 1875, en
qualite de ministre des Affaires Etrangeres, Boeresco
signa la premiere convention commerciale avec l'Antriche-
Hongrie, malgre l'opposition de I'Empire turc, affirmant
ainsi lee droits d'egalite des Roumains vis-à-vis des autres
puissancee. La procedure civile roumaine, to projet de re-
vision de Ia constitution do 1844, sont ses oeuvres.

Basile Alexandri, (oeuvre de Ion Georgescn), poets, horn-
me] politique, contribna par son zele a la regeneration,
an developpement at an relevement de l'esprit public, it
l'introduction et au progres des reformes et de la civilisa-
tion en Roumanie, l'uttant avec energie pour l'union des
principautes, pour le releyement du prestige et la dignite
du peuple roumain. II etudia d'abord la medecine it Paris,
puis le droit, les mathematiques, et finalement la littera-
ture. En 1839, il ecrivit pour la premiere foie en vera, et
dans one langue roumaine pure, one epopee oa it chanta
les vertus du peuple roumain, l'amour de In Patrie, le courage
des ancetres et l'aspiration a Ia liberte. La vie et l'activite
d'Alexandri sont Wes a la vie meme du peuple ronmain,

l'histoire duquel it contribue pendant 50 am, comme homme
politique, comme patriote et comme poste de grand talent.
11 fut en meme temps le createnr de la poesie roumaine.
N4 en 1821, it est mort en 1889.

dtv

A
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Barba Catargiu, homme d'EStat roumain, orateur, (1807
1862). Il prend part it la formation de la socitite philarmo-
nique. 11 est le plus important facteur d'opposition contre
le gouvernement d'Alexandre Ghika. Directeur an ministere
de in Justice, en 1843, sons is hospodorat de Bibesco, it dnt
quitter le pays apres la chute de celni-ci en 1848. En 1849
it est grand Justicier a la police; sons lelospodorat de Stir-
bey, it est jugs k la Conr de Cassation. Sons le rbgne du
prince Cnza, it represente an Divan les privileges des bo-
yards contre les reformes agraires des liberaux, 1866. Cette
memo armee, le 8 juin, it fat assassins par tine main in-
connue, alors qu'il sortait de la Chambre des Deputes, accom-
pagne du prefet de police N. Bibescn. Au moment oft sa
voiture passait sons le portail, une balls le frappa a la base
du crane. Sa statue est drigee an bas du Dealul Metropo-
liei, a l'intersection des rues Bibescu Voda et Bd. Maria.

Avant de quitter la colline de la Metropolie, jetons nn
coup d'ceil snr in ville qui apparait gaie et baignee de In-
miere. C'est de cette colline que le carillon de la Metropo-
lie annonce aux Bucarestois leers henres de gaiete ou de
tristesse, la guerre on la paix, la mort des rois et les ave-
nements an &one, le jour des hems et les Te-Deum, ainsi
que lee anniversaires des grands evenements qui donnerent
au pays la liberte et Pindependance.

En descendant, none prenons a gauche Ia rue Bibesen. Au
coin, is monument en bronze de Barba Catargiu, assassins
dans sa voiture an moment oft it quittait Ia Chambre des
Deputes, et dont it a ete parle plus hant. Continuons, a droite,
le Bd. Maria; a gauche, an No. 18, Philpital Brfincovennu,
(PI. VIII A. 1), drige snr les plans de l'architecte CarolBe-
nisin, (1822-1896), sur l'emplacernent qui fat in propriety
de Constantin Brancoveanu, heritage de famille. L'hopital
fait partie du rectangle Bd. Maria, Splainl Domnitza Balasa,
Calea Rahovei, (oft se trouve Pentree principale) et strada
Bibescu Vodo.; an milieu de cette propriety se trouve anssi
l'eglise Balasa, drigee par la fille de Brancoveann, (p. 129).
Ventree de l'eglise est dans in Calea Rahovei No. 3; pour
l'Asile des Vieillards. Pentree est an No. 1 bis.

VIII. La Rue Carol. La Calea Serban Voda
(Bellu)

La me Carol, (Pl. II, B. 3), part de in Calea Victoriei.
et abontit an qual de in Darnbovitza, en face du pont I. C.
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180 RUE CAROL

Bratianu, (entre le splai General Carnet et le splai C. A_
Rosetti).

La premiere rue a gauche, est la rue Sf.Dimitrie, ou, an
No. 2, se trouve l'Eglise Sf.-Dimitrie, (PI.II, B. 3), construite
d'abord en bois, au XVI-e siècle, par la famille Balaciann, et
reparee vers la moitio du XVII-e siècle par un mem bre de
la meme famille, Badea Balaciannl. Ses successeurs, Matei
Balacianu, Constantin Balacianu, gendre du voyvod Serban,
Cantacuzene, et tears cousins, les boyards Proroceni, sent
consider& comme les restaurateurs de l'eglise apres 1689_
En 1753, le chancelier Radu, qui se fit moine. sous le none
d'Isai Ramniceann, batit Peglise en pierre, et la dota de
quelques veillenses en argent, d'un Evangelaire et antres
beaux livres, magnifiquement relies. En 1755, is voyvod
Constantin Racovitza, offre a Peglise nne belle croix en per-
les fines et pierres precieuses, actuellement an Muses Na-
tional des Antiquites. L'eglise etait encore designee sous le
nom de l'eglise oit l'on prate serment", puisque c'est la
(pion pretait serment dans les occasions solennellea, proces
etc. Elle fut reparee en 1819, sons is regne de Caragea, et
fitt peinte par des zoographes roumains, Cleves des Italiens
quo les freres Giulini firent venir dans le pays. Plus loin. et
a gauche, la Strada Saari qui bornait dans le temps Is cote.
nord du Palais Princler des premiers voyvods.

Cetto tour princiere et son palais s'etendaient en 1416 depuis la rue-
Mari et la rue Carol, jusqu'e. la rue Lipecani, rue Baratiei, tine partie-
de In Calm Moeller et do la Calm Serban Voda, jusqu'it lit place St_
Anton. De tout co quo furent in palais of sea constructions, it ne rests
plus qua le jardin at la ehapelle du palais, (paraclis), nommee aujourd'bui

Ctirfea Veche, ce qui signifie rBglise de l'ancien palais.
Notts Ia voyons, an No. 49, presque it rinterseetion de Ia rue

earl, it doux pas de la place Sf. Anton.
Mireea-le-Vieux,L'ancien palais bati par et en memo temps In pre-

mier palais qua connut Bucarest, etait borne an end -ouest par la Rim-
bovitza, et au nord-ouest par nne coffin° abrupte, ractnelle colline de la
Metropolie. Le pare etait immense, plants do saules qui ornaient la rise
gauche de la DAmbovitza donkle lit etait BOA se trouve la str. Carol d'au-
jourd'hni. Le palais etait du resto fort simple, convert d'echandoles, loin
d'être brillant on magnitique. Lea pieces itaient nombrouses, tine
tres grande, on se tenaient les assemblees des boyards, eveques orthodoxea
at hogonmenes, sous in presidence do voyvod. Nombrenx sent les sou-
venirs qui se rattachent an nom de l'ancien palais. D'abord, les visite,
repetees des paellas de Constantinople. des diplomates et des ministres
d'Oecident qui venaient it Bnettrest regler les grandee questions politiqttes,
C'est dans ce palais quo so deroula la vie du ern el voyvod Mircea-le-
l'atre lequel voyant en tout boyard in eompetiteur au trtme, s'amusait it
inviter ceux sonpconnait d'être des rivanx, at as bean milieu de Ia.
reception les poignardait comme des betters. Lorsqu'il monrut en Ar-
deal, c'est ici quo son corps fut transport& et son eercneil exposé it re-
pulse mires axotr etepromene dans la ville, snivi de son eponbte. en robe
do marine scion les mmurs du temps. C'est dangles caves voittees de cc

ep-
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palais quo les seigneurs eachaient lours tresors, des centaines de milliers
de ducats d'or, et c'est dans la cour de ce palais qu'on 1569, le voyvod
de
en

la Valachie compta pour to sultan, son tribut co 210.000 ducats; et
1563, c'est encore ici que la princesse Kiajna qui gonvernait

le pays an nom de son fils mineur, Pierre le Boiteux, vint jeter stir
in table on sonpaient les boyards, la tete d'un certain Durnitraacu, rival
(le son fils. C'est d'ici quo sortaient les caresses princiers, aux roues
Wargent doreargenteis laminis auratiset c'est encore ici

passaient
que recevaient

nne hospitalite royale tons les -strangers qui par Bucarest,
comme eu 1573, Jacob Pale° toga° it qui le voyvod allona nn riche sub-
side journalie.

En 1574, le voyvod
parle

Alexandre y
des

recoit
beaux

le voyageur polonais Martin
Strykovski qni

ens
longuement tableaux qui s'y trouvaient.

Onze apres, en 1585, sous le regne de Mihnea, arrivent Jacques Bon-
gars, un desplus intelligents diplomates de Henri IV, ainsi quo plusieurs
envoyes des pays strangers versus pour discuter la grande question qui
preoccupait alors les pouples, c'est-5 dire l'eletion do Mihnea-Voc15, an
trone vacant de Pologne. Entre temps, Is palais fut restiture, embelli,
decors, mais plus tard, lee Turcs et les Hongrois, lora des guerres centre
les Roumains, mirent en mines le palais princier, ce qui fit qu'on 1619.
Malay, compto de Cesy, envoye Francais 5 Constantinople, en passant
par Bnearest, Is trouva bien miserable. Paulus Strasburgh, envoys do
Gustave-Adolphe, roi de Suede, aura, en 1632, la memo impression. En
1640, Bogdan Baltsici, archeveque catholique, ecrira que le palais est
laisse en friche, is l'abandon. et gue les murs sent creves.

Repare par Mathieu Bassarab, qui amenage aussi des chambres pour
lee invites. le palais sera meconnaissable sous Constantin Serban, et
Milinea III, et surtout apres la..revolte des soldats do l'arm6e territoriale
centre les boyards. De 1659 jusqu'au regne de Gheorghe Duca, 1679. it
est le theiltre de disputes entre les families Duca et Cantacuzene. Detant
In Porte de ce palais, Gregoire Ghika tua deux boyards. Lora de son aye-
nement an trone, le prince Ghika commenca la construction d'un non-
-vow pals is dans be memo cour, palais que terminera Gheorghe Duca.
11 etait imposant, et un Hongrois qui le vit en 1678, be trouva vrai

ro3ar. Sons le regal) de Duca-Voclii, la cour princiere commit nne
epogue de splendour. Son successeur. Sorban Cantacuzene, ne lo-
gera pas an paha& It ne s'y rendra que les jours du Divan et pour pre-
sider les proses des boyards enfermes dans in prison- du palais. Dana In
nouvelle construction, Cantacuzene avait amenage nn immense salon
our servit aux assemblees. C'est lit aussi que les boyards, a la snort inat-
tendue de Serban Cantacuzene, se reunirent et deciderent ]'election de
Constantin Brancoveanu comme prince souverain. De lit, ils passaient
flans la chapelle drr ',Aids, l'aglise Curtea Veche d'aujourd'hui, pour
onibraaser les-icones et juror, les mains jointer sur l'Evangeliaire, fide-
lite au nouvel elu. Brancoveanu qui avait la folie'des constructions, res-
tanra, transforms et embellit le palais, au point qu'an ne reconnut plus
l'humble construction premiere de Mircea-le-Vieux.

Sons son regne, la vieux palais s'enrichit encore d'un jardin
d'un kiosque, d'un bassin, d'un escaliermagnifique en marbre,

trans immense salle reserves au Divan, -de plusieurs salles de conseil,
d'un apparteinent pour la prinesse,'et chose extraordinaire alors, d'un
Bain
ce

do rnarbre qu'on fit venir de Constantinople. Le prince recut dans
le grandpalais des hetes illustres, comme Alexandre Mavrocordat,

Drogrean de in Porte, le representant de l'Angleterre, Lord Paget, lors
de la paix de Carlovitz, et differents pachas de Constantinople. C'est ici
tiu'avaient lieu les fetes it l'oceasion du manage des enfants du prince,
totes que les chroniqueurs strangers appellent des fetes dignes d'un
empereue.

Le successeur de Brancoveanu, qtefan Cantacuzene, continua les con-
structions, mais apres 1715, tenths cos batisses nouvelles et anciennes

un
palais

Halo-
c'enitien,
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182 EGLISE CURTEA-VECHE

commencerent >1 se ruiner. En 1718, un memorable lucentlie, apres avoir
&trait tout le guarder du centre, onvabit le palais et Ic consuma. Sett-
les les constructions voutees survecurent. Dane lee restanrations futu-

coneres, &est A peine vi l'on arrive b. obtenir le strict necessaire. La
princiere a perdu la

les
splendeur clu temps de Brancoveanu. Toutefois c'est

ici qu'anront lieu fetes du mariage tin voyvod Constantin Macro-
cordat avec Catherine, fillo du grand Justicior de Moldavie, Constantin
Ruset.

En 1738, nn tremblement de terra demolit ee qu'avaient epargne les
flaniraes, de facon si radicale qu'unc restauration knit oscine. Aban-
donne etruine, it ne servit plus quo do glacier() et do de tot de bois.Apres
la guerre contra les 'Purrs, (1769 1779), it fallnt quand memo y reeevoir
les delegues strangers qui veusient conelure la paix de 1773. En 1790,
les Allemande du Prince do Cobourg y furont loges, ainsi que

Les murs
les Rns-

ses do Souvaroff. Un nouvel incendie mit fin it tout. du pa-
lais no servirent plus aloes qu'a abriter les trnands, les vagabonds et
les mendiants,

pour Imes
et les voisins arrachi.rent lea dernieres briquet; et pier-

res propres constructions. Mais memo cos briques et cea pier-
res devaient avoir tine fin lore du dernier et formidable trernblement de
terra de 1802. Alexandre Ypaillante, le nouveau voyvod, no trouva pint(
tic palate. II ails habiter uno des maisons particulieres deBraneo eanit.
Si l'on parlait encore de l'aneien palais, on le designait sous le nom de
l'ancionne Cour, d'oit le nom qui recta 3 la chapelle db I'Eglise del'An-
cienne Cour, (Cullen Veelte), qui settle. survecut de toutes Ice construc-
tions.

egli se Cartea-Veche, (P1. II. B. 3), fat construite en manse
temps que le palais, par Mircea-le-Vieux entre les annees
1400 at 1418. Un siecle spree, en 1545, Mircea-le-Patre, rd-
pare le palais at Peglise qui etait l'nnique eglise des voy-
vods an XVI-e siecle, at la couvre de peintures. En 1553,
on voyait trois Mircea peints Bur le mar ouest reserve aux
portraits des fondateurs: Mircea-le-Vieux, Mircea-le-Patre,
at nn antre Mircea, un frere du prince sans doute, comma
it resulterait d'une inscription embrotiillee qui existe en-
core. C'est ici qua les orateurs roumains at grecs tenaient
leurs discours devant le prince et que fnrent Mehra les
mariages des princes at de leurs enfants. C'est dans cette
eglise, qne les boyards jurerent fidelite a Brancoveanu, a la,
mort de Cantacuzene et que les voyvods etaient sacres dans
leur dignite de princes sonverains. A Poccasion de ces ce-
remonies, it keit de coutume, aux XVI-e at XVII-e
de sacrifier deux brebis at de repandre lenr sang sun les mar-
ches pour que les princes. en descendant de Peglise at en
y mouillant leurs pantoufles, deviennent braves at belliqueux..
Seule Peglise Curtea-Veche fat temoin de ces mceurs. Celui
qui s'occupa le plus particulierement de I'eglise, ce fat en-
core Brancoveanu. Toutes les orfevreries, les stoles, les divan-
geliaires, les disques qui s'y tronvaient, (aujourd'hui an muse
National des Antiquites), portaient son nnm. Apres Branco-
veanu, Stefan Cantacuzene ajouta le parvis, agrandit la ports

knacks,
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d'entree chargde de differents ornements. Les belles Bears
stylisees qui decoraient jadis la porte. furent remplacees par
de vraies sculptures influencees de l'art oriental. Les res-
taurations exterieures donnerent presqu'rine autre physio-
nomie a Peglise de Mircea-le-Vieux. Dans l'eglise ainsi re-
paree et transform6e, fat Mare le mariage de Constantin
Mavrocordat avec la niece du voyvod Stefan Cantacuzene.
L'incendie qui devora presque toute la ville, le 20 Mars 1847,
avait atteint aussi Peglise qui reclama par la suite, de
profondes reparations. Eller furent commencees pan le Prince
Bibesco iv qui la bizarre idea vint de recouvrir d'une grosse
concha d'enduit tout l'extdrieur de l'eglise, operation qui
fit disparaitre la decoration en briques apparentes, carnet&
ristiqne des constructions de Mircea-le-Vieux. 11 fit pins
it ordonna uu nouveau pavage en mosaique moderne, sous
lequel disparurent lea pierres tombales de Mircea-le-Pdtre
et du- voyvod Patrasen. Un remaniement complet fat rea-
lise par be Prince Stirbey qui, sous pretexte de restauration,
rendit l'eglise mCconnaissable. Actuellement de nouvelles
reparations sont on tours d'execution et en vole de recon-
stituer la premiere Architecture en briques apparentes. du
XV-e siècle. On aura ainsi bientot le tdmoignage fidele du
goat artistique des premiers Bassarabs. Les anciennes pein-
tures qui representaientles trois Mircea ont et(i recouvertes
par d'antres couches de peinture, et an XIX-e siecle par
cellos do Mihail Popp et Constantin Leeca.

Dans la tour, du cote Est do l'eglise, la tomb° du Busse Dirighin,
du temps de l'occupation ruese do 1848, et la tombs da commercant Di-
mitrie bimo Gherassie, mort en 1837. La cloche en bronze est de l'epoctue
do Barbu Stirbey.

L'eglise urtea-Veche est a quelques pas de la Place An-
ton constrnite en 1885, d'oii rayonnent cing rues : la strada
Carol qui la traverse dans la direction ouest-sud ; la strada
Bazaea ( oil etait l'entrde de l'ancien palais) ; la Ptrada Pa-
tric; la Calea 3Iofilor et la strada Sf. Anton qui continue par
Oituz. Pres de la place, an No. 57, l'eglise Sf. Ion. batie
par Ionitza Croitoru en 1766, snr ('emplacement des an-
ciennes proprietes princieres. Ruinde, elle fist restannee par
la famille Parscoveanu. Elle est spacieuse ; la youth est
sontenue par quatre tiros piliers en marbre; la peinture est
due aux fares Serafin qui y out travailld en 1878. Tout
pros de la, la strada Carol que traverse le B-d. Maria;nous
arrivons aux quais, en face du pont I. C. Bratianu. Si, avant
de continuer dans la Calea Serban-Vocla, nous prenons

;
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gauche le spiel C. A. Rosetti, nous verrons a son intersec-
tion avec la strada C'duzafi, an No. 8, une des plus belles
institutions non seulement de la Roumanie, mais de l'Eu-
rope, /Institut Medico-Legal du docteur Minovici, (en
roum: Morga) P1. IV, A. 3.

Le docteur Mina
legate a

Minovici, ne en 1858, s'etait occupe specialemeut
do medicine Paris. Eleve du protesseur Brouardel, Minovici est
Porganisatenr do l'institut medico-legal et du service anthropometrique
do Bucarest.

En passant le pont I. C. Batianu, nous avons le Ca lea
SerbanVoda, large et longue chauss6e, une des cinq plus
vieilles arteres do la vine. Elle menait a Giurgin et Con-
stantinople. ce qui la rendait particulierement animee au
temps oil la Roumanie keit sous la suzerainet6 torque. C'est
par cette chaussee, que tous les princes confirmes par la
Porte dans leur droit de gouverner. faisaient leur entrée
triomphale, suivis d'un riche cortege et de jannissaires tures.
Jusqu'en 1797, la Calea S'erban-V odd eut l'apanage d'être
la plus 616gante avenue de Bucarest. A partir de cette date,
elle se laissa surpassee par le pont Afogofoaia, (Calea facto
riei), inaugurd par Hangerlin comme avenue princiere. Au
No. 29 de la Calea Serban-Vodd se trouve reglise Spiridon
la plus spacieuse eglise de Bucarest, ayant 35 ms. de lon-
gueur. aitie par le voyvod Ghika en 1765 reparee par
Dumitrake Ghika, elle fat repeinte de nos jours par le
peintre Ttithreseu. Dans l'eglise Sparidon est enseveli le
voyvod Hangerliu, prince avail) qui ruina le people par
les impots. Lorsqu'il fut assassins, son corps decapite, resta
longtemps dehors dans. la .cour du palais, an milieu de la
neige, ce qui autorisa un miserable homme, vauvre et does-
Ore par les impots, a lui jeter un sou et lu1 dire: ,prends
maintenant, assouvis to gourmandise". Ii y a encore la tombo
d'Alexandre Soutzo, Inert en 1821, et de Scarlet Ghika dans
la tombe duquel on jeta aussi le cadavre de Nicolas Mavro-
gheni, qui mourut poignard6 par les Tures. De plus la
tombe du voyvod Gregoire Ghika dont l'inscription raconte
qu'il mourut de ,wort subite en Dacie" (pays roumain), le
2 decembre 1706.

Presqn'en lave do In strada Enachitza Vileltreseu, nous aeons, it gau-
ehe, la

Au
strada Leon-VodA, et an No. 22, l'eglise Slolfrozia, (Pl. VIII A. B.

3). milieu de Is cour,
Leon

une croie en pierre, protegee par no grillage,
elevoe par le voyvod en 1639, en souvenir des luttes de 1631, entre
lee revolutionnaires et les soldats du prince; pour perpetner ce memo
souvenir, Leon fonda l'eglise an debut du XVII-eme siecle, aujourd'hui
entierement ret.tauree, transformee et modernisee, et qui no presente
plus sumo. interet historique ou artistique.
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A quelques pas, le B-d Marfisesti, qui conduit an pare
Carol. Par Ia Ca lea Serban-Voda, d'ailleurs nullement inte-
ressante, on arrive a l'asile Zerlendi, an No. 199, fond6 par
Christophe Zerlendi en 1895, pour les infirmes.*Tout pros le
Crematoire en tours d'exdcution, et enfin le Cimetiere Belk.
Ce cimetiere est le plus important de Bucarest. Il doit sont
nom an baron Bella qui possedait ici tine propriete, trans-
formee en jardin public. Les gens des fanbourgs venaient
s'y reorder, amuser, danser et chanter jusqu'au matin.
On l'appela le jardin Bellu. A sa mort, le baron fit don de
la propriete a la ville qui la transforma_en cimetiere. L'en-
clos a ete, depuis, considerablement agrandi. Les riches fa-
milies aehetent longtemps a l'avance les sepultures. Situe
sur une hauteur, on a du cote Est du cimetiere, appele la
vallee des Sanglots, une belle vue sur la capitale. On peut
visiter le cimetiere depuis le matin jusqu'it 7 h. du soir en hi-
ver et 8 heures en (Ste. La superficie etant grande, it fan-
drait quelques heures pour voir les monuments remarqua-
bles. En face de l'entree principale, la chapelle, peinte par
Mihail Popp.

IX : La rue Campineanu et la rue Stirbey-Vod6
La strada Campineana commence a la Calea Victoriei,

du cote nord du Theatre National et aboutit a la strada
Stirbey-Voda. On a, Is droite, le passage Roumain qui con-
duit Is la Calea Victoriei ; la rue suivante est la rue Sf. lo-
nica qui borne le cote sud-est du palais royal; an No. 16
l'eglise Si. Jon, (Pl. II, A. 1). A gauche, la rue Walter Ma-
racineanu qui aboutit Is la place do meme nom o17,_ se trou-
vent le Ministere de la guerre (P1. II, A. 1) et 1'Opera an
(P1. IL. A. 1). Le cote onest de la place est borne par le pare
Cismigiu.

La place doit son nom an capitaine Walter Mfirficineann,
mort la 30 aoilt 1877, dans Ia guerre de l'Independance. Son
corps, ainsi que celni du capitaine Satz°, a 6t6 psis par
les Tures et. plants en guise de trophee sur la balustrade
de la redoute.

L'Opera roumain no date:quo de peu de temps. De 1852 it 1384, en fait
d'opera, on n'avait quo des troupes italiennes de passage dont les re-
presentations avaient lien an Thedtre National. Parmi les premiers di-
reetenrs des
(1853-1854),

troupes italiennes A Bncarest,
represents

it fast citer Papanieolss.
du temps duquel on Roberto II Diarolo, Lucia,

Norma, Luisa Miller, etc. Apre,s 1855, la direction passa it Wiest. 011
represents Hernani, Othelo, Lucia, Rigoletto, Norma, Puritani, at pour

s'y-
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la premiere fois, Trovatore. En 1861, ]'Opera rouniain Madeleine, par
Alexandre Zissu, obtient nn veritable suede.

Cotta memo annee, ]'opera
ballo in

passe, pour quelques mois, an francais
Millet qui jona lin maschera" at I vespri siciliani". De 1862
A 1864, sons la direction Dantermy, on representa Anna Boleyn, Melilla,
Macbeth, Favorita. De 1864-1865, Spiro donna Luerece Borgia, 1 due
Poscari, Don Sebastian°, Don Juan, Hermini. Plus tard, Gebauer et Ser-
ghiadi engagarent de grands artistes comme Mantilla (Aida), Maria 'filch
(Norma), Patierno, Petrovici, (tenors), Pogliani, Sparapani, (barytons),
Pinto, Mareassa (bane), et les sopranos legeres Prevost, Folistrom, in pri-
madonna Adalgisa Gabbi, la contralto Preziosi, ereatrice du role de-
Carmen en 1882.

En 1881". tine troupe italienne chants pour in premiere foie en rou-
main ]'opera Haidueul (le brigand), d'Oreste Binboni. Ce n'est qu'en-
tre 1885 et 1886 quo fnt cress la, premiere saison d'otiera roumain : on
representa Lucia, Feed et Hernani. Dans cette menu. saison, eurent lien
les memorables spestaeles d'Adehna Patti.

On
Apres dix-knit representations,

Pactivite do ]'opera roumain cessa. recommence en 1890 aux prix d'e--
normes sacrifices. Do nouveau interrompn en 1892, ]'opera sera repris en.
1897, sons

heaucoup
la direction d'Edenutrd Iracheann dont les representations en-

rent do succes : la saison fut brillanto mais ne put continuer..
De
on

1901 5, 1910, leg operas italiens avaient lien an Theatre National;
y applandit Marie Durand, Adieu Borgia, Dareide, TIodarint, Regina

Paeini, to tenor Mier:vinery at to baryton Tita Ruffo. En 1919 on posy
les bases dela societe lyrique Opera, sous le patronage de in reine Marie,

l'Etat.et en 1823 ]'opera passe definitivement sons l'administratiou do
La premiere saison fnt inauguree lo 8 deeembre 1921 aver Lohengrtn, di-
rigs par
toplidles,

George Eneseu On jona eotto memo mink, in Hohime, Metplas-
C'ermen, Tosea, Samson el Dania, Aerie), etc. A la direction de

George Enescu, suecederent Cocoresan, Georgesau, et aetuMlement de nou-
veau Scarlet Cororescu.

Revenons h la strada Campineann. La petite rue a droite
est in strada Palatului qui, en prolongement de la strada.
Imperiala, borne le cote nord du palais. An No. 2 de Ia.
strada Palatului, In petite eglise Stejar (Pl. IL A. 1), en
francais ,,Chene constrnite en bois en 1717, par l'archeve-
qne Maxiine anpres d'un vieux chene, d'oft son nom. En
1764, Peglise fut reconstruite en Terre aux frais de quel-
ques boulangers et fut reparee -en 1894 par le roi Carol.

Apres la strada Luterana, in strode Docteur Sion ou se
tronve an No. 2, to Nusee Kallnderu, (P1. I, B. 3), ere&
par les freres Jean et Nicolas Kalinderu.

Jean KrilinArn jurisconsulte, administrateur des domaines de 1'Etat,
membre correspondent de ]'Academic roumaine dans la section histcnique
Malt, depuit 1884, l'administrateur des domaines-do la Conronno, dont
le but keit do constituer une oeuvre d'utilite soeiale, et nationals.

Kalindern avait bicti des ecoles, des eglises, fonds des bibliotheque.,
des ateliers d'ouvrages manuels et repandn de petites brochures instrue-
tivos traitant do questions utiles, sons le nom de bibliotheque populaire,
imprimees aux frais de

)'heritage
]'administration des

avait de
domaines. En 1893, it offrit

4rAcademie roumaine la famine Oteteliteann,
do 800.000 lei, somine qui servit It la fondation do Facile des jennes fil-
ler it Mfigurele

frere,
tout prea de Bncaresh

Son to Darien). Nicolas Ealindent, medeein chef h rhOpital Co_
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lontina, et plus tard a l'hapital Brancoreanu, tut pendant la guerre do
l'Independance, b. la tete des ambulances. En 1887,11 fut nomme profeseeur
de clinique medieale a l'Universite do medeeine de Bucarest, at on 1889
mombre correspondant It l'Academie. Grand amateur d'art, it fonds avec-
son frere, une tree interessante collection d'art It aquelle s'ajouterent
quelques souvenirs de la part du roi Carol.

Gette collection fut aebetee par l'Etat en 1912 at trausform6e en rausee
dans la domeurc memo de Kalindern. Le muse° comprend 23 stales et
Cut inaugure sollennellement on 1913.

Le muses est onvert les dimanches, mardis et jeudis de
dix a douse heures at de deux a quatre; lea jours feries
senlement le matin, (directeur, le peintre Jean Steriade).

Dans le vestibule, a droite et a gauche de la porte d'en-
tree, deux portraits par Giovanni Bernardo Carbone (1614
1683) ; portrait par Bronzino, portrait de Martinus-
de Escort); marbre, auto-portrait de 1. Georgesco ; bronze
de 0. Han. Les gobelins sont travailles par des religienses
francaises an XVII-Eme siecle ; au milieu du hall, ,La foi`
par Romanelli de Florence; it droite, plusieurs copies d'a-
pres des peintures anciennes italiennes et francaises. Une
vitrine contenant plusieurs saxes et des coupes du style
empire; pres de la fenetre une ddesse par J. Clesinger
(1869) ; stir to gueridon, la miniature d'_nn bateau portant
l'inscription suivante ; Ursula Maximilian°. Griffin Reder-
(1697); portrait d'une femme par Jean Kupetzki (1,666 -1740);
Pauline Bonaparte (marbre) par Pascalli Romanelli (1867);
Table en ebene incrustee de nacre ; portrait d'un gentil-
homme par Jean Krupetzki; an coin, La Chasse an Taurean,
par Scars Belloto ; portrait de Marguerite de Parme, par Al-
phonse Coen°, (1590); la Torture, tableau par Giovanni Pa-
ninni ; dans la vitrine, de beaux Saxes. An-dessns, paysages
avec animaux par Scaraballeto. Dans le gudridon rond, sons
verre; medaille du prince Charles Anton de Hohenzollern
tine antra du roi Carol de Ronmanie ; une miniature de
la Princesse Marie ; tine medaille du roi Carol et de la reine
Elisabeth ; medallion d'Eugen Carada; grande cld prove-
nant d'un palais de Dans le gudridon carrd , le
carnet blanc, aux initialer du roi Ferdinand et de la reine
Marie, est une invitation it leur mariage, en 1893; plusieurs
medallions du roi Carol et de la mine Elisabeth ; quelques
tabatieres francaises an convercle d'or ; une tabatik.e por-
tant l'inscription de roi de France et de Navarre ; collec-
tion d'anciennes montrew ; tine pondriere ayant our le con-
vercle la scene du Bapteme roi de Rome ; plusieursba-
gues provenant de la famille des Kalindern.

A gauche, nn paysage italien par Marieski Jacob, 1711-
1794; une composition par Alexandro Padovanino: un mar-

;-

Finale.

-du
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bre par Antonio Fri lli, representant le Dieu Apollo et la
Deesse Daphnee; (c'est un priSsent du Roi Carol); le grand
tableau est l'Annonciation de Palma le Jeune, (1544 -1628);
sur la table. les portraits du Rol Ferdinand, de la reine Ma-
rie et du Prince Carol: une superbe Descente de Croix, sur
verre, en medaillon; pres de la fenetre, un bean portrait
italien d'une Dame avec son ; en face plusieurs pastels
par Rosa? ba Cariera; on bronze, Jdsus et Madeleine, par
Ilan. En montant a Pdtage, on vitrail execute a Buca-
rest, representant one scene de la vie de Mihai -le- Brave.
En haut de l'escalier, a droite at a gauche, deux copies d'apres
les Evangelistes d' Albrecht Durer. Dans le grand salon, a droite,
portrait d'une vieille Femme, par Jean Gose; au Bain,
par Emile Levy; en-dessous sur Ia table, un vase d'ar-
gent, offert par le Tsar de Russia, Is l'occasion de sa visite

Constantza: une grande montre, avec le portrait de la
Reine Elisabeth et du Roi Carol, offert par le Roi Is Ion
Kalinderu. Aux murs; leBrigand, tableau par Jean van .Houch-
tenburg ; Marguerite de Faust, par Jean Gore ; la RiSpubli-
que Fram:aise, alhigorie par Alphonse Monchablon ; portrait
par Jules Exter; les A veuglep, par Carl Vogel; portrait d'un
Vieillard, par Lazar Binenbaum; pastel par Hans Pellar ;
la Vierge at l'Enfadt. par Francesco Monte-Hesano; Fillette
par Herman Kaulbach ; l'Operation par Monchablon ; pay-
age an Congo par Washington; Hiver, par Ernest Lieber-

man; l'Aurore. par Monchablon; Solitude, par Albert de
Keller; Venus at Cupidon, par Jean-Andre Sirano; la Mu-
sique, par Gustave K/imt ; Tete d'expression par Gabriel de
Max; Croquis par Ferdinand Podler : portrait du Roi Carol
Is Page de 8 ans, d'apres Lauchert; Gavroche, par Auguste
de Pettenkoffen; Paysage d'hi ver, par Mykobewn ; Femme an
Chien par .Alexandre Muroschko; le Soleil, par Leo Putz ;
Femme Jisant, par Fritz von Hude ; Satyrs et Nesse, par
Frantz von Stuck; Danseuse, par Exter Julius; Paysanne,
par Franz von Deffreger; La RtSvolte, par Droogsloot, (Cor-
nelisz, 1624); Paysage, par Louis Japy ; Le Combat par
Courtois Jacques, dit it Bourguignon, (1631-1676); Paysage,
par Bernot; Miniature de 1562; Sur Ia Scene, par Francois
Goya, (1746-1828); Moise sauvO des Eaux, (Stole de M. Pou-
ssin ; Scene de fête, par Jean Molenaer, (1570-1640; Por-
trait d'une imperatrice, par Gdse; La Vierge conduite par
Saint-Joseph hors de In ville qui bride, Gose, d'apres Ru-
bens ; No par Monchablon ; Grand Paysage, par Toudrouze;
Grand Paysage, par Nicolas Lancret, (1620-1743); Portrait
d'un Gentilhomme, par Th. de Keyser; Sur la table, sons
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verre, cassette offerte par le Roi it Kalinderu, pour see de-
corations. Paysage d'hiver, par Hagelmann; Enfant dormant
dans une brouette, par Emile Levy. Au milieu, une oeuvre
de J. Clesinger.

Le must% aura bientot une salle destinee aux peintres
roumains, soit : TeodorescuS-ion : Clair de Lune it la Mer,
Barques, Nature Morte, portrait de In mere de ]'artiste. To-
nitza: lee Prisonniers, l'Aveugle, l'Enfant Jesus, Dans let
tranchees, is l'asile. Marius Bunescu: Paysage, 7 eodor I'a-
ladi: Nature morte. Maxi: Interieur de maison paysanne.
Sabin Pop : Antoportrait. George Patraru ; Maisons en
Bretagne. Stefan. Dumitrescu : Une ruelle. Hentzea : le Lilac
blanc. Detrescu: Venise. Iser : Paysan de Argesh. Ghiatza .
Paysage de Mangalia. Cecilia Stork : Maison de Balcic. Si-
rato: Les vendeurs de tapis, h Recontre, la Rentree. I er-
ntont : Auto-portrait Olga Greceanu: Femme an Mikan; Nina
Arbore: Composition. Marius Bunescu: la Crucifixion. leer,
le Cimetiere Tare. Traian Cornescu, au Jardin. Hans Eder:
la Crucifixion. Rodica Mania: Barques. Mihail : Paysage de
Ffigara§i. Aurel Kessler: Paysage. Mutzner: au Jardin. An-
dreescu: le Gibier. Stefan Dumitrescu: Repas du Soir, Sur
la colline. Camil Rem, Femme it la tasse bleue, et Portrait.
Iorgulescu: la Porte onverte. Mirea: Dessin. Stefan Lukian:-
Fleurs et Tete. Resu, Portrait. Asaki, Dessin. Basarab, le
Vieillard, (miniature). Steriade: le Tare, et les Haute Four-
neaux. Miitzne:r Scene japonaise. Plusienrs dizaines de dee-
sins par Grigorescu. Des sculptures en bronze par Han, Spaete ,.
Stork, Medrea, Ialea, etc.

A gauche, en descendant quelgues marches, on penetre
dans une antre site du musee, oft se trouvent exposees les
cm:tyres de plusieurs artistes strangers. Mentionnons, .mile
Levy, Alvarez, Ernest Messonier, Isabey, Monchablon. Geri-
cault, Louis David Monticelli, Raffet, Leon Bonnat, Mem-
ling, Cranach, (Jesus portant la Croix), Jean Breughel, (la
Fête an village), Jordans,Fentme et Enfant, et plasieurs co-
pies tree interessantes d'apres lee Primitifs italiens.

Le Musee Kalinderu est actuellement en tours d'orga-
nisatlon; c'est c8 qui explique que nous ayons dimmer&
toutes lee cenvres, sans suite, et sans leer donner de nu.-
meros de reference

La rue Campineanu se termine dans la rue Stirbey 'Veda.
La rue Stlrbey Voda (Pl. J. A. 8), qui part do la Calea Vietoriei, pres-

qu'en face do l'Athenee, est dune extreme longucur, of aboutit bien
loin dans la Calea Plevnei. Elle doit son nom en souvenir de Barbu Stir-
bey, voyvod (1849-1858) qui, Bibescu de naissance, prit le nom de son
onele Stirbey lequel, en lui leguant sa fortune, le lui avait demande. II
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(Audit,. a Paris les Sciences Politignes at rentra dans son pays en 1821
an moment du mouvement revolutionnaire d'Ypsillanto. Nomme minis-
tree des finances sons Alexandre Ghika, it fat on 1899, secretaire da comae
charge de la redaction du reglement organigue sous l'administration do
Xisselef, l'un des trois membres du Divan Executif. En 1848, it fut can-
didat an franc do Valachie contro son trere Bibesco.

Celui-ei l'ayant empotte, Stirbey n'hesita pas
rendit

a accepter le porte-
feuille do Pinterieur en 1844. En 1847, it so a Paris oil it resta
jusgn'a la chute de Bibesco. ea 1849 aliquot it succeda. En 1858, les Ens -
sea ayant envahi los prineipautes, it recut do Constantinople Pordre do
quitter le pays. Apres Peleetion de Cuza, it so refugia en France, oa ii
s'etablit definitivement. Sa demenre a Bucarest etait dans la Calea Vic-
toriei 117, au coin de la rue Banului.

En descendant la strada Stirbey, on tronve, a gauche an
No. 3, les bureaux de PAdministration des domaines de la
Couronue, crdde en 1884. Suivant l'exemple d'antres dtats,
on tronva ndcessaire de order un domaine de la conronne;
la fondation qui antra en vigneur en 1.884 comprenait 12
propridtds territoriales situdes dans diffdrentes regions du
pays. Ion Bratianu, alors president du conseil des ministres,
ddposa nn projet de loi, et Padministration fat confide iti Ion
Kalindern qui y inaugura de nouvelles methodes d'agricul-
-tare, d'elevage de Wail de tonte espece, de clilture fores-
tiere; lee domaines de la Conronne possedent des exploita-
tions d'agriculture mod bles ainsi que des dglises et des dcoles.

La strada Luterana qui traverse la strada Stirbey Voda
n'dtait, en 1852, qu'un terrain vague. An coin de cette rue
et .de la strada Stirbey Voda, i1 gauche) se trouvent l'dglise
et l'dcole Calvinistes. (P1. II. A. 1). Cette derniere fat fondle
par Hotsch premier proprietaire du magasin Muller. A droi-
te, an No. 8, l'dglise luthdrienne, (Pl. 1. B. 3), entierement
ornde l'intdrieur de panneanx de velours rouge stir les-
quels la Reine Elisabeth broda des lye blancs. Apres la
strada Lnterana, nous avons a gauche, la strada Doctenr
Sion qui abontit it la strada Campineanu et an bout, au
No. 2, In mnsee Kalindern (p. 186). Plus loin, a gauche,
la strada Campineann. A droite, la strada Spiro Haret, oil
se trouve, au No. 6, In ministere de 'Instruction Publique.
An No. 37, in Conservatoire de Musique et d'Art Dra-
m:Algae, provisoirement instant" dans an local inset-mut.
(Pl. I. A. 3).

La settle musique gtion avait cultivee en Roumanie dans lea temps(
unetens knit, comme la peinture et l'arehiteeture, la musique religieuse.
La musigne de J'eglise orthodoxe d'Orient, introduite par Saint-Jean de
Dairies, doit en grande partie see chants a Ion Cucuzel l'Albanais, (XII-e
sieele), of an Roumain Iovaseo (XIII-e siècle). La musique dos eighties.
etait nationale on combine° it cello des Slaves area qui lee Ronmains
itaient en relations. Lo chant Trei Crai de la Maine, (en francais",
los trois Mages), O Dioce pros inviitate", et le Canonul florilor', (le

k
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canon des flouts), ainsi quo Astit-zi eel pees 15,udat", (soit lone Mon
Seigneur), Bout arranges sur une mnsique purement ronmainc, sane au-
cune influence de la musique yocale religions° grecque on slave: Cu
n'ost qu'au XVI-eme ankle quo commence cette derniere influence of 1;1
rivalito entre les mnsiques roumaine et grecque s'accentue as XVII-e
siecle. Dans une stalls on chantait en roumain, dans I'autre en grec.
Au XV11-e siècle, it y avait anssi des choeurs dans les eglises prineleres,
et on raconte quo deja au

maitre
temps de la Princesse Kia,na, 1559-1567, it

.avait as palais un do chants religion. A l'epoque de Branco-
veann, Filothei, un moine ordonne pretre flit le premier chantre rou-
main It la bletropolie do Bucarest. 11 a memo eerit un livre do chants
religieux, premier livre dans co genre, qui fut imprime on 1714. Son pro-
fessettr, le pope Theodozie. avait aussi compose des chants orthodoxes;
Cost 8. eux quo l'on attribue generalement la composition des chants de
eirconstanac qu'on entendait clans les Conn Princieres de Serban Canta-
casein of Constantin Brancoveann, an moment on l'on buvaita,la sante,
du voyvod. An XV11-eme siècle,da rivalite entre les musiques roumaine
et grecque devient plus intense, mais le Grec Anasthasie Rapsaniotul,
grand chantre, reconnait qtt'auenn peuple n'a line mnsique aussi donee
et harmoniense quo le peuplo roumain.

C'est encore an XV111-e siècle qu'apparait la premiere ecole de mu-
sique entrotenne anx frais de quelques monasteres. Sons le regne d'Ale-
xandre Ypsillante, l'ecole Savaa aussi son maitre de musique: y vien-
nent etudier, non seulement les &eves, mais encore thus ceux qui pose
(talent une belle voix. La mnsique ronmaine religious° n'a jamais perdu
son renom; elle est encore aujourd'hui nue des gth.ndes attractions de

1800, on voit, pour is premiere fois, dos pianos it Bucarest.
Les families aisees engagement des artistes allemande pour onseigner
lours enfants In musique classique.

Avoc le contours de ces artistes, Ion Campineanu, homme d'Otat,
(1798-1863), fondera en 1845 la societePhilarmonique, d'apparenceartis-
tique mats dont le but etait politique, ce qui l'exposa de suite aux
pires intrigues. Tavernier, un docteur vent,. on Valachie, on no suit trop
Won, instrument do consul russe Rnkman, s'introduisit par controbando
nn sein do la societe Philarmonignd, en 1838, avec l'intention speciale
do la discrediter et de proyoquer sa dissolution. Il

S
ariva It cette fin on

profitant de ce qu'uu prince polonais do passage Bucarest mournt em-
poisonne, ce qui lui donna ride° de denoncer. on pleino séance, comme
autenr du crime, un membre de la societe Philarmonique, on soutenant
quo c'etait memo b. lui, en qualite de medecin quo ce membre s'etait-
Adresse pour avoir le poison. Lo coup fut porte. Un cri d'indignation sou-
leva l'assistanee et Voinesco quitta la séance en disant lie pouvait
faire
rent,

partie d'une societe do scelerats, et comme tons lee antics
la societe fut dissonte. Cletait en 1838; cette memo annee, le prince

Alexandre Ghika, invite on Roumanie Loudovic Wiest, nn enfant de 19
ans, excellent Mimi du conservatoire de Vienne qui organise l'orchestre
du palais princier, on grand renom depuis 1838 jusque 1858, min& oil le
voyvod Bibesco Jo supprima.

En 1859, ce memo Wiest devient le directeur de l'0 era, et sous sa
direction, on jam,: Hernani, Othello, Lucia, Rigoletto, Norma, Puritani,
et pour la premiere fois, Trovatore.

Le prince Bibesco engagea, en 1844, comme professeur do piano pour
sex filler, l'allemand Jean Wachmann. Le fits de celui-ci, Edouard Wach-
mann, s'installa aussi on Roumanie et fonda. en 1866. Los concerts sym-
phoniques aide par .Ales. Fleehtenmacher et Alexis Hebaner, &eve do
Franz Liszt. Waehmann sera plus turd le professeur d'harraonio musi-
cale de la refine Elisabeth et, en 1897, le directeur de l'Opera.

En 1864, le ministre Kretzulesco crea nnaecole de beaux-arts, de mu-
sique et de declamation; plus tard, la section de musique se separa des
beaux-arts et fonctionna independamment de ces branches, sous le nom

is
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de Conservatoire de Musique et d'art dramatique, d'abord dans la strada
lirezoianu, puis ici, dans la strada Stirbey-Voila, en attendant un local
plus confortable.

An No. 39, le Palais de In Presidenee du Conseil, (Pl. I
A. 3), ancienne maison de in famille Kretzulesco, tatie stir
les plans de l'architecte Pierre Antonesco. Le pare s'etend
jusqu'au Parc Ciamigiu. A droite la strada Luigi Cazavillan,
qui ports le nom du fondateur du journal Universul. Praia
la strada Popa-Tatra (a dr.). et le boul. Schitu-Magureanu (a g.).

An No. 81, le Commandement do IIeme Corps de Par-
'nee (Pl. I, A. 3), dans un local qui servit d'abord a tin 116-
pital militaire ; incendio en 1887, it fat reconstruit, puis
transforms en vae de la residence du commandement.

Dans be jardin qui precede to local, be buste fin general Cernat qui
entre dans l'armee sergent, (1851), devint general en 1873. Pendant la
guerre dIndependance, it fut promo commandant de Parmee ronmaine
it
In

tit prenve de taut do bravonro quo l'empereur de Russie lui accords
de far-decoration Saint:Georges; le grand-due Nicolas. commandant

med imperials russo, exprima par un ordre du jour, tonte sa gratitude
et reconnaissance a Parmee roumaine et surtont nu general Cernat
brave commandant'.

La strada Berzei traverse la strada Stirbey -Vodil un pen
plus loin. An No. 91, Peglise Sf. Stefan, on Cnibu cn Barza,
(le nid de la cigogne).

La strada Stirbei-Voda aboutit a la calea Plevnei, pres
d'un quartier oil se trouvent group& : Phopital militaire
Central, le Ministere de la guerre, (II-eme local), la Manu-
tention militaire, la caserne Malmaison, le regiment de l'es-
corte royale, le manege, etc.

IX. La rue General Berthelot
Cette rue, (P1. 1, A. B. 3), part de la calea Victoriei et

aboutit a la str. Berzei. Elle s'appelait, avant la guerre, la
strada Yantanei, (en franeais: rue de in Fontaine), et prit
son nom actnel en 1920, en souvenir du General Berthelot
qui, en qualite de chef de la mission militaire franeaise en
Ronmanie, contribna largement a la reorganisation de Par-
mee ronmaine pendant la guerre. Au No. 17, en face de la
strada General Bnclisteann, la Cathedrale Saint-Joseph, con-
struite dans le style des basiliques romaines, sur lee plans.
de l'architecte Carol Benisu, 1821-1896, engage par le
voyvod. Bibesco comme architecte de la ehancellerie des
eglises, (logofetie bisericeasca) (Pl. I, B. 3).

le-
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Au No. 26, la Ministere des Cultes et des Arts (Pl. I.
A. 3), construction recente, due It l'architecte Mihailesco.

Le Ministers des Arts possede une riche collection de
peintures et sculptures modernes ; faute d'une galerie pro-
pre, une partie est placde provisoirement dans differents
musks de Bucarest.

An premier dtage du Ministere, se trouve le Musee de
in Commission des monuments hlstorlques,inaugurd le 23
novembre 1910. On pent le visiter, tons lea jours non-ferids,
de 10 heures A 13* heures.

La collection tree riche et intdressante autrefois, eut
malheureusement le sort de toutes les richesses artistiques
de la Ronmanie ; on la transports it Moscow pendant la
guerre 1914-1919, et y est encore.

Une partie de ce qui reste se trouve dans cette galerie-,
et une autre est expose° provisoirement an muscle Thomas
Stelian (P. 200). La collection de la commission des Mo-
numents historiques est formes d'une section archdologique,
(muses et bibliothequel, et d'nne section archivalique. (pho-
tographies, plans, relevds).

T. Section des reproductions, (peinture) ; 1) monuments; 5) fresques
ei lames.

11. Section des icones.
III. tableaux religieux. epitaphes.
IV. objets de vitrino.
V. sculpture/ mobilier, divers.

La deuxieme rue it gauche, est la rue Luigi Cazavillan,
oit se trouve aussi le buste et la fontaine Luigi Cazavillan,
par le soulpteur Filip Marin, mort en 1928. Au No. 51, I'd-
glise Popa-Tatn. La rue aboutit dans la strada Berzei.

X. La Calea Grivitza
La este°. Grivitza, une vieille artere de la ville, s'appe-

lait avant 1877, la chaussee de TArgoviste. En 1806, elle n'd-
tait qu'une simple chaussde ddpartementale bordde de mai-
sons de campagne et de cabarets, oit faisaient halte les char-
retiers et les routiers.

Pen It pen, de tons petits commercants vinrent s'y eta-
blir, et les cabarets disparnrent pour faire place aux ma-
gasins bon marches, oa s'approvisionnaient les petites gens.
Alors que la strada, Lipscani symbolisait la rue du grand
et elegant commerce, In chaussee de Targoviste symbolisait,
et symbolise encore le petit commerce. Malgre les nouvelles
constructions, le developpement de la vine de ce cote, les rd-
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centes ecoles et les maisons particulieres qui s'y drigerent,
cette avenue n'a rien perdu de son caractere de commerce
bon marchd. Apres la gaerre pour l'Independance, la chanssee
de Targoviste, prit le nom de calea Grivitza, en souvenir
de la victoire remportde par les troupes roumaines dans
cette localitd.

La Ca lea Grivitza commence dans la calea Victoriei
(Pl. I.), du cote and du Ministere des Finances. (Pl. I. B. 2).
Au No. 4, Ia Cour des Comptes; (Pl. A. 2). a c6td, la
maison Lahovary.

Dans la rue-qui descend it gauche, nommee strada Ge-
neral Budisteanu, se trouve, an No. 26, la Collection A. 0.
Cautaeuzlno. comprenant des timbres, monnaies et estam-
pes. Cette collection fut offerte par le Prince Cantacuzene
h. la Maison des Fonctionnaires Publics ; elle peut-etre vi-
sitt5e les dimanches et jendis de 2 henres it 4 heures. La
collection des timbres commence avec la tete d'Arrochs, le
plus vieux timbre des pays roumains, et Snit avec les
timbres de l'dpoque du roi Carol. Apres la strada General
Budisteanu, et toujours it gaucho, l'eglise Manea Brutaru,
(P1. I. A. 2), bale en 1777, par Manea Brutaru, chef de la
corporation des boulangers, tbrutar signifie boulanger). Snit
la strada General Angelescn; an milieu du square, la statue
Intitulde l'Essor du Pays.

Au No. 22, se trouve installde provisoirement l'Ecole des
Benny -Arts, (Pl. I. A. 2).

La premiere ecolo des Beaux -Arts fut creee en 1864, par le ministre
Kretzuleseo, on memo temps que to Conservatoire de Musigne. (secre-
taire V. A. Urechea). Lo premier directeur fut Tcodor Aman en Theme
temps profeseour de desalt' et do pointure. Lo roars do perspective
&sit tenu par Omen, le Doyen do l'Universtte ; le cours d'anatomie
par lo docteur Marcovici. et colui d'esthetique et d'histoiro

Do la
de l'art

par
eerie

Stancesen. Les cours se tenaient alors a l'Universite. premiere
d'eleves sortiront: Mirea, Georgesco nentzea, Stefanesco, Stmonide,

Vermont, Paciurea, Patrascu. Les Runes fines n'etaient pas admiscs ;
Stancesco, Pau dos future directeurs, ouvrira pour ones, uu cours spe-
cial a

d'Aman est
rAthenee, qui sera inangure en 1894,

1892,
an 1130i8 cl'Aoftt. Le succes-

seur Teodoresco ; pubs, en Stancesco. Colui-ci Rebate,
en 1899, la maison Gltermani, do la strada Bisorica Enei, et y installe
la section do

1896
Parchitecture.

Depttis jusqu'a aujonrd'hui, to peintre Mirea est le directeur de
PEeole des Beaux-Arts. En. 1906, l'Universite, contenant trop d'etudianth,
l'Ecolo des Beaux-Arts fut obligee de quitter le local.

L'Etat lui ceda Pancienne construction du music do la Monnaic,
Ia chaussee Kisseleff, et la section des jeunes fines fut installee dans

19116,la strada Chimistului,aujourd'hui nominee strada lulitkIlatoditu. En
On y ajouta no tours d'art decoratif, et Pecole de menaga dans l'actnelle
maison de la Calea Grivitza. Sur l'histoire des beaux-arts, voir page 57.

Au No. 28, I'Ecole milltaire d'ortillerie, et le Minis-

tt
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tare de la Guerre, (troisieme local), Plus loin, la strada
Sf.-Voevozi, et au No. 58, lleglise du Mame nom, achevde
en 1903, et peinte par le protre Damian. En face de cette
rue, et a gauche, la strada Julia Harlon on se tronve la sec-
tion ddeorative de L'Ecole des Beaux-Arts pour jennes filles.
Suit la place du docteur Botesco, corm% de la statue do sloe-
teur un des anciens moires de Bncarest, et a qui l'on doit
lee meillenrs travanx de l'amdlioration sanitaire de la capi-
tale. An No. 132, 1'Ecole Nationale des Ponta et Chana-
sees, transform% en 1920 en Ecole Polytechnique.

Jusqu'au XVIII-eme sleek, it n'existait aucune ()cote nit l'on pou-
etudier los -sciences ; smiles lee &elm; des eglises fonctionnaient. Les

Boumains qui voulaient s'adonner aux sciences etaient obliges (Faller a
Petranger: on connait do ces etudiants depuis 1400. Les Roumsins -do
la Valaehic allaient de preference on Italie of on France; lee Moldavee
en Pologne of on Allemagnc. Au XVI-eme siècle, on crea quelques eco-
les chiles elomentaires qui fonctionnaient anpras des ecoles des popes;
pais flue ecole d'enseignement supericur prit naissance on 1680, A Pe-
cole SE-Sava, A Bucarest, o6 l'on avail introduit, petit A petit, certaines
notions scientifiques. On a retrouve quelques anciens Byres grecs, des
manuscrits et doe devoirs d'eleves qui prouvent qne l'on.upprenuitalars
nn XVII-eme siecle, Parithmetique, la geometrie, Falgebre, lee logaryth-
mes, la trigonometrie plane of spherique, et la cosmographic. lin mane.
maticien do Naples, Vito Caravelli, dedie an ye) vode Alexandre Ypsil-
Mute, floe trigonometric spherique dont an exemplaire so trouve A l'A-
cademie Ronmaiue, et qui porte une petite notice, d'od it result° qua- lei,
elAves apprennaient, dans .ce livro, lour mum d'astronomie. Ceti sorter
d'ecoles-academies durerent jusqu'en 1821 ; lee professeurs do sciences ve-
naient
rains ;

de Petranger od ils avaient etudie aux frais des princes soave-
ainsi le Prince Brancoveann avait envoye Krisante Notara etudier

avec Cassini, qui des son retour, publiait un Gyre d'astronomie et de-
terminait in latitude de la ville de Bnearest. Ypsillanto avait comma
boursier Manaso .Eliud qui s'adonna aux sciences mathematiques et phy-
signes, et rapporta de ]'stranger des instruments pour des experiences.
11 parait
Francais,

quo cos ecoles donnerent aussi des bounties de science, car un
Flachat, qui visits. la Roumania en 1747, limit &Tit: tin homme

ivait en philosopho a In campagno; Pat achete sa biblotheque ; it s'oc-
cupait do ehimie; j'ai trouve fine collection de bons livres qui parlont do
cette science". A in fin du XVIII-eme siècle, apparaissent les premiers
ingenieurs topographes, comme

topographique
fonica Tanta, en 1798.

Cotta science ne commence a etre cultivee on Ron
manie, qui) sous to regne des Phanariotes, bien qu'en principe elle Ws-
tat memo avant. Lora du reglement organique do 1833, on avait decide
qua les delimitations des proprietes ne seraient faites quo par doe inge-
nienrs. En 1818, Gheorglie Lazar, le fondatenr de la premiere ecole rott-
Plaine, crea aussi des conrs d'ingenieurs topographes, enseignant lui-
meme Parithmatique, la geometric, la trigonometrie, in geodesic, la métier
d'ingenieurs des champs, l'architecture, faisant memo dos pralevementa
topographiques avec les eleves. Les parents, des slaves disaient A Lazar:
,Nous vonlons que nos enfants apprennent le métier d'ingenieur, atfn (Wits
sachent meeurer now terres; apprenez-le leur, car compter, ils pourront
apprendro dane toutes les epiceries". Lars de la revolution de 1821, 11)-
0.016 -fat
Acolea

supprimee, et la science' topograhique. passa comme etude aux
propres d'ingenienrs. L'onseignement superieur technique fit son

-van
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apparition tinssitet apres Is creation do l'Universite. Lc reglement orga-
/wino s'occupa dans ses articles, de Pouseignement superieur et de-Pen-
seignemeat technique: it demandait un protesseur pour la trigonometrle..
Palgebre et geodesic, un pour in calcul differentiel, integral et mecanique-
et no poor Parehitecture civil°. Ces decisions n'eurent pas de suit, ;
role projetee no fut pas fonder et les hoursiers de Petat continnaient
eller h Petranger. En 1849, Ghoorghe Asada, fonds a lassy, Pecole d'ap-
plication pour les ingenieurs et conduetenrs" et en i852 Lalanne fouda
Peeolc des conducteurs do Pouts et Chaussees ABucarest. L'organisation
definitive se tit on 1881; vette memo :mike proud naissance in Societe
Polytechnique. En 1892 Scarlat Varnav, on qualite

tin
do directenr do Pecole-

Nationale des Pouts et Chaussees, obtient &levet royal oit I'on recoil-
naissait que l'instruttion technique qu'on obtient a Neale de Baumann.
est equivalento a cello ties ecoles etrangeres, et depuis, Pecole Polytech-
nique est prise comma base pour l'admission des lngenieurs dans le
corps technique.

L'ecole, partage In memo emplacement avec Pecole des Arts et Metiers.
Tont pres, les recentes constructions de is maison des ingenienrs et due
personnel des Chemins do for.

Plus loin, la place de la Glare du Nord et la statue de-
l'ingenieur Gh. I. Duca, ancien directenr general des C. F.
R. (1888-1895).

Lo premier chemin de for ronmain fut inaugure In 1-er novembre.
1869; tine eompagnie anglaise fist charge() do In construction dune
nord-sud passant par massy, de sorto quo bientet lee ligues ferrees s'eta-
blirent
jest, do

Cu Moldavie. En 1868, In clocteur Strousberg, les dues WC-
Ratibor of in cantle do Lelindorff, obtinrent In com ession dune

partio du reseau des ehemins de for roumains, lesquels devaiont etre ter-
mines on 1872,

de
et 710 furent acheves

du nord
qu'en 1875. En 1870 commence is

construction is Gar e termiuee en 1872 et inaugurt,e
on memo temps quo la vole ferree Roman-Pascani, qui, par Cracovia et
Lemberg realisait la jouction de la Romanic avec lee vicillee puissance,
qui Pontouraient. En 1879 fut construite Is ligne de Ploesti-Predeal, a
Brasov. Depnis 1879, tons les ehomius do for roumains ont ete creel et

la fin de 1904, ce resean avail une longuour totale de 3118 kil.

A Ia gare du Nord arrivent tons les trains du paps, ainsi
que les grands internationaux. L'entree a Ia gare se fait par
la Calea Grivitzei, et la sortie par le boulevard Dinico Go-
lesco.

Au No. 320. le Clmetlere SP. Ylneri, (en fr. Vendredi
Saint).

XI. Calea Obor. Cates Vacgre*ti
De la place Sf. Anton (p. 183), commence Ia Calea Mo-

Olor, longue avenue qui aboutit it la barrier° Moailor, nom-
mei° dans le temps le Pont du Marche du dehors" (Podul
Targului din Mail) it cause des chariots, qui venaient par
cette route de l'etranger. charges de marchandises.

La Calea Moailor nest pas riche en monuments histo-

l'e-
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riques. Nous signalerons toutefois an nr 36, l'eglise Sf.
Gheorghe, batie en 1562 par un particulier Nedelco Vorni-
tu 1 et sa femme. sur l'emplacement d'une ancienne en boil,
erigee en 1492. Elle avait servie pendant 30 ans comme Arld-
tropolie du pays, etant fort spaciense; reconstruite en 1724
par Iamandi Dragul et sa femme Smaranda, l'eglise britla
completement en 1847, fut restauree. en 1849 et achevee
en 1880. Tolle qu'elle se presente aujourd'hui elle ne rap-
pelle plus. la vieille eglise de 1662, et pent etre consideree
comme une construction de 1880: Au temps de Brancoveanu
pros de l'eglise fonctionnait une ecole roumaine et slavone,
dirigoe par des maitres renOmmes, et qui faisaient la
traduction des mites slavous pour les boyards.Au. nr. 93
l'eglise des Saints, batie a la fin du XVIII-e sc. aux frais-
du pope Fierea. Au nr. 194, reglise Olari, elevee en 1758 par
Dumitresco-Bacovitza. Elle recut le nom de Olari, puisqu'a
cot endroit se tenaient les fabricants de pots de terre nom-
-rnes Olari.

La Calea Moeller route longue et frequent& par des petits commer-
cants aboutit h Obor (Marche aux

date de
bostiaux).

L'origine de co marche 1786; it Be tenait alors tons les mardis
et lee vendredis ce qui amenait cos jours-la une graude affluence depute to
centre de in %Hie jusqu'e, Ober. La Mire ne tarda pas It accompagncr le
marehe desbestiaux, d'oft it resulta l'installation des cabarotiers tont
le long de la route, en grand nombre encore aujourd'hui. Pendant quel-
ques temps l'Ohor etait aussi la place oil l'ou pendait les voleurs et en ge-

grandneral lee condemn& h mort. C'est ici quo fut Pendu Staico'le
ecbaneson, dont les intrigues avaient indium!, le prince Brancovettnu.
Quand lee lois ronmaines supprimerent la peine de mort, 1'Obor n'offrit
plus d'antros spectacles que celui de raarche aux bestianx.

Pres do 1'Obor, cur Jr ehamp nomme Thrgul Moeilor alien tons les
ans depute le mois de Mai insqu'au mois de Alia, la foire populaire
appelee Most. On dit-que l'origine reviont an prince Mircea le Vieux (1400-
1418) on encore is Matei Bassarab (1632) qui voulut ainsi eterniser is
souvenir do la victoire d'un combat qu'il gagna sur cette place memo.
,,Moeiu siguifie en roumain: ancetres. Dans la religion orthodoxe it est
crusage de distribuer de la nourrituro aux pauvres en memoir() d'un-
mort, une foie par an. Le jour choisit a cette intention nomme le jour
des aneetres, c'est Is dire Moei a donne naissance a In fete populaire:
31oei. Durant lea fetes it est un jour special destine aux pauNres aux-
quota on distribnt gratuitement is manger et it boire.

Les voyvodes et les rois out tortjours respecte In tradition do cetto
ioire (Was inauguraient is grande pompe le premier jeudi, apses Pon-
verture. Lo Metropolite et tonte la. cons accompagnaient lc iM.

La Calea Moqilor continue tout droit vers le nord-est
de la ville, sons le nom de la chaussee Colentina qui con-
duit it la commune du mouse. nom et an village Fundenii
Doamnei o6 se trouve une tres interessante eglise, unique
dans son genre (p. 225).

De la Calea Mosilor, au nord de l'eglise Sf. Grheorglie
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Vechiu (197), se forme a droite la strada Sf. Vineri qui dolt
son nom a neglise sise au nr. 25. Elle fut d'abord erigtier.
-par. aga Nitza en 1645, at reparee par les boyards Nasturel
Roraima an XVIII-e siecle; en 1765 les memes boyards fon-
dent tin Ad le pour les infirmes, derriere l'eglise,

L'eglise fat reparee et reconstruite en 1839, et tout der-
nierement en 1914. A quelques pas de l'eglise, la strada Sf.
Vineri aboutit a la Calea Vacaresti, longue avenue qui se
termine a la chaussee Giurgin. C'est encore fine de ces Ion-
gnes routes peuplees de commercants. Ells.n'est pas in-
toressante, Au nr. 68, l'eglise St Nicolae, liatie en 1722. At
nr. 186, Feglise Sf. Nicolas des Serbes construite en 1692,
ainsi nominee parcequ'elle se tronvait sur le chemin qui
conduisait au faubourg des serbes; au nr. 211, Feglise Apos-
tol, origee en 1765.

Pres du Pont V. Alesandri, sur is rive gauche do Dambovitza, lee
Usines Lemaitre, fabrique creee an 1866 pour is construction dee machines
agricoles, locomobiles et batteuses. En 1879 elle devient Is proprietn
de Pingenieur beige Jules Tack, appelle par le prince Cuza pour la con-
struction des pouts en Roumanie.

Enfin tout an bout au nr. 411. as trouye laprison et In
superbe monastere de Vaearesti, fonds par le voyvode Ma-
vrocordat (219).

XII. La Chaussee Kisseleff
De la Place Victotia partent les rues suivantes C-alea.

Victoriei, is bout Lascar Catargiu, la Chaussee Bonaparte oil_
se trouve an No. 1, le Ministere des Affaires Etrangeres) Ia.
chaussee Jianu, (d'apres le nom du defenseur du. peuple
contra les oppresseurs da Phanar, commencement du.
XIX-eme siecle); IaF chaussee Filantropia, d'apres in corn de-

Filantropia, sieve par l'architecte Dobre Nicalaur
(1821-1894), at fonds en 1815 grace a )'intervention du.
Dr. Caracas et de Gregoire Baleanu. Il possede un labora-
toire, un amphitheatre, des salles de beim, une- pharmacies
une salle d'antopsie et une chapelle. Dans Ia tour de cet
hopital sont installees les buanderies mecanique3, ainsi qua
les fabriques de glace artificielle d'oil s'approviiionnent tous
les hopitaus.

La chaussee Filantropia continue par le Bd. Colonel
Mihail Ghika on, au No. 5, Tres de Phopital Filantropia, se-
trouve la Maternite, (clinique obstefricale de la faculte de
medecine, et Fecole des sages-femmes); cet hopital fut fonds
en 1839 par le Prince Mihail Ghika.

:

1115pital
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Au nord de la Piatza Victoria commence la chaussde Kis-
seleff, ouverte en 1831 par Paul Kisseleff, general et diplo-
mate russe, (1788-1872). Sous le regne do Tsar Nicolas, it
prit part a la guerre contra les Tures. en 1828; en 1829 it
fat nomme commandant des troupes russes etablies en Va-
lachie, et plus tard, commandant des troupes d'occupation
en ltloldavie at Valachie. Sous le titre de resident plenipo-
tentiaire, it devient goavernateur des principautds et exerca
une veritable dictature depnis 1829 jusqu'en 1835, mais cette
dictature fut raisonnable car elle enrichit l'dtat de plusieurs
services, en instituant des commissions de legiferation qui
out engendre le reglement organique, en rdtablissant les
vines. en dessechant les dtangs, en rdorganisant la police et
Padrninistration. En reconnaissance des services rendus, le
Divan adhoc naturalisa le general Paul Kisseleff, lui accor-
dant aussi un titre de noblesse.

En 1831, it y avait, sur la Piatza Victoria. nn grand moulin
a. vent demob par Kisseleff; celui-ci fit on mime temps le plan
de la chaussde, en abattant les forks qui s'y trouvaient; de
la le nom de chaussde Kisseleff. Les jardins latdraux de la
chaussde furent commences par le Prince Bibesco, et ter
minds par le Prince Stirbey qui, en 1851, engagea dans ce
but le peintre paysagiste Mayer.

La chaussde est dials& en cinq sections. a savoir:
Premiere: de la Piatza Victoria, an premier Rond-point;
Deuxieme: da rond-point, au Buffet;
Troisieme: du buffet, it l'Arc de Triomphe ;
Quatrieme: de l'Arc de Triomphe, it l'hippodrome ;
Cinquieme: de l'Ilippodrome a la villa du doctenr Mi-

novici.

La thaussee Kisseleff, (Pl. IX), c.t le chemin ordinaire des pro-
meneurs et dos automobiles venaut do is Calea Vietorici; le mondeele-
gant s'y donne rendez-vons avant le dejeuner, A partir de 11 heaves. et
avant la diner It partir de 5 ou 6 henres. Les fours do courses It l'Ilip-
podrome, surtont tors du Grand Prix, la chaussde oresente nue anima-
tion extraordinaire. Cost iM qteantrefois,jusqu'en 1916, le 10 ntai, anni+
vermin de VindGpendanee de la Roumania avait lion la bataille des flours.

En partant de la Piatza Victoria, nons avons h gauche,
an No. 1 de la chaussde, le Mused de l'Histaire Naturelle
fonds en 183G, par le Prince Ghika at son &ere. Un grand
nombre des animan.x empailles, des oiseaux, des reptiles,
des poissons. etc., sont une donation de la part du musee de
Turin. Avant la fondation. de ce blitiment. i,1906), le must%
fonctionnait au lycee Sf. Sava, (l'ancien) ensuite A l'Univer-
site. en 1894, on la collection fut exposde pant-a les curio
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sites de reglise Coltzea. (voir p. 146), et frnaloment, en 1906,
dans le muse() actuel. (Directeur, dr. Gr. Anti pa); muses onvert
le jendi de 11 heures a 15 heures, le Dimanche de 10 heu-
res a 16 heures: it est ferme du 15 Juillet au 15 Aotit.

Le muse() possede 25 sidles contenant des collections scien-
tifiques pour des recherches speciales. et des collections
pour l'instruction generale du public.

Au No. 2. le Husee Geologique erige sur lee plans de l'ar-
chitecte Stefan esco, directeur. Professeur 111razec). Le mnsee
pent etre visite les jours non-ferids. de 9 heures a midi, avec
une antorisation speciale. An No. 3, is Mr's& Etlinographi-
que Carol 1er, (directeur, Professeur Tzigara Samurcash) ;
le musee. en tours de construction, n'est pas encore ouvert
an public. La collection, commencee en 1906, est forme()
de touter les pieces qni servant a l'etude materielle de l'ac-
tivit du peuple roumain: logis, costumes, depuis l'epoque
des Daces jusqu'h nos jours. parures. armee de guerre, et
instruments des travaux de la paii, chasse, Oche, cultures
et industries, moyens de transport et d'echange, fetes et ce-
remonies religieuses, arts plus on moms developpes, depuis
la simple poterie jusqu'aux riches tapis; enfin, tout ce qui,
dans l'existence materielle du peuple roumain presente
quelques traits bien caracteristiques. et qui sont du domains
de 1 'ethn ographi e.

Devant le Musk+ Etlinographique se trouve encore 1'an-
eien de la Monnaie, presqu'en mines, qui fut inan-
gure le 24 Fevrier 1869, en presence du roi Carol I-er; c'est
alors que l'on fit battre lee premieres monnaies d'or avec
l'effigie dal prince Carol. Dans lee derniers temps, is musk+
ne servit plus qu'a l'improssion des timbres.

Du' cote nerd du muses, la strada Monetariei, et an No. 4 de cette
rue, rigliye Jevonal 711mulduirie, ainsi nominee pour avoir ate vette°
la fete tombant le premier vendredi spree Paques, lorsque lee pretres font
des processions avec des icenes on vue d'obtenir des pluies. Cefto Aglise
tat erigee par le voyvode Nieolae Mavrogheni, en 1879, qni, grec d'ort-
gine, l'avatt baptisee Zooddrpighi, c'est-a-dire Source de Vie.

Apres le premier Rond-point, a droite, se trouve le Buf-
fet qui, en ce qui concerne l'architecture, est la reproduc-
tion fidele du pavillon roumain qui figura a l'exposition
de Paris de 1889. Au milieu, nn kiosque oil jone la musi-
que militaire, tons lee jours de 16 heures a 20 heures, ainsi
que les dimanches et jours feries.

Au No. 8, le mnsee Thoma Stelian, ouvert apres la mort
du fondateur, dans sa propre maison, (directeur George 01-

.31usee
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saewski). Le musk est ouvert lee jeudis, les dimanches et
les jours fries, de 10 a 12 et de 4 h A (i h de Papres-midi.
(Pl. IX. B. 2).

Thoma Ste Han etait professeur ltniversite de Bucarest, jariscon-
-suite et grand oratenr. Ne a Cralova, le 3 avril 1860, it meurt Duca-
rest on 1925. En 1907, etant ministre de to. Justice, it reorganise cur de
nouvelles bases In magistrature et Ia justice. 11 legua A I'Etat Ron pa.
leis et sa collection artistique.

Le musde comprend quatre sections: 1) peinture et sculp-
ture; 2) art religieux, collection de la Commission des Mo-
numents Historiques ; 3) art religieux ; 4) aquarelles du
peintre Pope de Szathmary.

.Section I: Nicolas Grigoresco (1838- 1901), Auto-portrait 1); Fontaine
421, le Char A Bceufs (3); l'Etape (4): Maison de Campagne (5): Andreesco

1852-1881), Maison du fabricant de cribles 6), Stefan Lueh tan (1868-1916),
la Prier° 7) : Pa)sage 8); Vase aux Hours 9); Payee n ne 10) ; Marchand
lie boisson Brage 11). Caro' Pop de Ssathmary (1811-1888) aquarellcs
vie f2 it 44, Lo Prince Alexandre Cuza 12): la Princesse Helene CUM,
18) ; to roe Carol on Bulgarie 16) ; Cimetiere tare (32; Femmes torques
39); Ion Georgcsco (t856-1896(. Is Priem, sculpture 45): le baste d° Par-
tiste Pascal), sculpture 461.

Sections iT et DT, Art religieux: No. 1, le fronton du monastero
Aroota, XVII-eme siècle; No. 2, Saint-Simeon et Saint -Suva, Moue cur
bois du XVI-eme siecle, facture byzantine ; les personnages representes
;181.8 pieds du saint sont Neagoe Bassarab. son epouse et ses filles , No. 8,
Saint-Nicolas, Mime de. XVI-ente siècle; No. 4, l'Arehange Miehail, icon°
du XVII-eme siecle ; No. 5, la Descent° do la Croix, icene du XVI-eme

representant en dehors do la scene biblique, la princesse Despina,
.4pouse du Prince Neagoe Bassarab, tenant dans se6 bras son fill Theo-
dosie mort ; No. 11, Saint-Andre, icene du XVII-eme siecle provenant
du mona.stere de TArgoviste ; No. 18,. Saint-Spiridon, icene recouverto
d'argent provenant de Peglise Spirea-Veelte (p ), de 1808; No. 20, la
Vierge et l'Enfant. facture byzantine : No. 30, le Christ, Rime du com-
mencement do X1X-eme siecle. facture ronmaine : No. 31, la Vierge,
icon° sur bois; No 32. le Christ, icon° de 1678, facture roumaine ; No.
34, les Saints Demetre et Nicolas portant J'Inseription 2 decembro 1812,
facture russo ; No. 35, la Vierge, teen° do XIX-eme siecle, ("Tole ito-
lionne ; do No. 36 an No. 42, des icones du X1X-eme sieele; No. 47, les
Trois Hierarches, Mane du XV1-eme siecle, eeole byzantine; No. 50, la
Presentation do Jesus au Temple, XV1-eme siecle ; du No. 51 an No. 104,
icones peiutes cur bois et cur vcrre, do la Transylvanie, du XIX-emo
siecle ; No. 105, portes d'autel. XVItl-eme siecle: No. 107-108, chande-
liers on Lois du XVIII-eme siecle, provenant du monastere Arnota ; No.
109, portes d'autel de. XVIL-eme siècle ; No. 110, portes d'autel du XVIII-o
siecle ; No. 113-114, thandeliors en bois travailie de. XVIII-eme siècle;
No. 115. siege d'honneur, du XVIII-eme sleds, provenant de l'eglise Sta.
vropoleos ; No. 117, Saint Demetre, lame en argent du XLX-eme s.; Ne.
No. 118, Saint-Elefterio, ieone stir bois, bordee d'argent, do XI/ill-erne
..ieele; No. 419, Saint - Philippe, ieone sur bois, de style byzantin, du
XVI-eme siecle : No. 121, (cone sur toile style byzantin, XVI-eme Riede;
No. 194, la Presentation do Jesus an Temple, XV1-eme Miele ; No. 125-126;
Saint-Paul, XV1-ente siecle ; No. 127, Saint-Gregoire, ieene sur bois,
peinture byzantine, du XV-eme sieelo: No. 201-202, calicos on urgent
clove du XVIII-eme siecle.; No. 204 -205 calicos en argent, XIX-eme sie-
etc ; No. 206 207, croiv en argent, XVI-enie : No. 208-213, eroix

a
It

In

siecle,

www.dacoromanica.ro



202 MUSEE THOMAS STEI.IAN

en argent XIX-eme siecle ; No. 214, croix on argent et perles,
ankle; No. 212 it 225, croix op argent dore du X1X-eme Miele ; No. 226
Croix on argent pour processions, XVII-eme siecle ; donation faite par le
prince Constantin Brancovsano, R leglise Sf.- Gheorgho, (p. 197); No, 227,
croix on
ter°

argent de 1644, donation du prince Matei Bassarab an moans-
Dealu; No. 228, calico en argent de style gothique. siecle

NO. 229, calico en argent, XVIII-eme siecle ; No. 230, chandelier en argent
do reglise Sf.- Ghcorghe, XVIII-eme siin le ; No. 931- -233, veilleuses en
argent de Peglise Vaeftresti, XVII-eme siecle ; (p.219): veilleuse en argent_
do XVII-ente siecle proveuaut de Pegliso SL-Glieorghe, (p. 151) ! No. 237 is
238, plaques rondes pour processions, VII-eme siècle; No. 239-240, va'e
on l'on conserva le pain Unit, de 1789 of 1806 ; No. 245, (hole brodee on
or et argent, XVI-ome slide; No. 240, Bible slave, XNI-iue sieele;
249 254, chapos brodees on argent XVIII-eme

No.
siècle ; No. 257 238. en-

censoirs en bronze, XVII-eme siècle: 264-265, veillenses du XVII-eme
sleek; No. 266-282, vcil)eases en argent SIX -eme ; No. 302- 306.,
eroix en bois du SIX -eme siècle, provenant do Bessarabie; No. 307-311.
agraffes en argent du XVIII-eme siecle : No. 815 321, agraffes en argent
X1X.-eme siècle; No. 322-323, agraffes en bronze ; No. 324-325. rideaux

XVII-eme-d'autel on
No,

velours de Venise, portant le blason de la Valarhie,
siècle; 326, agraffe do cciature 1874-1384, en or, represeutant un
château Modal, qui fat trouvee dans la tombe, du Rada Negru, de Pe-
glise prineiere do Cnrtca- dc- Argeti, 1238) ; No. 237, nne hague en dr du
prince Rada Negri' du XIV-enie siecle; ayaiat les mots Ave Maria" gra-
ves It Finterieur ; No. 328 330. bagues de Radii Neertt trouvees dans sa
tombs ; No. 331, au bouton do la tnnique do Rada Negri:, aux arraoi-
ries de la fancille des Bassarabs; No. 832, bracelet de 1365, ayant ap-
partena S Kerana, femme de Vladislav ; No. 3331 boucles d'orcillo dt
Koran, XIV-dine siècle; No. 834, bagne en or portant urt grand raid,
trouvee dans la tombe de Dan 1-er, XIV-eme siecle ; No. 335, insigne
d'i'n c.alaiier du XIV-eme siecle; No 856. la bague (111 boyard Nan U-
doba, XIV-ence siecle ; No. 838, bouton (For de In tunique (Inn cavalier
rnseveli it Peglise princiere do Cartea-de-Argesi ; No. 339.1:nap de VOlA-
44,1, file do Nicolas-Alexandre Bassarab ; No. 341, re3te du diadem, a'or
de Voislav; No 342, epingle d'or de la femme du Grand Bassarab, trou-
vgo dans In tomb() de Peglise Negru -VodS, do Campul-lung ; No. 343,
hague ayant appartenu h Pun des file du grand Basmarah, troutee clans
tine tombe do Campul-lung.

An dehors de vette collection artistique, le musk vient (le s'euri( hir de
deux auperbes donations de Mihail Sutzo, le eglibre numismate rot:main,
membre de l'Ai ademieronmaine,-k laquelle'il fit don de ea merveilieuse
collection de 1110111113iCS d'or. Los oeuvres sont : Suzanne et les Vieillards-
par Tintoret, et in Madouo de Guido Beni. Feu Ion I, C. Bratiano donna
plusieurs
In femme

tulles de Grigores(u. et. Andreesco. Madame Cecile retresco,
Grigoreseodo feu Eugene Statesco, (p. 160). offrit (les toile's de

et Andreesco, et un album d'une incontestable valour oil Ion admire les
(=gills au crayon eta la plume de Rnbens, Rembrandt, Andre° del Sarto,
Perugino, Michel-Ange, Tiepolo, Cranach, David Tenier, etc... Le muses
&earl( hit, de plus, d'une belle collection. ceder par Madame Virginie
Slatineano, eomposee de Gobelins, d'Aulmssons authentiques ; ainsi clue
de vases, statues of aneions objets do l'art japon ;tis, tels que-la statue de
Dai-but-su, en boil d0r6 ; un Bouddhaz des sculptures de mon.tres du
XVI-eme et XV1I-eme siecles, et dcs boltes c' veruis japonais.

Le Muses possede une eontenant envii
les jours15.000 volumes juridiques, qu'on petit visitor tons

non-feries de 8 henres it 12 lienres.
A gauche, as No. 21, l'Ecole d'Agriculture lieralf}trfiu,

(directeur Ionescu-Sise#i).

XVII-emo

-siecle
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Histo_rique: les debuts do la silence agricole on Roumanie. Les eon-
naiestinees scientifiques d'agriculture ont penetre on Roumania au com-
mencement du XIX-ewe siècle, en meme temps que la renaissance des
idees du pays, et comme une consequence. do l'influence do plus en plus
aceentnee de la civilisation oceidentale.

None avons, do cette epoque, des ouvrages d'agriculture commo eelui
du ,postelnie", (chainbellan), M. Draghici, imprint& en 1834, l'Ecole Ru-
rale et Domestique, on Enseignements pour Is Travail et l'amelioration
de la terro". En 1845, Jean Penesco emit: Prineipes d'agriculture.

En 1838, le jenno Jean Ione& o, fist emOye par le prince Michel
Sturm, etudier l'a griculture at la ferme-ecole celebre do Mathieu de Dom-
briuils, l Roville. De retour dans son pays, Jean lonegeo devint le plus
grand agronome de Roumanie, to perederagronomie rouniaine. Do 1848-
1846, dos emirs d'agriculture furent terms h l'Academie Mihaileano, la
premiere institution d'enseignemeut supi.rieur des Prineipautes rournai-
nes. Ces roars otaiont influences par la science cameralistiqne qar K.e-
tait introduite as XVIII-ems siecle dans les Universitet; du centre de
l'Europe.

La premiere Ecole d'Agrieulture fut creee on 1852 pude prince Barba
Stirbey, stir lea domaines de Pantelimon. Le premier direactir, on 1857,
fut C. N. Racota, auquol succeda, on 1868, P. S. Aurelian, plus tard mi,
nistre. En 1867 on y introduisit aussi an mars de sylviculture. Au Laois,
do Decembre 1860, l'ecole quitte Pantelimon 9ni etait la propriete de
l'Ephorie Civile, et s'tnstalle h Herlistrilu. Los clever qui /3'3 inscrivent
doivent posseder le bacealaureat; I'enseignemont tbeorique duce trois
anuses.

L'ecolo posse& nue fame models, unepropriote do culture, saline de
lecture, une bibliotheque Ili he en livres et reviles de specialito, un la,

infcc-boratoire, des collections instruttives, in jardin botauique, une
merit., eta.

Pres de Prim de Triomphe, se trouve provisoirement in-
stallee l'Ecole de Horticulture pour jeunes titles, crede en
1927 par la Societe du Conseil National des Femmes Bonk-
maines.

Tout pres, iti droite_ de l'Arc de Triomphe, le Velodrome
ayant une piste de 500 mefres de tour. et tin amphitheatre-
pour 3000 personnes.

An troisieme rond-point, le pins important champ de
courses de Bucarest, Hippodrome Beneasa (5000 places.".
La tribune est construite par l'architecte Berindey. A l'ex-
trtSmite gauche, la tribune royale; a. eke, la tribune reserves
aux membres du Jockey-Club. Les courses de clievaux sont
une des plus grandes attractions de la societe bucarestoise;
elles ont lieu depuis le printemps, jusqu'au mois de Noveriibre
taut les courses plates que les courses d'obstacles.

Les sommes engagees dans les paris, aux courses, s'ele-
vent a des chiffre% fantastiques: it est prelevt stir les petit;
un pourcentage pour le Jockey-club, et pour les frail d'ad-
ministration. Prix d'entree : Lei 100, (dames Lei 60); mettle
prix pour 'les tribunes; pelouse Lei 10. On a inangure, de-
puts peu, le Jour du Prix de la Mode, celui oft l'on pre-
sente les modes nouvelles.
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Non loin de l'Hippodrome, la Villa die Docteur Minovici;
continuant la promenade, avant d'arriver an pont et Ala vole
ferree, nous remarquerons is gauche, lee ruines du palais
Ribesco, drige autrefois sur la propriete des WicAresco.

Ce patrimoiue appartenait an Prince Ghika, 'unreel's' de Valachie,
chew qui se rencontraient tons les dimanches, lea Brands boyards et lours
kpouses. Apres 1621, Vielresco en devint proprietaire. Les banquets et
los soupers qu'il ofirait dans sa maison etakent de reputation mirifique.
La beante des carrosses qui ' menaient les invites, et la riehesse des
costumes des femmes rounune.s etaient indescriptibles.

Les premieres constructions fluent commencers par Stefsn Vick-
resco, (1690 1761), fils de Enake VAcilresco, le tresorier dii prince
Brancoveano., supplicie par les Tures en memo temps quo ve dernier,
en 1714. Exile au Chypre, i1 no put aehever son projet. Apres sa mort,
en 1761, sa femme

l'eglise
Catherine Donea, so propose de terminer la con-

struction de qui devait servir de chapelle h lour palais, mai:,
elle en
an

est empechee par lee desordres politiques. L'achevement rests
compte do son fils, le poke Enakita Vhchresco, I) son tourcontrarie

cause
acheve

de la politique centre les Busses. Cost avec grande peine qu'll
en 1791 Is mur d'enceinte. En 1792, aide par le courage de sa tioi-

sieme femme. Catherine, tills du voyvotle Caragea, termine et
sanctifie l'eglise qui existe encore.

Sa petite-fille Marie, so mariant au prince Constantin Ghika, cotte
proprike lui revient en

presidait
dot. Dans l'ancienno maison des Vfichreseo, le

prince Ghika des banquets et des soupers royaux.
'mitres an

Tons les
dimanches, lee badands attendaiont pendant des bond des
trottoirs pour your passer les magnitiques earrosses, les belles dames
roumaines et les etincelants cavaliers, se rendant aux fetes proverbiales
do Ghika.

Marie Niltitresco devient en seeondes noces, la femme do prince Ge-
orges Bibesco qui, projettetrelever tine marrtifique construction a deux
*Lagos Bur le patrimoine do sa femme. Ce palms etait conga dans is style-
romantique de l'epoque, et d'apres les plans do l'arehitecte de l'etat, le
Saxon Schutter. Le bel edifite qui eommeneait Is se dresser en 1847 ear
les fiords tin pittoresque kang de Beneasa, etait destine h l'abandon avant
cretre acheve. Les evenements de 1848, et la fuite do Bibesco, laisserent
los travaux interrompus, et l'abandon regne des lors sur cot emplacement.

Au temps du regne du Prince B besco, cet endroit de
la cbaussee Kisseleff appelee BeYneasa etait le lieu de
rendez-vous de Polite bncarestoise.

C'est a cot endroit (Won offrit les clefs de la ville de
Bucarest au roi Carol, lors de son entree dans la Capitale.
comme prince sonverain des Principautes roumaines (Mars
386(3).

La chaussee continue vers Ploesti, Sinaia. Brasov, FAgii-
ras. (p. 205).
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LES ENVIRONS DE BUCAREST
XIII. De Bucarest a Sinaia

Monastere Balteni; Monastere Tiyttnefti; (35 kms); Me-
nastere Snagov (40 kms.); Ploefti (57 kms.); Sinaia (124 kms).

Line des plus belles excursions qu'on puisse faire, tant
en (Ste qu'en hiver, est cello d,e Sinaia, a 124 kms. de Bu-
carest. On y arrive en chemin de for, en 3 heures: depart
de la gare du Nord a 12.10 arrivee a Sinaia a 2 h. 40,-
(Orient-Expres); depart 12 h. 45, arivee 16 h. 18, (train 7-
6(45); depart 20 h. 05, arrivee 23 h. 30 (trains 31,601,8,63).
Male le train excellent est le Carpathe-Exprees qui fait le
trajet Bucarest - Brasov en 3 heures (depart a 17 h. de la
gare du Nord de Bucarest, arrivee a Sinaia a 19 h. 10. et
Brasov a 20 h.) Il est plus interessant de faire ce trajet en
auto pour visiter en chemin, lee monasteres de Balteni, Ti-
ganesti, Snagov, ainsi que les regions petroliferes,
Campine, et Ploefti centre des raffineries. (Pl. XI et XII).

On suit la route: chaussee Kisseleff-Ploeati (57 kms.) en
passant devant les ruines du Palais Bibesco (p. 204), BAneasa,
Otopeni, Saftica, et avant d'arriver a Tiganeqti, on prendla
route a. gauche, vers les domaines do la Couronne Royale,
oft se trouve. au nord, le Monastere Balteni, bati quelques,
dizaines d'anndes avant le regne do Michel le Brave, par la
religiense Angeline, membre de la famille Cojesti. Ruing et
devaste en 1602 par les Tatars. le monastere fat restaure
par Hrizea, grand Justicier et Consenter de Mathieu Bits-
sarab. L'eglise est etroite et lumineuse.

Au nom de Peglise aucun evenement historique nest
lie. Ce qui la rend interessante, c'est d'abord le prestige de
la vieillesse, et puis la composition du plan et de la facade,
construite avec les plus simples elements, ce qui constitne
un vrai monument de l'ancien art ronmain. C'est dans ce
village qu'en 1446, le 3 Avril, monrnt Vlad-le-Diable, .Prince
de Valachie, (1430-1446), file de Mircea-le-Vieux, qui fut
poursuivi par les soldats de son ennemi, Ion Corvin. A 4
kms. de Balteni, toujours an Nord, le monastere
(33 Ir.'s. de Bucarest), behalf, par des religieuses. La con-
strnJtion date de la fin du XVIII-e siecle; le pare. est tree

BAicoi,

TigAneftir
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206 MONASTERE SNAOOV

bean et tree proprice an repos. On y a inaugure derniere-
ment nne ecole de tissage, dirigee par les religieuses.

Nous revenons stir la grande route, pour retrouver a 7
kms. an-delk de Tigitneqti, le mounter° Snngov, tine des
plus vieilles eglises de la basse plaine de Valachie, sitnee
dans tin endroit tres pittoresque, an milieu d'un grand etang,
et entouree de deux forots. En arrivant an kiosque, on lone
nne barque et Pon se fait conduire au monaatere. Avant
1821, on y allait en bac, (pont mobile). C'est ici qn'on en-
voyait, an XIX-e siècle, lee Menus, et it va ae soi qu'ha-
bites par des forcats et des soldats, la vieille eglise ne tarda
pas a tomber en mines. On ne connait pas exactement la
date de sa fondation, mais elle remonte aux X11I-e siècle,
Pepoque de Mircea-le-Vieux, et fut batie aux frais d'un riche
Boyard, Vintilk; elle exists done depuis wept siecles. Cet
ddifice eat un monument du plus pur style byzantin. Ii est
construit en briques apparentes; des couches de briques
alternent avec des couches de gravois imitant la pierre,
d'une construction solide, ce qui lui permit de resister pen-
dant plusienre siecles, a toutes les intemperies, surtout qne
dernierement les echandoles etaient ponrries, et qne la pluie
I ombait a l'interieur. Sons la corniche, l'eglise presents nne
suite de niches arquees, ornees d'une croix byzantine exe-
cntee tantot en pierre tantot en brig ae. Le pery,stile n'existe
pins. Mais telle quelle, Peglise offre selon lea principes des
fconstruc- Lions byzantines, deux corps de bailments en
eorme de croix. La longueur de Poglise est de 23 metres,
at sa largeur de 10 metres. Le fronton, comme on faisait
lvant le XVI-e siècle est mitre, mais ne monte pas jusqu'h
a vohte. Les piliers sont massifs.

L'etenclue des mars Rant considerable, les moines grecs
do XVI-e siècle, venns du Mont Athos, les out completement
reconverts de peintures et it est probable qua ces peintnres
al-fresco existent encore eons Pactuelle couche de peintnre
posse en 1815, lore de la restauration de Peglise, qui fat
alors aussi legerement modifide a Pinterienr. Des anciennes
ic8nes qui y figuraient autrefois, on neconnait plus qne deux,
malheureusement deteriorees. Leur style releve de l'ecole du
celebre artiste byzantin Panselinos, du Mont Athos, et elks pa-
raissent provenir d'un ancien fronton. An dos de ces ic8nes,
it y a nne inscription qui mentionne qu'elles furent offertee
par nn hegonmene. La belle porte entierement scalptee, (au-
jourd'hui an Muses National des Antiqaites), d,oit egalement
provenir de qnelque vieille chapel le, aucnne harm onie n'exis-
tant entre Pinterieur de l'dglise at l'ornementation de la porte.

k
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Elle est a deux battants: sur l'nn, PAnnonciation, sur l'autre
Saint-Georges et Saint- Mercurje. L'inscription slavone date
de 1453.

En face de l'autel, une pierre tombale sans inscrip +ion,
reconvrant la place oh fut enseveli le terrible et cruel Vlad
l'Empaleur, prince de Valachie (1456-1462 et 1476). Tres
brave et tres courageux, ce prince surpassa en ferocite les
plus creels, ce qui lui valut le surnom de roi des Pals.
S'ingeniant k prolonger les supplices, Vlad se promenait
.entre lee rangees de pals sur lesqnels les victimes se tor-
daient et pourrissaient. Il est vrai que ces victimes n'etaient
que des voleurs, et que ce procede lorriblement cruel fat
salutaire, car on pouvait alors abandonner sa maison meme
pour quelques jours, laisser les portes largement ouvertes
at l'argent sur la table, on etait stir de retrouver en ten-
trant eon logis intact. Considerant les mendiants comme des
paresseux qui refusaient de travailler, it les invita tons h
un banquet, et lorsqu'ile Anent Tennis, it mit le feu h la
maison.

11 fit empaler six cents marchands bohemiens our le
marche, ainsi que cinq cents nobles valaques qui n'avaient
pas sn dire exactement la population de leurs districts. Ma-
hornet, lui avant envoye demander le tribut habitnel de dix
mille lucats, et en plus cinq cents enfants, Vlad fit empa-
ler le porteur du message. Le people valaque qui orna
les tombes de see princes des plus belles pierres sculptees,
n'a rien fait pour cet homme sans cceur, qui fut vaincu par
Mahomet II.C'est encure ici que fat enferme le Chambel-
lan Cantacuzene, en 1663, ik la suite des intrigues de la fa-
mille Ghika, rivale des Cantacuzenes. C'est ici, qu'h repo-
que the prince Constantin Brancoveano, le Metropolite An-
tim d'Ivir, (p. 155), installs ses famenx appareils d'impres-
sion, see presses celebres, lee premieres que connut la Va-
lachie. C'est ici que fat imprime le premier livre pour tout
]'Orient orthodoxe, portant jusqu'en Syrie la gloire de la
Valachie et de Brancoveano. Apres 1840, les ce.lules des
moines fluent transformees en cellules de prison, et la se-
cularisation des biens en 1863 dispersa les derniers moines.
De la belle residence d'autrefois, it ne reste plus que l'e-
glise et la tour al'entree.

Non loin de Snagov, anpres du meme etang, mais juchee
sur une autre colline, se trouve Peglise Turmatzi. petite con-
struction aux mars epais. A Pinterieur, on voyait autrefois
six portraits naivement executes, representant Michail le
Brave et sa femme, une Mere superieure, deux fill de Bo-
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yards, et le pretre Raffael, qui en 1750, officiait a Sna-
gov. Devant Ventres) se trouve une porte q'on dit etre
l'unique piece sanvee d'une vieille eglise qui sombre an fond
du lac. C'est nne belle porte en bois de thane travaille.
dont quelques traces indiquent qu'elle fat °rade de dorures,
et d'ornements polychromes. L'inscription raconte qu'elle fut
executee en 1453, en meme temps que-l'eglise submergee.

Quittons Vetting et sea monasteres, pour continuer la
route par TzigAnesti, Pucheni, Blircanesti, Ploesti, (57 kms.
de Bncarest) :

A partir de Ploesti, nous signalons pour eeux qui s'y
interessent particulierement, le commencement des regions
petroliferes : Ploe(rti, BcTieoi, Tintea, Florefti, Ctimpina, Co-
marnie (Pl. X).

Le plus ancien temoignage qu'on a Bur l'exploitation du
petrole en Roumanie est fourni par le moine Bandinus, qui
en 1640, fait mention du petrole de Ludicesti (Badin). En
1770, le petrole ne servait en Roumanie 2raisser les.
roues des chars et vers 1857 alors qua in quantite de pe-
trole extraite journellement etait evainee a environ 22.500
kgr., le petrole etait encore employe comme substance me-
dicinale et pour eclairer in nuit lep maisons et les tours des
boyards. A in fin de cette meme ann,ee on commenca k trai-
ter industriellement le parole. La premiere distillerie fut
montee pros de Ploesti, pourvue d'appareils fournis par la
maison Mobrech de Hambonrg.

On y obtenait du petrole lampant pour l'eclairage de in
vine de Bucarest, eclairee jusqu'alors avec de l'huile de lin.

Ce debut d'utilisation eut pour resultat l'extension de
'Industrie du petrole de sorts qu'en 1861, la statistique en-
registrait flue exportation de 1014 hl. de petrole roumain
valant 74.355 lei. En dehors des entreprises individaelles
d'extraction de petrole, d'importantes societes s'etaient sue-
cessivement (Stabiles dans le pays. Parmi celles-ci citons Ia
Valachian Petroleum C-nie, societe anglaise, constitude en
1852, an capital de 7.000.000 de lei qui exploitait a Tzenfea
et Moreni par des pnits et galeries ; Ia compagnie Anonyme
Roumaine d'Exploitation et de Commerce des residue de
petrole, constituee an capital de 1.750.000 lei ; la Societe
Jackson et C-nie, constitude en 1836. au capital de 700.000
lei, (Campina et Bustenari) ; en 1879, la socidte Suchard et
C-nie au capital de 2.000.000 lei, (Campina) ; Mr. Hernea
qui commenca a exploiter sea terrains en 1880, et la 8Q-
cietd Troitz, an capital de 1.500.000 lei, (Bustenari).

L'exploitation des terrains de toutes ces importantes

belt
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compagnies se faisait soulement par des pulls et d'une ma-
niere qni, le plus sonvent, laissait a desirer. Fen Gheorghe
Cantacuzene a (Ste le premier a employer, en 1862, le son-
dage americain dans son domaine de Draganeasa, a Pra-
hova. C'est to 29 fevrier 1883 qua le petrole a, pour in pre-
mière fois, jailli par une sonde en Rouinanie ; cette sonde
avait ete montee stir le puit Baeiul qui avait (Ste appro-
fondi jusqu'it 240 ms. sous la conduite de Kenji Attison,
habile sondeur de Enniskillen. (Canada). Pen apres, la so-
citite Sospiro avait monte nue sonde a Draganeasa qui fit
eruption le 29 mai 1883, de la profondeur de 271 ms.

Les societes Italia et Danubiul obtinrent an plus faible
debit. C'est encore a Draganeasa qua la societo Pensylvania
ent le rendement exceptionnel de 720 tonnes par jour. En
1887, la compagnie Offenheim Singer avait ached it MM.
Monteoru et Theiler la production de petrole et en 1889,
elle fonds: In Societe Roumaine d'Industrie et du Com-
merce du Petrole, Both:lie anonyms an capital do 5.000.000
de lei, qui est devenue en 1896 la societe Steaua Romans`
actuelle.

L'industrie petrolifere out un rapide developpement.
Dans la periode de 1896 a 1900, on fonda 9 societes ayant
un capital de pres de 120.000.000 lei, et dans la periode
de 1921 a 1923, l'industrie s'accrut de 66 societes an capital
de 790.815.000 lei. La Roumanie possede en tout 180 so-
cietes petroliferes avec un capital de 60 milliards de lei ;
de ces societes 100 sont roumaines ; 30 roumaines et etran-
geres .34 anglaises ; 9 francaises; 4 hollandaises at une ita-
lienne.

Avec Ploetiti, nous entrons dans le district de Pra-
hova, l'un des plus riches de la Ronmanie. Quoiqu'il soit
an pied des Carpathes. l'agriculture y est tree developpee,
et la production importante. Ce district est industriel par
excellence. On y trouve de nombreuses raffineries de pe-
trole, ainsi qne des fabriques de drap, de papier, menblea,
clone, produits chimiques, etc. La capitale du district est
Ploesti, qni est en memo temps une vilie de commerce et
d'industrie. Sesimmenses industries patroliferes lui ont fait
nn renom mondial. La ville compte plus de 125.000 habi-
tants. hotels : Central, strada Unirei ; Concordia,. strada
Mihail Kogalniceann; Dacia, strada Unirei ; Europa, strada
Unirei ; Grand Hotel, strada Mihail Kogalniceann; Victoria,
strada Unirei : pres de in gare, Hotel de Burarest, Carpati ,
Pulger.

14

www.dacoromanica.ro



210 FILIPE§TI

Restaurants : Europa (Berbec), strada Unirei ; Splendid,
strada

Articles de voyage : Weinstock, strada Mihail Kogalni-
ceanu ; Zigman, strada Lipscani.

Bangues : Banque Centrale de Ploesti, strada Lipscani ;
Banque de Commerce, strada U, Radovici ; Banque Natio-
nale, B-d. Independentza ; Banque Generale, strada Fructelor.

En allant de Ploesti ii Campion, nous passons prim du
bourg de Fillpeftl, qui faisait partie jadis des patrimoines
des grandes lignees des Filipescu et des Cantacuzene, leurs
allies par mariage. On peut encore voir les restes magnifi-
ques d'un solide palais qui a arbite des hotes riches et d'une
grande importance politique. Ce palais existait deja vers
1650, lorsque le voyageur arabe Paul d'Alep signale son
beau style et le splendide bain tarn contenait. Le
boyard Constantin Cantacuzene y habitait de temps en
temps, et y recut son oncle, le prince de Valachie, Con-
stantin Brancoveano, (decapite a Constantinople en 1714).
L'eglise fondee par les deux families mentionnees plus haat
en 1641-1642, presente encore des restes de sa premiere,
forme, et de ses monuments primitifs. Dans le village de
Filipesti, puis de Ploesti a Comarnic, tout en traversant la
region petrolifere semee -de sondes, on admire les vues des
Carpathes 13s plus sauvages et les sites les plus riants et
les plus civilises. La ligne du chemin de for ainsi qne la
route des tonristes, courent le long de la riviere de montagne
Prahova, dans la direction do nord au sud. le traversant it
plrtsieurs reprises. A mi-chemin entre Comarnic et Sinaia,
se trouve Posada, oil le prince Valentin Bibesco possede un
magnifique chateau. (Pl. XI).

Sinaia est sitate dans la partie la plus aceidentee de la
vales de la Prahova, et la gorge laterale, formee lit par le
Pelesch, est assurement un des sites des Carpathes les plus
sanvagement poetiques quo Pon pnisse voir, avec les hau-
tes times qui le dominent, les boil profonds qui l'envahis-
sent et le torrent ecumant qui y bruit. Le decor est gran-
diose. Sinaia est un sejour estival tres frequents, et resi-
dence d'etd de la famille royale. En hiver, rendez-vons de
l'aristocratie pour les sports.

Hotel Palace (dans le parc) chambres it 230 et 300 lei.
Un repas 150 lei.Heitel Bdilor, bd. Ghica, memo prix qu'it
]'hotel Palace. De la memo categorie et prix
garth. en face du pare et 'Villa Dacia-Rondind' prey du Mo-
nastere Sinaia.

Justitiei.

illa

qu'il

l'n-
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Hotel Caraintan. dans le pare, chambres a 200 lei (pen-
sion snr demands). Hotel Regal memes conditions.

Pour les touristes, c'est un centre d'excursion. Les vil-
las out de frais jardins et des terrasses k balustrades, h pig-
none logers, a toureiles elancees ou it galeries iteriennes. On
y volt de coquets chalets, de petits chateaux, de rustiques
maisonnettes. Cette station mondaine est dominee par la
silhouette humble et recueillie d'un vieux monastere qui
sent rappelle les siecles de solitude ecoules.

A proximity de Sinaia, an nord de la ville. et au cmur des
Carpathes, dans l'air pur des alpestres altitudes, le Roi Ca-
rol et la Reine Elisabeth, (1866-1914), out bati leur resi-
dence d'ete : le Chateau Pelesch.

Pour la silhouette du chateau Pelesch, le roi Carol a de-
mands it son architecte de s'inspirer de la 'renaissance alle-
mande. Son architecte fat Guillaume Doderer, professeur
d'architecture a l'Ecole Polytechnique de Vienne, mais la
construction, au fur et it mesure qu'elle avancait, subit de
radicales modifications, sur les indications memes du Roi,
qui fut le veritable architecte du chateau. Les travaux com-
mences en 1873, interrompns pendant la guerre avec la
Turquie, furent acheves en 1883. Le chateau se compose
d'an edifice central avec cour interieure, flanque it droite
d'une meniane it double (Stage, et it gauche d'une aile accro-
elle° an corps principal par deux galeries, qui entourent
une seconde cour, la cour d'honneur. Par la meniane, elle
enclot un ravissant jardin plants d'orangers et d'heliotro-
pes, formant en bas un promenoir a voilte surbaissee, en
Haut une terrasse a ciel ouvert; ce portique est frais par les
grandes chaleurs. Comme pendant a ce portique on a reserve
au nord-uuest du corps central. un espace carve pour la cour
d'honneur. Du cote de la facade, deux grandes voutes ser-
vent d'entree et de sortie aux voitures. Au-dessus de ces
Toittes, la salle des Fetes. L'entree ordinaire du chateau est
sur la facade posterieure. Un perron de quelques marches.
De Pantichambre, on passe dans un magnifique corridor ri-
chement decors d'oeuvres d'art et formant corn me une ga-
lerie a fenetres autour de la cour interieure du chateau. Un
epais mousquet rouge d'un tapis de Smyrne. Des vitraux
qui ornent les croisees; des tableaux: deux Madones, Pune,
de Juan Juante de Joannes, entouree d'anges melodieux.
l'autre de Murillo rappelant a s'y meprendre le chef-d'am-
vre du Louvre; un Concert de Schoenjaux; un medallion
it fresqne, acqnis en Italie est mute dans tin des trumeaux:
c'est une tete de Christ d'Olivero de San Giovanni. D'excel-
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lentes copies d'apres Van Dyck, Rubens et Le Titien, Mar-
tin Schoengauer et Lucas Cranach. Un relief timbal, encas-
tre dans la muraille, qui represente en bronze, le monument
funebre d'Eitel-Frederic IL mort en 1512, et de son dponse
Madeleine Brandebourg, (Made° en 1 .190, (le tombeau ori-
ginal, une des plus belles oeuvres de Peter Fischer, se trouve
dans reglise d'Uchnigen, an pied du chateau de Hohenzol-
lern). Un vieux siege a bascule provenant de l'atelier de-
Rubens. Comme draperies, du brocart, do velours; do vas-
ter glaces, opposees rune a l'autre aux deux extremites-
de l'nn des promenoirs. Ce corridor fait communiquer en-
tre elles les principalessalles du rez-de-chaussee, et sort, en
cas de reception, de promenade moiidaine et de piece de.
degagement. Des bahnts anciens, des armoires sculptdes, des
aiguieres artisticines, des gueridons emaillds, des cabinets-
en marqnetterie, des credences ornees de poteries sent
nes le long des rnurs.

Lorsqu'on arrive a ce corridor par la corer d'honneur si-.
tude en contre-bas, a Tangle ouost de redifice, on franchit
d'abord nn vestibule d'aspect monumental, luxueusement
(Wore de vieux Imitate et de sieges anciens. Ce vestibule-
s'harmonise, par la forme trapue de ses yokes surbaissees,
et de ses boards pilastres, avec la construction massive et
les robustes murailles des sonterrains. Son architecture se-
vere et riche, marque la transition entre le sons-sol, frus-
tement appareille, et les sveltes elegances de retage. D'nn
cote, tine grande cheminee occnpe la muraille; de l'autre
s'ouvre le vestiaire. Par une allee do pilastres en marbres
colorer, on arrive, sur nn chemin de tapis, a l'escalier d'hon-
neur. A. droite et it gauche, des portraits de famille des
Hohenzollern. Encastree dans les lambris, une plaque de
bronze, sur lacinelle a ete grave be quatrain suivant, com-
pose par le poiste Vasile Alexandri, pour ('inauguration du
chateau:

Moi, le Roi Charles, j'ai bati,
De ccaur et dame avec mon peuple.
En temps de guerre mon royaume,
En temps de paix ma residence.

A partir du palier, l'escalier se dresse en deux ranipe.
opposees qui debouchent sur le corridor dont nous avons
parle. La cage est supportee par de gracieuses colonnes_
entre lesquelles la balustrade s'evase en tribune, d'oit l'on
domino l'ensemble do Pescalier; en. face, des fenetres a vi-
traux; a droite et it gauche, une serie de portraits de fa-
mille. Cette galerie d'ancetres commence des le vestibule_

alig-
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par les premiers comtes de Zollern: Wolfgang (948), Hour-
diardt (1080); la serie se continue an bas des marches par
leurs descendants : Frederic 1 (980), Frederic 1V (1195). A
l'etage, une lignee de princes qui ont vecu au XVIII-e ale-

Parmi les premiers, Eitel-Frederic I, Eitel-Fredreie VI,
a cote du prince, sur un conssin de velours, l'ordre de la

Tolson, d'or dont l'Empereur honora le defunt our sa su-
preme vaillance, an champ de bataille de Pavie). L'escalier
presents des colonnes de marbre, dont deux en marbre de
Sinais, qui on supportent la couverture lambri3ee. La boi-
serie est un chef - d'oeuvre, tant panneaux que balustres
colonnettes et pilastres de la rampe, qui ont ete mantes et
sculptes avec art par le sculpteur de la tour, Stolir. Par-
Tenn an haat de l'escalier, on arrive en face de In salle a
manger. A droite et a gauche des chambranles. deux pein-
tures par Dora Hitz. La boiserie de la salle a manger, en
style Renaissance, est d'une sompluosite extraordinaire;
fortes et fenetres sont tout autour flanquees de colonnes et
de frontons; parois et plafonds offrent, dans leurs lambris,
une heureuse combinaison do bois clair et de bois fon* et
le grand buffet a colonnes, oft l'officier de bouche servait to
repas, semble tine echope luxeuse du XVe siecle. Caissons
tapisses do cuir de Cordon°, hautes chemines decoratives
qui ornent Is muraille, coupes en verre de Venise, calices
d'or et d'argent, multiples poteries d'art, tout l'ensemble
evoque la vie noble d'antan. De la salle it manger, par une
porte admirablement sculptee par Stolir, on entre dans la
salle de billard dont les parois sont couvertes d'une agreable
marquetterie de bois blanc et brun. Un vieux portrait re-
presentant Andrea Doria de Cambiaso, une copie de Van
Dyck, des faiences et vases precieux, align& sur les cor-
niches.

Da billard, on passe dans la chambre Inrque, toute ten-
due de tapis h dessins bleus et rouges, rehausses d'arabes-
ques d'or. Par une autre porte vitree, le billard communi-
que avec la salle des fetes, dont la decoration et le mobi-
tier out std inspirees du style manresque. Plafond et pa-
rois sont converts de dorares. An fond de la salle, tine fon-
taine arabe, exacte copie d'une fontaine trouvee en Egypte,
et conserves maintenant an Musk, d'Art et d'Industrie de
Vienne. Les grandee fenCtres sent voilees de lambrequins
broches d'or. De beaux tapis orientaux, mousquet de Smyrne
et tissue persans; pittoresques trophees d'armes orientates ;
4tendards et queues de pacha conquis dans les guerres cen-
tre les Tnres. Un encessoir persan travaille it jour, vases

eles.
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mauresques en cloisonné; plafond aux caissons fleuronnes;
ring lustres en forme de cloche, tels qu'il en est dans les
mosques. L'ameublement de cette salle est chi a W. Stoger
de Vienne ; la decoration picturale est de Rog, et I'orne-
mentation sculptee de Diez de Vienne. De la salle it, man-
ger, on parvient dans le grand salon, en traversant de nou-
veau le billard et le corridor. Froide et ceremoniense. cette
vaste piece servait aux receptions officielles. L'ameublement
est du style Francois I. Aux murs: portrait d'Isabelle des
Pays-Bas, par Rubens ; Doge Venitien, de 7intoret ; une
Sainte Famille, de Vasari; un Calvaire, de Bassano; un Saint-
Georges, de Luini ; une Jenne Mere, de Vonet. Les fenotres-
ouvrent stir une longue veranda, d'oft Pon jouit d'une tres
belle vue sur la vallee du Pelesch. Par la sortie du fond, la.
salle de reception communique avec un petit boudoir Louis
XV. Des porcelaines de Saxe; les murailles tendues de da-
mas rouge; des peintures de Lancret: des portraits, de fa-
mine; tine profusion de bibelots, de -poteries de figurines,
c'est nn vrai salon du XVIII-e siècle. A remaquer aussi un
clavecin historique dont le mecanisme date du XVI-e sie-
cle, et qui est one de peintures de Joseph Vernet au XVIII-e
siècle. Cet instrument a appartenn a Madame Elisabeth,
soeur de Louis XVI, et faisait partie du mobilier du Cha-
teau de Montreuil. De ce boudoir, on entre dans la feerique-
sane de musique, fres haute, bcisee a mihanteur, et entouree
le long des parois de stalles surelevees. Cette sane a l'ap-
parence d'une chapelle. Uu orgne, une harps, deux pianos.
a queue, et d'autres instruments de musique la meublent
et l'arnent. Sur les tables, des ceuvres imprimees on ma-
nuscrits de Carmen Sylva. Sur les lutrins de forme renais-
sance, de vieux missels Un cycle d'une dizaine de-
compositions aux sujets varies, est du au pinceau de Dora.
Hitz ; les sujets sont: une Priere, La Sorciere, Sapho, Pe-
lerinage de la Donleur (la Paix, Ia Legende et la Douleur),
la Vie Henreuse, Sakri, Contes du Pelesch. La salle de mu-
sique communique par tin couloir avec la Bibliotheque et
la Cabinet de Travail du Roi. Dans ce couloir it y a des.
etudes de Tiepolo, et un portrait de la Reine portant en riant
sa petite-fille sur is dos; ainsi que l'acte de fondation do.
Castel Pelesch.

La bibliotheque et le cabinet de travail du roi sont d'un-
style fres put et d'apparence grave. L'amenagement, l'a-
meublement et la boiserie proviennent de la Maison Hey-
mann, de Hambourg. Au milieu, une belle table constrnite
pour supporter des in-folios. Trois parois sont garnies de

d'eglise.
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rayons qui ont pour socle une suite d'armoires reservees
aux portefeuilles et aux livres rarer. Le corps superieur de
la bibliotheque est accessible par une galerie, oil l'on monte
par an escalier en spirale dissimule dans un angle. L'ame-
nagement des livres trahit l'homme d'ordre et de methode
qui fat le roi Carol. La bibliotheque, collectionnee par an roi,
renferme essentiellement des livres d'histoire, des ouvrages
d'art et d'archeologie.

Quelques tableaux, et pea de faiences. Plus vaste que la
biblotheque est le Cabinet de travail, qui communique avec
le grand corridor central.

C'est dans cette piece que le roi accordait ses audiences.
11 y a an secretaire fortement sculpte, et an pupitre pour
travailler debout.

Dans la tonrelle, en ressaut sur la facade, une sainte
-famine de Boticelli; pros de la cheminee monumentale, an
portrait de la reine ; it droite, an-dessus, des lathbris d'appui,
une remarquable Venus de Palma le vienx ; plus bas une
frise de Signorelli, une tete de vieillard de Rembrandt, et
au trumeau, entre la porte et In fenetre, an portrait en
pied de Greco qui represente Caravubias, un des juriscon-
suites de Philippe II, roi d'Espagne. Sur his consoles et les
corniches, des armes, des falences, des vases et des poteries.

Sur le meme (Stage, nn petit theatre, complement de la
salle de mnsique. La decoration gale et gracieuse d'inven.-
tion, est due it Klimt et Matsch, les artistes qui ont exe-
cute les peintures decoratives du Musee Imperial des Beaux-
Arts, et du Theatre Burg, de Vienne. La frise qui court le
long de la corniche.-est composee d'allegories et d'emblemes
dramatiques : masques tragiques, masques comiques, lyres,
instruments de musique.

Du rez-de-chaussee, on monte it l'etage par un escalier
tres noble de style. Les parois sont couvertes de panoplies
clue surrnontent do magnifiques bois de cerfs. Sur le palier,
statue de Eitel-Frederic I Comte de Hohenzollern (1525), et.
de Jost-Nicolas, fondateur du chateau de Hohenzollern. Le
decor de statues et de statuettes en bois sculpte est Pceuvre
d'un ouvrier emerite de Munich, Fischer. En s'elevant de
marche en marche, on peat suivre de trophee en trophee, les
transformations des armures que, du Moyen-te an XVII-eme,
siècle, ont revetri de fer et d'acier tent de peuples, et de
princes de remarques. La disposition du corridor superienr
est semblable a celle du rez-de-chaussee. avec cette diffe-
rence toutefois, que la place de l'escalier d'honneur est oc-
cupee par une bibliotheque commune. Ce corridor est riche
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en objets d'art et on peinturos de maitres: La guerre et in
Paix par Van Thoulden. des portraits de Carbone, une Dan-
sense Espagnole de CoAlo ; un Charles IX de Clouet, et les
Trente deux Martyrs de Greco. Autour de ce corridor sont
group& line serie d'appartements. C'est ici qu'ont loge l'Im-
peratrice d'Autriehe, l'Archiduc Albert. l'Archiduc Rodolphe,
et l'Archiducliesse Stephanie. le Due de Nassau, le prince
Leopold, son frere. etc. Aux mars : paysages de Rnysdael,
de Hobbema, de van Breughel, de Carl Dujardin ; des es-
(gasses de Teniers ; des allegories de Prudhon et de David ;
des scenes religienses de van Dyck. et do Dominiquin, de
Rembrandt et du Greco. A l'angle slid -est. par tine serie
de pieces, on aboutit au salon oh le deftint roi et sa femme
aimaient h prendre le premier Mennen On admire tine
Assomption de Pereda. line Annonciation de Raffaello da
Calle, une peinture de Hemessen, representant la vocation
de Saint-Marc, une Cleopatre de Schcenjaus, deux frises de
Signorelli, un. Christ de Goltznis, in Christ de Mantegna,
des peintures de Wounerman. do Claude Lorrain et
de Teniers. C'est it cot etage que le roi of la reine avaient
leers appartements prives. et c'est encore ici le Boudoir de
In reine. riche en etoffes chatoyantes. en belles tentures. en
draperies de pelnche et de satin. Aux parois. tine admirable
esquisse en grisaille de Rubens, ebanche du grand tableau:
La feminine de Rubens. tin des chefs - d'oeuvre de la Pinaco-
theque de Munich ; nn pastel de Grenze ; le porttait de Mo-
zart enfant ; line serie de tableaux preraphaeliques; tine
mice au tombeau de Douffet ; line Barque du Dante de De-
lacroix; des portraits de In princesse defunte. La piece sui-
vante est tine petite et &mite bibliotheque oh se trouve
le chef-d'oeuvre do la collection royale : Flagellation du
Christ, d'Alonzo Cano.

Au haut de In grande tour, la Trinkstube, copie d'une
taverne allemande. intime et boisee, comme it y en avait
dans -les vieux manoirs. Decoration.pittoresque; stir les cot-
niches, des pots de grog. A pen pros a la memo hauteur,
mail du cote du sud-est. se tronvaient les appartements du
roi Ferdinand. lorsqu'il etait heritier presomptif de la con-
forme, ogalement amenages dans le vieux style germanique
et richement menbles.

Dans In grand escalier d'honneur, des vitraux executes a
l'Institnt de F. X. Zettler de Munich. d'apres les projets
en couleur par les peintres Widmann. Julius Juts, F. X.
Barth. et representant les deux hems nationaux de l'an-
cienne Ronmanie. Etienne le grand, et Michell le Brave ;
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droite at a gauche, quatre ecuyers arborent les armoiries
des provinces roumaines.

Dans la bibliotheque du roi, les vitranx evoquent le
passe des Hohenzollern, et des ditterentes branches de la
famine Hohenzollern. Sigmaringen, Heerenberg, Hohenfels,
.Achberg, Haigerloh, Faehringen, Hechingen.

Dans la salle de musique, des vitraux dont les sujels
1>ont empruntes aux poesies d'Alexandri.

Ce qui frappe dans cette construction, et des l'exterieur,
c'est l'heureux emploi du bois : les verandas reliant, de oo-
lonne en colonne, lea principaux corps du batiment, les
sveltes galeries snspendues comma des ponts aux 6tages des
tours et des toluenes, les boiseries ajourees qti enrichis-
sent les balustres et corniches, les pontraisons apparentes
dans les murs briquetes, -lea parmes et les chevrons enche-
vetres qui etayent les pigeons, l'ensemble de cette ar-
chitecture ligneuse qui revet la maconnerie comma d'une
dentelle amenuisee. imprime par sa legerete it ce caste!,
an air rustique at simple. Le palais est it In fois seigneu-
rial et moderne, monumental et fantaisiste, avcc ses grands
corps d'habitation flanques de tours, ses balcons en encor-
bellement, ses toits it clochetons, dperonnes aux angles de
gargouilles chitneriques at herisses aux faites tVepis et de
fleurs en fer forge. Le palais s'eleNe sur une base sulide, en
trros maglons. massive comme les fondements d'une vieille
bastille.

C'eqt dans ce chateau que mourut le roi Carol. le 27
septembre, 1915.

Nonastere do Juche stir nn chainon de la
montagne, it present° no quadrilatere de mars bas, blanchis
it la chaux, perch de rares fenetres ; ftu:ades fortifides par
des ressauts et monies d'etroites poternes.

La lbgende dit que ce monastere date du XV-eme siecle
of a tad construit sur l'emplacement mime de l'actuel. Ce
monastere toutefois, ne prit de l'importance qn'h, partir du
XVII-eme siècle, grace a une renovation qu'il suhit alors.
(ette renovation, presque une nouvelle fondation, est due
it Michel Cantactizene, un des descendants de cette nom-
breuse famille, emigree de Byzance en Valachie au XVI-eme
siècle, at dont le nom eat rest& depuis ce temps, lie it l'his-
toire politique et religieuse du pays. IL &sit Spatar, (mi-
nistre de la guerre). Michel Cantacuzene avait accompli tin
pelerinage en Terre Sainte et visite, it cette occasion le
monastere du Mont Sinai. Du sejour qu'il fit dans ce pieux
itsile, it garda un souvenir imperissable, et l'aspect de ce

A
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venereble sanctuaire l'impressiona an point qu'il conut
aussitot le projet d'en bdtir un pareil dans les Carpathes.
et de. lui donner le nom memo de In montagne Biblique.
Voila a la suite de quels evenements naquit dans la vallee
de la Prahova, presque inhabitee encore a cette époque. le
modeste monastere. Fon& en 1692 et acheve en 1698. it
remplaca la paavre et insignifiante installation premiere. Vin-
scription : Moi, le plus infime des serviteurs de Dieu, le
spatar Michel Cantacuzene, j'ai avec l'aide du Tout-Puissant,
non avec mss propres ressources, mais avec celles
m'a pretties, pose les fondations de ce monastere, et de cur
et d'ame, autant qu'il dependait de moi, je l'ai edifie de
fond en comble dans ce lien desert, an-dessus des eaux de
la Prahova, an pied des cimes du Boucegi. Pour sa res-
semblance avec le grand monastere du Mont Sinai, je l'ai
appele Sinaia, et l'ayant place sous le vocable de 1'Assomp-
tion, je l'ai dedie a Notre-Dame, Mere de Dieu, a qui torte
gloire et tortes louanges" ').

Ce monastere se compose d'un carre oblong de murail-
les, rues an dehors, abritant a Pinterieur des rangees de
cellules disposeies, en galeries autour du preau, an centre du-
quel s'eleve l'eglise. tree touchante avec sa modeste et vieil-
lotte apparence. Au mar da narthex, a droite et a gauche
de la p3rte d'entree, les vieilles fresques representent le
fondateur au milieu de sa famille. Dans la tour interieure,
tine seconde chapelle encastree dans le mur &enceinte. pe-
tite, sombre et vieille, d'origine plus ancienne, subsiste du
premier convent. C'est ici, dans le pronaos, que fut ense-
veli en 1922, Take lonesco, ministre des Affaires Etrangeres.

La cloche du monastere est la vie:11e cloche de la Tour
Coltzea, demolie en 1887 (p. 147).

Pres de Sinaia se trouvent deux endroits qui meritent
d'etre vus: La Sainte Anna, oil vinrent lee premiers ermi-
tes des Carphates, et Saint Nicolas, oa fut fondee la pre-
miere eglise, avant la construction du monastere. Entre :.3i-
naia et Comarnic, dans les Carpathes, le monastere Lespezi-
d'on l'on joujt d'nne vue admirable.

De Sinaia, par Busteni, Predeal, Brasov, on atteint le
district de Fagarasch, dont lee environs ont d'excellente5
routes, payees de marbre extrait des Carpathes.

1) Baehelin, (bateau Peleseh.

Tell
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XIV. De Bucarest a Comana.

(Le monastere Vacaresti, Monastere Comma). Le
monasetre Comana est a 33 kms. (Pl. X). On prend la.
direction Giurgiu, au sud de Bucarest, en sortant par la Ca-
lea §erban Voda, en face du cimetiere Bellu, et on longe la
route a. l'ouest qui passe devant le cimetiere catholique. A
peine sortie de la ville, nous avons a gauche, la melee If a-
caresti q ui part du centre de Bucarest et aboutit a la charts-
see Oltenitza, et oft se trouve, au No. 411, le Monastere TA-
rarest!, bilti par le voyvod Nicolas Mavrocordat, en 1721.
La chapelle fut erigee en 1736, par son ills Constantin Ma-
vrocordat.

Le monastere Vacaresti est une merveille de Pepoque
presentant une solid e facade qui se dresse imposante an mi-
lieu d'une blanche cite qui n'est entre chose que la prison
Vacaresti. Le parvis ouvert, execute en materiaux precieux,
est entoure de dix colonises canneldes de I'ordre corinthien.
hrillament sculptees. (A gauche, la tombe de Barbu
rescu, Marechal de Valachie vets 17621. La porte de Pentree
quoique copide sur cello de Cotroceni, est plus riche en or-
nements ; la decoration, composee de motifs comme la feuiile
les anges et lea livres, s'eleve graciensement au-dessus de
rinscription et s'enroule autour du blason de la Valachie et
de la Moldavie, l'aigle et l'aurochs. La merne decoration aux
encadrements des fenetres. Les deux coupoles qui corres-
pondent aux yokes arquees du pronaos sont soutenues par
des piliers sculptes, aux chapiteaux corinthiens. Du ha.ut en
has, ce n'est qu'une sculpture fleurie, comme un disque his-
pano-mauresque. La peinture hien conservee estinteressante.
Parmi lea portraits des fondateurs sur he mar ouest de l'e-
glise, nous avons: le Prince Nicolas Mavrocordat avec son
epouse, les quatre enfants et une des brus: Searlat, Alexan-
dre, Jemko et Constantin. Lours costumes, sont richement
representes; des caftans, (robe d'honneur), doubles de four-
rures et soies, une etoffe sans dessin, tine fourrure noire,
et sur les totes de brillantes couronnes.

A droite, une plaque de marbre, depassant legerement
en hauteur he pavage de l'eglise, indique l'endroit oft fut en-
seveli le voyvod fondateur, mort de la peste it Bucarest, en
1720, 3 Sept. Dana la memo tombe. deux de ses enfants.

Dans la prison VacAresti, oft it y a une ails pour les de-
tenus politiques, fat krone le professeur Demetre larca,
pour avoir prig part it la revolution de 1848, lors de la chute
du Prince Bibesco et du bannissement des Grec de la Va-
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lachie; Nicolas Fleva y fut aussi jetzt Revenu de Naples oit
it fit see etudes, Fleva entry aussitot dans lee luttes politi-
ques, et se distingua surtout par sa violence comma agi-
tateur des masses du peuple. Flu depute, it fut meld a tons
les desordres et it toutes lee ementes des boulevards. Le 15
Mars 1888, it se mit it la tote des manifestants qui penetre-
rent daip, la tour de la Dletropolie, se dirigeant vers la cham-
bre des deputes, et demandant la dernission du gouverne-
ment Ion BrAtiano, ce qui lei collta quelques jours de pri-
son 1 Vacatesti. Pavel ZitgAnesco, le brillant colonel des
pompiers qui gagna tine fameuse bataille contre les Tures,
le 13 Septembre 1848; y fat aussi (Scroll(' pour des motifs
pol itiques.

Revenons dans la chaussee de Giurgiu. A 12 kms. le vil-
age Jilava oh se trouve la prison militaire; it 15 kms. la

propriete du feu roi Ferdinand a Copaceni. A 30 kms. ca-
lugiireni, qui est le gas historique, a la traverses du Neaj-
loy. oh le voyvod Michail le Brave remporta unis brillante
victoire contre les Tures. C'est sur le pont du Neajlov qu'eut
lieu en 1595 l'attaque des troupes valaques conduites par Mi-
chail le Brave. contre les Tures commandos par Sinan-Pache.
La victoire s'annonca des la debut pour les armees de Mi-
chail: les soldats valaques jeterent la &route narmi les Mu-
sulmans, en ecraserent des centaines, et dans tin galop fu-
rieux bonsculerent les guerriers embourbes. Ce fat tine cul-
bate effroyable. oit perirent follement bon nombre de che-
valiers dont lee chevaux enfoncaientjusqu'au poitrail. Sinan-
Pacha, tombant It Pean, ne pouvait ni degager sa monture
de la bone ni quitter la selle. Les Tures prirent la fuite,
pouses par tine terreur folle. Les Ronmains, convaincus
que l'heure de leurdelivrance avait sonre, resoles it vain-
ere ou k mourir, poursuivirent l'ennemi jusqu'an Danube.
Le prestige de Parmee torque faillit s'evanouir ii, jamais dans
cette (Waite. Jusqu'it la mort do Michail le Brave, les
Tures n'ositrent plus tenter tine incursion dans les pays rou-
mains.

Au bout du village. sur la eolline, tine grande croix de
pierre commemore le souvenir de cette bataille. Si on con-
tinue la route yore Ginrgin, k70 kms. de Bacarest), port du
Danube ce n'est que pour admirer In Mire fertile de la
basse plaine do Ronmanie. La route n'est interessante qu'en
tent qu'elle traverse des champs et qu'on petit ainsi se faire
tine idde de la richesse du sol.

Cette region et la plus importnnte au point de %Ile agrieole; ells est,
exposi,e aux Om, forts \ cuts et a de lanquites elmngements de tempera-
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lure. L'hiver est trim rigonreux, le printemps de courts duree, et l'et
long avec des chalcurs iteeablantes. Lo sol est ext.e.s.ivoment riche dans
eetto region, oil la chaleur est abondante co qui fait quo la Roumanie
dojo an commencement (In sieele dormer, s'etait manifestee comme un
pays eminomment agricole, stir la rt....mite claque] l'Europc on idontal
mettait tin grand prix. La production agricole du pays accrue con-idera-
blement depnis 1800, aux &pens des regions forestieres. La riehesse di
la Roumanie est iitgrb allure, e'est d.elleque depend la vie econontiqu
au pays; 75 it 850/0 do In richcsse de la Roumanie soot representes par
l'agriculture, alors quo l'industrie of les autres richosses da sol et the
sous-sol no clonnont quo 200/o. Avant la guerre, aux temps des grandes.
proprietes, lc ble, le mail, les autres cereales et les legumes etaient
d'une excollonte qaalite et trot reeherches stir les marcher, de Lon-
dres. Anvers et Rotterdam. Lei contruts do livraison so faisaient par
anticipation par les cerealistes rouniains de Braila, et les commercants
do l'Occident, sang avoir memo vu Pet hantillon do la marchandise, etaient
stirs do recevoir la qualite indiquee, et it date fixee. Les proprietaires des
domaines d'alors avaieut tine experience et nn capital scientifique trot
importants; ils avaient aussi un grand capital immobilise dans lee ma-
chines, les bestiaux, l'outillage,

les installations
qui supportaieut parfois memo In com-

paraison avec
d'Amerique, cc

parfaites des pays
depuis

ngricoles ''Occident of
qui nest plus anjourd'hui, quo lit grando propriete

a etc moreelee entre les paysans qui no possedent ni la
machines.

memo science n
les capitaux qui leur permettraient ('aide des 11 on results
nnomoindre production quantitative et qualitative qui durera jusqu'a ce
quo to paysan roumain, d'un caractere conservntif et routinier, reialet-
trant it tout co qui est progres scientifique, comprendra qu'il a besoic
'rune instruction professionnelle agricole, eoordonnee et scientitique,
ainsi que outillago, de science et d'experience commo les glands
proprietaires
In Roumanio

qui travaillaient mix -memos kart terms, et qui avaient erei
agricole ''avant guerre.

Do 1864, jusqu'en 1906, on avait partage aux paysaus 1 218,000
hectares do terrain cultitable; it y avait, aussitet apres la guerre, dam,
l'ancien royaume, 1.015.000 petits pro wietaires rnraux, possesseurs d'un
total do 3.820.000 hectares do terrain cultivable, soit on moyenne, 3,27
hectare par tete, c'est-a-dire 40,290/0 do la surface cultivable du pays. Les
panda proprietaires posses:talent 3.810.000 hectares, 48,690/o du terrain cul-
tivable, et lea proprietes movennea, de 10 et 100 hectares, nepossedaient
quo 10/0.

L'expropriation d'apres-guerre, avail enlete aux grandes proprietes
2 500.000 hectares de terrain cultivable, e'est it dire 660/0, lesquels par-
tagees entre les 1.800.000 totes, leur donnent aujonrd'hui tine superficie
moyenne de 5,20 hectares par tete. La Roumanio emit consideree apres
Russia et la Hongric, comae la plus grandoproduetrice et exportatrice
tie cereales en Europe. Avant la gnerro ulors quo lit saperficietotale des
cultures itait do 6.000.000 hectares, la Ronmanio exportait pour ion
miliard do lei. La production la plus abondanto est cello du mats, ]'ali-
ment principal du paysan, do la farina duquel it prepare uno torte de
pate nommee smantilliga. Le male sert en °atm a la fabrication del'al-
cool, do In glucose, of it In nourriture des bestiaux. Originaire d'atneri-
quo, In mnis fut imports en Europe, on Asie et en Austrade, et no fat
!dente on Roumanie qu'en 1715, sous le regne du Prince erban Canta-
cuzene.

Avant d'arriver a Calugfireni, en prenant la route a gauche,
on arrive, apres 10 kms.. a Comana, en passant par Moa-
tenii, Dobulea t et Baden'. En chemin de fer on y arrive en

d'un
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.30 minutes, (depart de Ia Gare du nord ou de la gare Fi-
laret).

Comana est a 33 kms. de Bucarest, beitie sur la colline
droite de la riviere CAlnistea. Le mot Comana signifte en
langue dace, et celte petite mcntagne. Le monastere Co-
mana a ate erige par \lad l'Empalleur en 1462. En 1588,
it fut reconstruit par Radu Serban Bassarab qui en est con-
siders comme le veritable fondateur. II ajouta un gros mur
d'enceinte et quatre grandes tours d'observation servant a
la defense, ornees a l'interieur d'arcades at de galeries, pa-
reilles aux decorations de l'eglise Sf. Troitza de Moscova. Son
arrierepetit-fils, le repara en 1699.Au milieu du XIX -e siecle,
vers 1854, les moines grecs, en restaurant l'edifice avec
]'aide des ouvriers allemands, ont jets, hors de l'eglise les
dalles gravees et les pierres sculpfees qui dataient de l'epo-
.que de Radu -Vodil et de Serban Cantacuzene. On ne garda
yue l'inscrip+ion de la porte d'entree et la pierre tombale
de Radu-Serban, joliment sculptee, encadree d'une large
bande. La restauration atellement defigure la monas-
tere qu'il ne presents- plus aucun interet au point de rue
architectonique et artistique. Les portraits des fondateurs,
reproduits d'apres les anciens, sont mal executes et mal en-
tretenus. Le mar qui se trouve en face de l'eglise. haut de
8 metres, sans fenetres, avec deux passages carres, &sit des-
tine a d'efendre le monastere contra les attaques qui pour-
raient se produire du cote de Giurgin. Le parterre de ['e-
difice contient des cellules voiltees. En face de l'eglise, mais
a, gauche, du cote nord. se trouve la construction la plus in-
teressante du monastere, le belvedere, (Foisor). forme de dix
colonnes qui reposent sur un haut soubassement cart* con-.
strait en briques. Les colonnes sont en pierre, taillees dans
un seul bloc, avec des chapiteaux ornementes, portant l'em-
bleme des Cantacuzenes l'aigle imperial. be belvedere pre-
sente d'agreables proportions.

Les mines qui se trouvent derriere l'eglise, ii droite, sont
relies de l'ancienne chapelle, (paraklis). De tout l'edifice, it
ne reste plus quo les mars, maintes fois repares at restau-
res, comma on peat le constater d'apres les briques qui ont
des dimensions differentes, salon l'epoque. Le monastere Co-
mana a servi de, lieu de refuge aux Cosaques, lors de Ia guerre
entre les Busses de Catherine II, at les Tures. (1769-1774).

C'est ici. qu'en 1640, furent ensevelis les restes du voy-
vod Radu, et de son gendre _Nicolas Iltrasco, morts en
exil, le premier an 1620, le second en 162.7. L'epouse de
Piitraseo transporta les restes en grand secret. En 1667, on

22
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y apporta le cercueil de Draghici Cantacuzene, marechal de
Valachie. fits du Chambellan Constantin, grand echanson.
Serban Cantacuzene, en restaurant la monastere du core
des cellules. ajoute la belle loggia qu'on voit encore, son-
tenue de colonnes aux chapiteaux corinthiens, eta cette
occasion, reunit dans une mime tombe, les restes de son
grand -pore, de son Ore et de son frere ; tombe, decoree
d'une tres belle pierre sculptee. Il mourut en 1709; on Pen-
ierre iei ; mais les Grecs qui demolirent l'ancienne eglise
en 1.845, et (Reverent cella d'aujonrd'hui a sa place, jetterent
hors de Peglise sa tombe et celle du voyvod Raddo. Les
pierres tombales de ce dernier et de Nicolas Pstraseu fils
de Michail-le-Brave, furent trouvees par V. H. Crechia, at
transportees au Musee National des Antiquites. (P. 116),
dans le vestibule.

Au meme musee. se trouve l'inscription de 1703, de In
chapelle du monastere Comana, artistiquement sculptee en
marbre blanc. Non loin de Comana, les ruines du palais
Cojan, ayant appartenu au Chambellan Constantin Cantacu-
zene palais tres ressernbiant aux grands palais de Constan-
tinople, orne de tours, de grands blocs de prophyre et de
differents marbres colores. La belie boiserie. n'existe plus,
non plus les superbes eneadrements sculptes. Comana est
surtout tres visitee pour sa belle fork.

XV. De Bucarest au monastere de Ciorogarla
et au palais Potlogi

En prenant la route de Cotro ceni. a l'ouest de la ville
(B-d. Elisabeta, B-d. lndependentza, et a droite, la chaussee
Cotroceni, cote nord du palais de Cotroceni), on s'engage
dans la chaussee du Bolintin. Avant d'atteindre la commune
Militari, a 12 kms. de la barriere de la vine, on arrive an
Monastere Clorogarla, bati en 1808 et habits par des reli-
gieuses Il est visite pour sa position pittoresqne, mais ne
presente ancun interot historique. (Pl. X).

De Ciorogarla, en prenant la route a l'ouest, on passe par
Bolintinu-din-Deal, on descend une belle prairie bordee par
la riviere d'Argesh, et on arrive 1.k Bolintiuu-din-Yale, od
naquit et fat enterre le grand poke Bolintineanu ; sa tombe
abandonnee, est dans la tour de la petite eglise du village.

Demetre Bolintineanu, ne en 1826, dans ce village, etait
poke, publiciste, homme politique. Son vrai nom etait
Cosma, mais it prefera celui de sa mere, Bolintineanu. A
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16 ans, ii ecrivit une eldgie inspiree de la poesie d'Andr&
Chenier, La Jenne Captive'', ce qui lui attira ('attention
des freres Golesco, qui prirent ('initiative de l'envoyer it
l'etranger. 11 revint de Paris en 1848 pour prendre part
au mouvement revolutionnaire de cette ineme miner), ce
qui lui cofita l'exil. En 1857, Bolintineanu revint en Rou-
mania, accepte le portefeuille de Alinistre des Cultes sous
le regne d'Alexandre Cuza, et en 1864 signe le decret qui
porte le No. 765, pour la fondation de l'Universite de
Bucarest. Bolintineann eut une triste fin. Paralyse at atteint
d'alienation mentale, it int interne a l'hdpital Pantdlimon.
(P. 230), oft it fut particulierement soigne par l'Ephorie des.
116pitaux Civils. 11 y mourat le 20 aoilt 1873, et ses restes-
furent transportds a Bolintin, et ensevelis dane le cour de-
cette petite eglise du village.

En dehors de ses emits litteraires, Bolintineanu fonds
les journaux: Le People Souverain, (Poporul Suveran), en
1848 ; la Jeunesse Roumaine, (Junimea Remand), 1851; la
Dambovitza, 1853, at les Bolintiniades en 1866.

Plus loin, en suivant pendant quelque temps le tours de
Ia riviere d'Argesh, puis a droite verkle ouest-nord. a l'in-
tersection de la route Bucarest-Targoviqte-Campulung-Gdeoti-
Pitesti, Craiova-Cemetzi, nous arrivons a Potlogi, a 42 kms.
de Bucarest, oft se voient les ruines du plus beau palais
qu'ent jamais la Roumanie, et qui avait appartenu an prince
Constantin Brancoveanu. Il n'en reste plus que les murs et
quelques pierres sculptdes. (0 pent y arriver anssi par be
train ; on descend a Titu. et a 12 kms. an sud-est de cette
station, se trouve Potlogi).

Le palais fut eleve presqu'it la frontiere des &parte-
ments Ilfov et Dambovitza, entre les rivieres Argesh et Sa-
bar, an bord d'un pittoresque etang. Brancoveanu en com-
menca Ia construction en 1698, le destinant a son fils Con-
stantin, supplicid par les Tures la meme annee et le meme-
jour que son pare, le 15 aofit 1714. Le palais, avec tons ses
ornements en stuc, fut termind en 1699 Brancoveanu y fai-
sait halte cheque fois qu'il allait, ou rentrait de Targoviate,
oit ii avait sa residence. Ce palais avait deltas* en con-
struction et proportions, tons lee palais de Brancoveanu
it etait d'allure magnifique aux decorationsiorillantes, Si l'on
en juge par l'inscription de la pc rte. par lee chapiteaiix des
colonnes, les fragments des consoles, lee ornements en stuc
que l'on voit encore, at lee ruines de laconstruction. Le
palais se compose d'une cour, dune dglise et du palais pro-
prement dit. La cour est in rectangle de 300-118 metres,
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degagee d'un seul cote, et divisee, selon l'ancien systeme.
en trois cours: L'eglise,ttui servit de chapelle an palais, et
qui existe encore, a etedefigurde par les restanrations nit&
rieures ; le parvis, surtout, est meconnaissable. Le palais
comprend les caves, un rez-de-chaussee at un stage. L'etage
etait divise, par un long couloir, en deux appartements ;
celui de droite, pour la princesse compose de trois cham-
bras et d'une petite salle; celui de gauche. pour le prince,
avant quatre chambres ornees de stuc. La communication
entre les deux appartements se faisait par le grand salon
de reception, (11/8 metres), orne de frontons triangnlaires
en stuc, tandisque la communication avec le belvedere se
faisait par les escaliers exterieurs qui donnaient nn strange
aspect a la construction.

Its aboutissaient a des piliers construits comme des bal-
cons ; ces piliers etaient d'une richesse de sculpture comme
on n'en voyait a aucun autre palais de Brancoveanu. La fa-
cade principale, qui regardait le lac, avait une belle loggia
qui n'existe plus. Apres la mort tragique du prince Bran-
coveanu, en 1714, le palais de Potlogi fut sauvagement pills
par les Tures, qui demolirent les volites des caves pour en
retirer les tresors caches. Les incendies repetes, le canton-
nement des troupes russes qui passerent par Potlogi en
1848, l'indifference des families qui soignaient la terre, tout
cela ne tarda pas a transformer le brillant palais en ruines.

XVI. De Bucarest a Fundenii Doamnei
Par le B-dul Ferdinand, apres son intersection avec

la strada Rotari at la strada Gh. Branzaru, par la strada
Zidurilor, on arrive a. la gare Obor. De la, en traversant la
voie ferree et is chaussee de la gare Obor, un suit la route
a l'est et, en moins de 5 minutes, on arrive an bord des
pittoresques etangs, Colentina at Fundenii, on se trouvent le
village Fundenil Doamnei, et la belle eglise Fundenli".

L'eglise fut d'abord erigoe pour servir de chapelle an
cimetiere, et est entouree d'un mur epais long de 48 kms. et
haut de 20 metres, en briques apparentes. La construction
est imposante ; elle a deux tours et un balcon ouvert ; le
portail, tres sembiable a celui de monastere Coltzea et du
monastere de Sinaia, rappelle aussitot le fondateur: le ma-
rechal de Valachie, Michail Cantacuzene. Elle fut achevee
en 1699 at restauree en 1860, par la princesse Marie Ghica.
La galerie vitree qui precede le balcon, est tine annexe re-
cente. A Finterienr, la construction fut aussi legerement
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transformee ; les arcades, que soutenaient deux piliers sur
de forts socles n'existent plus; le naos a etc agrandi; l'an-
cien fronton, en briques, convert d'un endnit sur lequel
dtaient peints al fresco, des icones et des ornements, est
aujourd'hui en bois sculpte et dor* de caractere oriental.
Ces transformations et annexes out change les premieres
dispositions architectoniques, et Peglise a perdu de son
harmonic.

La porte qui separe le parvis de l'entree, est un bel ou-
vrage architectonique. Les battants en sont ones de motifs
floraux surmontes de deux anges qui chantent la gloire des
Cantacuzenes ; au milieu, le blason de la famille princiere :
l'aigle imperial a deux totes. Dans le parvis, des fresques
de toute beante qui font regretter eelles a Pintorieur, dis-
parnes- sons la fumee des cierges. Au milieu de la coupole,
la belle figure de Jesus ; autour de lui, des medaillons aux
figures des prophetes : en-dessous, la Passion de Jesus-Christ,
Le dernier jugement, et le Paradis.

Par la restauration effectuee en 1860, aux soins dela prin-
cesse Marie Ghica, Pedifice souffrit quelques changements
l'exterieur. Les ornements des parois, ainsi que les corni-
ches, les encadremeiits des portes et des fenetres, et les
colonnes, sont entierement en pierre seulptee. Le champ
entre les fenetres est ornemente de vases de fleurs et de
plantes, de peons qui se perdent entre les fleurs, de palais
persans aux galeries, coupoles et escaliers noinbreux.

Au-dessus d'nne de ces portes de palais persan, est in-
scrit l'an 1696.

Tontes les decorations sont executees avec une grande
finesse. Les corniches, aux formes elegantes, portent aussi
des traces de peinture polychrome. Le peintre est in-
connu, et son genre de peinture, sans plans ni perspective,
ainsi que les sujets exprimes, sont inusites dans les eglises or-
thodoxes, et c'est la que sied surtout Poriginalite de Pe-
glise Fundenii Doamnei.

Les fondatenrs, peints sur le mur ouest de l'eglise. re-
prosentent lee membres de la famille imperiale des Ceuta-
cuzenes.

XVII. Bucarest-Mogo*oaia
(7 kms. de la barriere de Bucarest). En quittant la

capitale, soit par la Calea Victoriei, (chanssee Kisseleff. BA-
nesse, Otopeni, pnis a gauche) soit de Bucarest -Noi, Chi-
tile, pnis a droite, on arrive apres un trajet de 14 kms.,

a
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it Mogotwaia, pros de Chitila, oft se trouve le superbe pa-
lais de Brancoveanu, (Pl. XII). De Bucarest a Mogosoaia,
en auto, on met 20 minutes. Si Ion s'y rend par le che-
min de for, on descend h Chitila oft l'on arrive en 10
minutes.

Le palais de Brancoveanu fut bfiti en 1702, en style by-
zantin mélange de nombreux elements de la renaissance ita-
Donne, pour le fils de Brancoveanu, le jeune Stefan, suppli-
cid par les Tares, a Constantinople, en 1714. II fut Melte sur
les ruines d'une ancienne demeure des Brancoveanu, pros
de lag-Emile en construisit, en 1688, la chapelle. (paraklis).
L'entrde an palais se faisait par un imposant passage vaatd.
L'edifice se dresse brusquement. an milieu d'un jardin, au
bord de l'dtang. prdsentant a ses deux facades latdrales deux
belvederes regardant le lac. et stir le cote interieur, la
magnifique loggia d'une impressionnante beaute. Comma
tons les palais de Brancoveanu. celui-ci se compose d'un
sous-sol voiltd destine aux caves. et oft se trouvait une
porte secrete condnisant a Pdtage ; on se refugiait dans
ces caves, en temps de dangers. Vient ensuite le rez-
de-chaussde. dontles pieces sont groupees autour des caves
qni occnpent la partie centrale. Da rez-de-chaussde on com-
munique avec l'etage par deux esoaliers exterieurs, artisti-
quement travailles en bois. L'dtage, selon la mode Byzan-
tine, comprend tin apparteinent pour le Prince et nn pour
Ia Princesse. separds par tine sdrie d'antichambres, les unes
richement decordes, destindes aux hauts personnages, lea au-
tres plus simples, pour les gene de moindre importance. La
beante de toutes ces pieces rdsidait dans l'art de leer de-
coration. dans la varidtd architecturale des yokes. dans les
ornements en stuc, dans Ia brillante composition des con-
soles. orndes du chiffre de Stefan Brancoveanu, et qui son-
tiennent les yokes. Les plus belles consoles dtaient dans lea
deux pieces qni forment l'antichambre de l'appartement de
la princesse. et qui portaient le blason des pays roumains
et des Cantacazenes; mais rien n'est comparable b. la splen-
did% loggia. (10/6 metres), qui regarde le lac. Brancoveanu
avait beaucoup aimd ces galeries ouvertes an grand air,
construites stir des consoles on des corbeanx. comme des
especes de balcons formant auvent au-dessus des portes,
d'entree. C'est ici qu'il se tenait de preference avec sea
invites, apres le souper.

En 1854, Odobescu, avait puvoir encore les fresques qui
decoraient les parois de la grande salle, et qui reprosentaient
Ia reception que l'on fit au Prince Brancoveanu, en 1703,
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a Adrianople. Cette peinture, qui s'etendait sur une largeur
de 2 metres, avait sa legende: L'eclat et la puissance du
Prince, ainsi que ses immenses richesses exciterent la ja-
lousie tle ses ennemis dontles intrigues aupres de- Ia Porte
porterent leur fruit. Les Tures firent venir Constantin Bran-
coveanu a Adrianople dans l'intention de le supplicier. mais
le Prince, grace a !'argent qu'il leur offrit. et grace a sa
diplomatie, dejoua ses ennemis et rentra triomphalement
dans Is capitale. Pour eterniser le souvenir de ses angoisses
et de son triomphe, it demanda aux peintres de represen-
ter, sur l'une des volltes de son salon, differents episodes
de son voyage ; la scene centrale represented la rencontre du.
Prince et du Sultan. Onze ans apres. le sort auquel it echappa
une foie de vait se realiser. Apres l'liorrible tiagedie, les
Tures devasterent le Palais de Mogosoaia et souleverent
meme les dalles, pensant trouver les richosses fabuleuses
dont parlait tout !'Orient. Quarante chariots transporte-
rent a Constantinople les meubles. les effete. et tout ce qui
avait appartenu au Prince. et la palais fut transforms en
Han. kauberge), ou faisaient halte les pelerins at les vaga-
bonds.

Fabriciu et Lamottraye, de la suite de Charles X11. ren-
trant dans lour pays. pendant que le roi restait a Bender. se
reposerent quelques heures dans le palais Mogosoaia quip
mine et pine, leur en impose quand meme. par l'arehi-
tecture qu'ils appelent europeenne. et par les plafonds
riches en peintures. sculptures et toutes sortes d'ornements.
Le palais suuffrit d'autres devastations pendant la guerre de-
1737-1739, mais ce qui le detruisit veritablement, ce fut la
derniere barbarie des Tures, lore de la guerre de 1769
1744. Pendant Ia revolution de 1821 que Tudor Vladimirescu
souleva contre- les boyards, la bibliotheque de Ban Branco-
veanu. (seul descendant des Brancoveanu, et le dernier de la.
famille) fut incendiee.

La femme de Gregoire Brancoveanu. Elisabeth, nee Bals,
une des plus interessantes figures feminines de l'epoque. en-
treprit la restauration de Peglise de Mogosoaia en 1832.
N'ayant point d'heritier, le dernier Brancoveanu adopts Zoe
Mavrocordat, qui en se mariant avec le Prince George Bi-
besco, (grand pore de la comtesse de Noailles), apporta
celui-ci, en dot, le palais de Mogosoaia, qui passe plus thrd
a ses fill, Georges et Nicolas. phis a ses petits-fils; it est
aujourd'hui is propriet¢ du Prince Georges-Valentin Bibesco
qui l'a restaure.

La chapelle a un superhe fronton en bois sclupte a jour,
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stir de grands profils horizontaux portant la flore de la Re-
naissance italienne. caracteristique de la sculpture decora-
tive de Ppeoque de Brancoveanu, et affinee par l'Orient by-
zantin. A Pinterieur, deux colonnes en pierre separent le
naos du pronaos ; dans le naos se trouvait le siege d'hon-
neur du Prince. et dans le pronaos. celui de la Princesse.
En face de la chapelle que precede ua elegant parvis son -
tenu par built colonnes. se trouve la cour oii etaient les Me-
tairies et tons les accesoires de la propriete terrienne.

XVIII.De Bucarest aux Monasteres Marcutza,
Pantelimon, Cernica, Tanganul et Pasgrea
En sortant par le Boul. Ferdinand qui aboutit a Panteli-

mon (Pl. XII), nous continuons a droite. dans la direction
de Citlarasi, et a la sortie memo de Ict. vine. nous avons
gauche, la monastere Marcntza, au Nord de Ia petite ri-
viere Colentina. Il fut bati en 1587 par le tresorier Dan;
c'est dans la maison de ce boyard que Michel-le-Brave avast
tue les Tures en 1594. A Pepoque de Brancoveanu, Vi-
§ana. fille du prevet Marcutza, restaura completement le
convent, d'oft le nom de Marcutza. Au XV1II-eme siècle,
en 1733, Gregoire Glatt. en reparant !'edifice. lni *nta
les beaux encadrements des portes, et des fenetres. et en
1779, Ypsillante lui eleva un clocher, Les portraits des
fondateurs Ghika et Ypsillante se trouvent stir le mnr ouest
de la chapelle.

Dans la cour. ''hospice des allienes. (C'est ici que fut
interne le poste M. Eminescu qui y mournt le 15 Juin
1889, frappe it la tote d'une pierre, que lui lanca un mi-
tre fou).

En continuant par la chaus,,ee Pantelimon, nous traver-
sons la commune Principele Nicolae, et aussitot apres le pont
de la riviere Colentina. nous arrivons a Pant6limon, (a 5
kms. de Bucarest et it 3 kms. de Marcntza), oft se trouve
l'hOpital fonds, en 1735, par le prince Gregoire Ghika. pour
les maladies chroniques et incurables et les maladies ner-
veuses. C'est ici que fut interne le ;rand porte roumain
Bolintineanu atteint d'alienation mentale, et c'est ici qu'il
mournt le 20 Aofit 1873. (Pl. XID.

L'eglise qui se trouvei Pinterieur de la cour est l'ancienne
chapelle du palais de la famille Ghika, batie au XVIII-ema
siècle. A droite. Ia tombe de plusieurs fondateurs, sons une
lourde dalle de marbre qui porte 'Inscription ; Gregoire

www.dacoromanica.ro



230 CERNICA

(Mika, 26 Ao fit 1752; dans Ia memo tombe, sa femme, Ia.
princesse Zo6. Au milieu du promos. le brillant monument
de la tombe d'Alexandre Ghika. (1834-1841). Le sarcophage.
en style baroque, repose sur le dos de quhtre aigles dont les
ailes sont deployees gracieusement. Une draperie sculptee
retombe, du coussin (oil sontposes la couronne et le sceptre)
jusqu'au bas des marches.Pantelimon etait autrefois la pro-
menade favorite de l'aristocratie qui se rendait aux maisons
de plaisance des families Racovitza et Ghika.

Autour de l'eglise, une belle foret de sapins amenagee en
pare public. De Pantelimon, nons pouvons aller dans deux
directions : a l'est, pour arriver au convent Padres, (direc-
tion de Calarasi), au sud, (dans la direction Oltenitza), pour
visiter les convents Cernica at Tanganul.

A l'est : Apres Pantalimon, en continuant tout droit vers
le cote Est du departement, on arrive apres 7 kms. (15 kms.
de Bucarest), an convent de Pasarea, (Pl. X; convent
de 1'Oiseau), habit(' par des religieuses, et qui se dresse au bord
de Petang Pasarea, a l'ombre d'une foret. II fut bati, en
1813, par les moines du convent Cernica, sous la direction
du staretz Timotei). En 1838 l'eglise fut demolie it la suite
d'un tremblement de terre, at entierement reconstcuite en
1846, par le memo Timotei.

(On pent y arriver aussi en chemin de for - on descend
Erlincesti, at a 2 kms. a gauche se trouve le convent).
An sud It 4 kms. de Pantalimon, le convent Cernica,

bati en 1608 par le grand Justicier Cernica Styrbei. Ce mo-
nastere dura plus d'un siecle, mais it la suite d'une horrible
peste qui fit des milliers de victimes dans les' environs, it
fut abandonne, et en 1781 Parchimandrite Gheorghe y arri-
vant avec deux moines de Jerusalem, le trouva desert et peu-
pie d'animanx sauvages. Ces trois ermites associes s'y in-
stallerent et it y out, an bout de 16 ans, 16 religieux
T111:13128 d'une hache, enleverent les ronces, deblayerentla court
et pourvurent a une installation plus propre. La v e de ces
ermites commend% It interesser la population, at des visi-
teurs arriverent jusqu'a eux, parmi lesquels, les femmes des
boyards Golesco et Duclesco, qui tres impressionnees par le
spectacle de cette vie reduite, leur offrirent le necessaire
pour pouvoir sanctifier l'eglise et y dire des messes. En
1706, it y avait 103 moines. En 1782, un des moines en
allantchercher du bois dans la fora., decouvrit un ilot au
milieu d'un ('tang, le nomma St.- Georges et aide par le
prince souverain Dan Brancoveanu, y eleva en 1788, tine
petite cliapelle ; demolie par un tremblement de terre en

qui,
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1802, et reconstruite en 1831. Elle fut erigee de fond en
comble vers la fin du XIX-eme sieele.

C'est ici que sont ensevelis les Metropolites de Bucarest;
on pent visitor leur crypte en s'adressant an moine de
service. C'est dans ce convent que vecurent le savant Ma-
karie, et Naum Rilmniceanu. le dernier chroniqueur de la
Valachie.Cette meme route. merle it Tanganul, (chemin
de for Bueureoti-Tringanul). situe dans tine prairie legere-
ment ondulee; et plus loin. it 10 kms. la localite et le petit
convent isole Plntitre ti, antrefois prison pour femmes. L'e-
glise fnt construite par Matei Bassarab en 1646.

XIX. Plumbuita

Par in calea Mooilor. (p. 196), en traversant la chaussde
Stefan-ccl-Mare, on continue par Colentina (Pl. XII) qu'on
suit jusqu'it la barriere de la ville. et presqulaussitOt sorti
de la ville, on prend it gauche la route traversee par une
petite riviere, et par laquelle on arrive an convent Plumbulta.
Au dessus de la porte d'entree, a Linterieur, une inscrip-
tion peinte; le convent fat construit par le voyvod Alexandre
pore de Mihnea. et reconstruit, en 1632, par Matei Bassarab
qui voulut ainsi eteruiser le souvenir de la victoire qu'il
remporta stir les troupes de voyvod Radu, a cette memo
place, en face de Peg lise.

Tel le qu'elle se presente aujourd'hui. it in suite de nom-
',reuses restaurations et transformations, et surtout apres la
derniere de 180(1, l'eglise est loin de sa forme primitive-

La chaussee Colentina mene an village Affnmati, (11 kms.
de Bucarest). qui porte ce nom en souvenir du voyvod Radu
de Affnmati. L'eglise du village fut bale par le grand panne-
tier Constantin Cantacnzene, en 1696. et les mines qu'on
apercoit a Pentree du village proviennent de la maison de
plaisance d'Alexandre Moruzi.

XX. Monastere Ca ldgrusani

Si Von prend Ia direction de Ploeoti, per la route Urzi-
eeni, (au N-E de Buoarest) en sortant par Colentina, (p1.
XI), on arrive apres 20kms. an lac Caldarupiti. stir le bond
duquel s'eleve le monastere du mime nom. bilti par le Prince
Matei Bassarah sun Pemplacernent d'une (Wise en bois, en

www.dacoromanica.ro



232 EGLISE PRINCIERE

souvenir de sa lutte contre le prince de Moldavie, Vasile-
hupu, (Basile-le-Loup), en 1636.

Le peintre Nicolas Grigorescu avait aussi travaille a cette
eglise, et l.on y garde encore la belle toile .,Isvorul Thmi-
duirii". Dans ce couvent, occupe par de vieux moines
infirmes, it y a aussi un commencement de musee chono-
graphique et orfevreries religieuses.

XXI. De Bucarest a Curtea de Arges.
147 kms. Si l'on se rend it. Curtea de Arges en auto, on

suit la route de Pitesti, en quittant la Capitale par la bar-
riers Grivitza, Pl. XII.

En chemin de fer, depart de la gare du Nord it 6.50 ar.
11.55; 14.50 ar. 20.40; 17.40 ar. 22.05. Pour rentrer it Bu-
citrest on a les trains suivant: 5.35 ar. it Bucarest it 10.10;
it 7.55 ar. 14.05; et 16.10 ar. it 20.17.

Curtea de Arges est un ski-our de villegiature estivate et
station de cure d'air. Elle recut le nom qu'elle porte aujourd'hui :
Curtea c'est it dire Cour d'Arges pour avoir servi de resi-
dence aux princes valaques. La chapelle de la. Cour Omit
I'actuelle eglise princtere (Cartea Dornneaschl.

Sur la route principale, it gauche. aussitet apres le pont,
se trouvent l'Hotel et le restaurant Regal".

Un peu plus loin it gauche, la str. Radu-Negru 00 se dresse
l'eglise du lame nom, monument du XIV-e siecle qui se
presente de nos jours tel qu'il fut alors, et qui est interes-
sant non seulement au point de vue de la vieillesse, mail
ern:tout an point de vue artistique. Elle est encore connue
sons le nom d'Eglise Princiere (Biserica DomneasciL).

L'eglise princiere est la seule construction qui reste de
tout ce que composait autrefois la tour princiere d'Argesch :
elle servait de chapelle au palais et fiat construite dans une
forme rectangulaire, comprenant un parvis ferme. l'eglise
proprement dite et I'autel. On croit qu'elle tut edifice par
Bassarab le Grand en 1330, ou encore par Alexandre
Bassarab, en_ 1359. Le fondateur, fat it le grand Bassarab,
ou Alexandre. toujours est-il que Peglise resta inachevee et
que les travaux ne furent repris que sous Vladislav, petit
his du grand Bassarab qui fut mime enterre sous une des
dalles de Peglise. Mais le prince anquel est rift Pachevement
definitif de la chapelle. est Radii -Negro. (1373-13841, le frere
de ce Vla.dislay.

Au tours des siecles, Peglise fut ruinee si profondement
que, le Metropolite Neofite. entreprit une restauration corn-
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pieta qui s'effectua vers 1760, aux frais de plusiears boyards.
C'est alors qu'on Margit les fenetres, qu'on ajouta de§ en-
cadrements en pierre, qu'on convrit les anciennes peintures
par de nouvelles, et qu'on construisit le fronton en briques
qui existe aujourd'hui. Apres la guerre qui ent lieu entre les
Autrichiens et les Tures, en 1788, Leg lige brilla, et exigea
tine nouvelle reparation en 1827, armee oil le zoographe
Pante limon recouvrit de peintures nouvelles les deux couches
anterieureb. En 1843, l'eglise etait tres ruinee, et le Prince
Bibesco en ordonna la reparation; en 1894 de profondes
crevasses se montrent dans tons les sans, et les piliers
interieurs qui soutenaient les routes se courberent tellement
sous le poids, que tout Vedifice fut menace de s'ecrouler.
La commission des monuments historiques chargea feu Gre-
goire Cerkes de consolider l'eglise, ce qu'il fit sans rien
changer it l'ancien aspect architectonique, ni aux matoriaux
existents.

A cette excellente restauration s'ajouta le travail de Mr:
Norocea, qui en procedant an nettoyage des peintures. donna
jour aux snperbes fresques du XIV-e siec1e, longtemps
ensevelies sous le badigeonage des peintres d'occasion. Grace
it ces restaurations architecturales et picturales, l'eglise
princiere est le seul monument du pays garde intacte depuis
le XIV-e siecle, c'est-a-dire de i'epoque de la formation de
la Principante de la Valachie.

Les fresques du XIV-e sc. comparables aux meilleures
peintures byzantines sont celles de l'autel, it l'interieur
de la Coupole (les prophetes) et dans l'eglise, toutes cellos
andessus de la cimaise.

Les autres sont du XVIII-e sc.. oeuvres du zoographe
Pantelimon qui se guide d'apres les anciennes traces. (Les
peintures des yokes et du fronton).

L'historien qui entreprendra des recherches sur l'an-
cienne peinture roumaine, mis en demenre de faire un
choix parmi les monuments accessible it l'etude, ne saurait
mieux faire que de visiter l'eglise princiere de Negru-Voda.
L'architecture de reglise est byzantine, sa construction
rappelle tortement celles qui etaient en grand honneur a
Constantinople, on encore it Athenes, ayant l'assise en briques
et pierre et la base de la coupole en forme de croix, it
qui revient aussi le role organique de Her ensemble toutes
les diverses parties de la construction. Comme materiel :
la brique et la pierre qu'on trouvait an fond des ruisseaux,

Mr. Virgil Driighiceanu, directeur de la Commission des
Monuments Historiques. entreprit d'etudier it fond l'eglise

www.dacoromanica.ro



234 EGLISE PRINCIERE

princiere, sur laquelle planait toutes sortes de ldgendes, et
en fouillant les dalles et la terre. ddcouvrit 14 tombes ma-
dievales, du plus haut intdret, parmi 1 esquelles le sarco-
phage de Radn Negru. Cette tombe que sur demands le
gardien vous fait voir, le couvercle &ant en verre fat
la seule trouvde intacte. Toutes les autres ont ate devas-
tees par lee ennemis, au tours du XJV -e et XV-e siecles.
sans doute attires par la valeur des bijoux renferrnes.

La tombe de Negru-Vocla eat dans le pronaos, a droite.
A bien examiner la figure momifiee du prince, on recon-
naitra facilement qu'il porta la tunique de sole pourpre,
avec laquelle it est represents en peinture, sur le mur
ouest du parvis. J.es boutons de la tunique sofa en or et
portent Fembleme en relief de la famine des Bassarab. Le
front est encercld d'un diademe monte de perles fines, die-
posdes en losanges. Au con, une chaine. au bout de laquelle
est attachde une croix garnie de perles fines egalement,
sous laquelle se croisent les mains du prince.

La tunique. a part les ornementation' de la ceinture, du
col, et des basques, presente an bond des manches. an ga-
Ion en or et une garniture da boutons en, or, vdritables
bijoux. Dans plusieurs tombes on ddcouvrit maintes bijoux
en or. chose tree rare a cette époque; toutes ces joailleries
farent retirees et exposdes provisoirement an Musk, Thorns.
Stelian (p. 202).

En dehors du sarcophage de Radu-Negru, on ddcouvrit
encore celui d'un chevalier medieval completement pro-
fane au pied du pilier sur lequel it est paint, (a gauche.
en face de l'autel) et encore ceux de Dan, fill de Nadu
Bassarab, de Dan II et de Mimi. file de Mircea, de Anna.
femme de Radu of de Vladislay. leur file. etc.

Les pierres des sarchophages, lea bijoux, les iceines. les
documents et toutes les pieces concernant princiere.
seront exposés an Musde que la direction de la Com-
mission des Monuments historiques, intentionne erdlever
dans la cour de cette eglise.

Au fond do la cour. lee mines de l'ancien palais des
Bassarabs.

De la sour de reglise Princiere on apercoit les mines
de Peglise St. Nicoara. situde sur une colline, (run effet trds
imposant.

En continuant la chaussde tout droit, none arrivons a Fd-
glise episcopale de Cut-tea de Argesh. fondee par Neagoe Bas-
sarab, en 1612, dont it a Re pane dans le chapitre de Phis-
toire des Beaux-Arts, (p. 57).

realise
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L'eglise a ate kale sur ]'emplacement d'un ancien lac
dans lequel on trouva une icone de la Vierge. Mais avant
l'eglise episcopale, ii y era, en 1359, un commencement de
construction d'une autre eglise, due a Nicolas Alexandre Bas-
sarab, fits du grand Bassarab. Sa mort snrvenue en 1354,
laissa l'eglise inachevee et ce fat Neagoe Bassarab, qui en
1512, reva d'entreprende sur les memos fondements, rele-
vation d'une eglise, qu'il demanda belle, imposante, ruisse-
lante d'or et de lumiere.

L'eglise de Curtea de Arges fut erigee done en 1517 par
Neagoe Bassarab. Ce magnifique edifice considers comme
une des merveilles de l'epoque fut consacree a la Vierge Ma-
rie. L'aspect hautement caracteristique attestait l'intro-
duction des elements nouveaux en vue d'inaugurer une
sorte de renaissance de ]'architecture traditionnelle du
pays, engourdie dans une formule que lee artistes croyaient
immuable. Tout en presentant le principe byzantin ce mo-
nument introduit une decoration tenement variee et remplie
de fantaisie que rien d'approchant n'a &of, encore vuen Va-
lachie, ni avant, ni apres la construction de l'eglise episco-
pale. Elle avait ate ravagee an tours des invasions ennemis
et detruite par des incendies et des tremblements de terre.

Une restauration eut lieu en 1682, sous le regne de Ser-
ban Cantacuzene, qui appella a cette fin, le sculpteur Gre-
goire Cornescu, qui await etudie a Venice. Une autre suivit
en 1752. Les tremblements de terre de 1838 endommage-
rent profondement l'eglise et les incendies frequentes de-
1866 la ruinerent completement. Le roi Carol, en visitant
l'eglise historique de Neagoe Bassarab en 1867, ordonna une-
serieuse reconstruction dont fat chargé Montureanu. puis
Viollet-le-Duc, (restaurateur de Notre Dame de Paris), sous
la direction de Lecomte du Nouy. Ce dernier apporta beaucoup
de fantaisie dans le decor tout en respectant les anciennes-
formes et ornaments. Surtout l'introduction des meubles
stalles, tetrapodes. sieges d'honneur executes d'apres les
dessins de Lecomte du Nouy, finit par corrompre ]'atmos-
phere charmante de l'epoque de Neagoe Bassarab.

L'architecture n'a rien souffert. L'eglise se presente done
a nos yeux, telle qu'elle fut concne en 1517 par Neagoe Bas-
sarab.

Le plan de ]'eglise reunit en une seule deux (*Uses ab-
solument distinctes. C'est tout d'abord une eglise de genre
byzantin a coupole d'interection et a trois absides en res-
sant, puis une chapelle commemorative sur le devant, erigee
it la memoire des princes du pays dont plusieurs y sont in-
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humes. Les trois absides sont en demi cercle. d'oit it resulte
la plan trefle, tres prononce menae a l'exterieur.

L'entree se fait par le narthex. de forme carree. La porte
est en style byzantin.

Tout l'edifice repose sur un soubassement massivf et est
entouree -d'utne balustrade en pierres plates, dressees ver-
ticalement, et sculptees en forme de lys. La partie infe-
rieure qui repose sur la plateforme est divisee en une
serie de moulures en compartiments oil sont prisles enca-
drements des fenetres et des plaques en marbre ornes d'une
-decoration variee a l'extreme. La facade interieur n'Etc-
f use pas une telle division. Dans la zone superieure, les pa-
rois de Peglise sont decordes par une serie d'arcades an mi-
lieu. desquelles se trouvent des disques en pierre, travailles
a jour, et a l'intersection des arcades. des disques plus pe-
tits surles quelles sont fixes des pigeons aux ailes deployees
portant dans leur bec, une petite clochette qui sonne it la
naoindre brise. La corniche. la partie la plus artistique de
reglise-est audessus des arcades, decoree de moulures en
stalactites tout it fait semblable a l'Alcazar de Seville, en
pun style arabe. La repartition des deux autres cotes du
narthex affecte davantage la forme carree, chacun ayant trois
compartiments qui contiennent des groupes de doubles fe-
nAtres encadres d'ornements.

A l'interieur les 12 piliers soutiennent l'enorme cou-
pole et deux petites tours devant ; ces dernieres tordues
comme une cordedonnent l'impression de tomber l'une sur
l'autre. be raccord de la coupole avec le reste de la con-
struction se fait par de magnifiques toits voiltes. Neagoe Bas-
sarab mourut en 1621 sans voir Pachevement de l'eglise qui
revient a son gendre et successeur, Radu de Affamatzi. Ce-
lui-ci chargea les peintres Dragomir et Veit Stoss de
!'execution de la peintrtre murale; une partie de ces
superbes fresques a puetre sanvee alors que reglise tombait
en ruins et a ete exposee au Muse.) Nationale. (voir
toire des Beaux-Arts .

Les decorations architecturales sont d'inspiration tres
arabe. Un document de source grecq dit que le prince Nea-
goe Bassarab aural: ete lui meme l'artiste de talent qui con-
cut ce tedifice, mais un autre de source grecque dit que le-
prince await appele comme architecte principal un certain
Manoli connu en Espagne sous le nom de Gomez et it qui
on doit l'introduction en Valachie du merveillenx style de,-
coratif arabe. On y admire surtout la variete des dessins et
les lacets aux innombrables contours, la disposition gra-

Ifie.
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eiettse des 90 rosaces sculptees a jour, la perfection de la
corniche an point de vue technique, les 150 motifs sem&
si harmoniensement partout, tant des cotes du narthex,
qu'anx absides de l'autel et du choeur, et it l'interieur des-
arceaux borgnes. Lee belles rosaces font un double emploi:
decoratif et de donner passage it la lumiere a Pinterieur.
Tons ces magnifiques ornernents, tallies dans la pierre cal-
caire sont deveritables chefs, d'oeuvre de ciselure, comme
specialement le decoren partie bleu et dore, qui entonre le
porche principal. Orne de marbre divers et ferme par une
porte de bronze it deux battants, ce porche a des motifs
empruntes an vieux style byzantin. Tout Pesprit de la deco-
ration accuse Ia conception persane-arabe, meme la com-
binaison de pierres claires et sombres endentees des vous-
seaux de Fare it segments.

A Pinterieur de l'eglise, a droite, Ia tombe des fonda-
teurs du royaume de Roumanie: le roi Carol 1-er et la reine
Elisabetha; it gauche, la tombe du roi Ferdinand, mort le 20
Juillet 1927.

Plus pres du naos lee sepultures de Neagoe Bassarab.
de sa femme Despina de leur f is Theodosie, et lee autres
enfants. Les sculptures des pierres tombales sont de Pepoque
Parmi les pieces quidecoraient autrefois l'eglise, se trouvaient
encore tm tapis de Venise. achete par Neagoe Bassarab.
actuellement .au musee National ; quelques vieux costumes
de Neagoe qui sont a l'eglise episcopale; tandis que les
anciennes fresques et icenes sont entrees dans la collection
de la Commission des Monuments historiques.

L'eglihe est situee au milieu d'un grand pare ; an fond
le palais episcopal, servant quelquefois de sejour it la famille
royale.
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Costacho Negri, 160.
Cutitu do Argint, 168.
Decobal, 148.
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Doamnei, 103.
Doctor Sion, 186.

- Edgard Quinet, 96.
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- Peincare, 103.
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- Selari, 180.
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Sf. Vineri, 198.
Sf. Voevozi, 195.
Sm8rdan, 149.
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Teatrului, 111.

- Vasile Lasear, 132.
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- Wilson, 78.
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Theatres, 35.
Theatre National, 94.
Tram/ ay, 16.
Universitf, 115.

-

-

de

---

-

--
-

-

www.dacoromanica.ro



www.dacoromanica.ro



www.dacoromanica.ro




